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Fondions  ^ eccUfiafliqyes-  communes. 
• - aux  detmrdr es  du>fxice'rdocè^v  ; 
-V'  :•  . pyêtreS'^-  évêqnesD  //liV, 
b ivA  ;.i  jb 

-*2-ée  gouvernement  de  l’églife  s’é- 
tend 'à  toutes  les  fonélions  du  mi- 
Tojn.  IL  A 
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niftere  facré  » & rien  au-delà.'  Jç- 
fu^Chrift  n’a  confié  à lès  minif- 
tres  que  la  puiflTance  & l’exercicé 
des  tondions  faintes , & rien  autre 
chofe.  Aiiiû  tous  les  riiiniftres  qui 
exercent  les  fondions  du  faint 
miniftere  ont  part  au  gouverne- 
ment de  l’égife.  Parcourons  donc. 
toutes  ees  fondions  faintes  dé- 
montrons , tant  par  les  écritures 
que  par  la  tradition,  qu’aucune 
de  ces  fondions  ne  palTè  le'  pou- 
voir des  prêtres,  & que  de  tous 
les  tems' liront ‘eùr  part  à toutes  ;• 
fans  en -excepter  aucune  ; cette  dé- 
monftration  fera  celle  du  droit 
légitime  ' des  prêtres  a joutes  les 
parties,  du  /^qùverncment  de.vl’é- 
glife.  Commençons . notre  preuve 
par  le  dépôt  de  la  foi  & des  mœms. 
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V 

§.  I. 

Le  depot  de  la  foi  ^ des  mœurs 
confié  d la  vigilance  des  prêtres 
conjointement  avec  les  évêques 
^ fous  leur  autorité, 

« 

Une  des  fondions  eccléfîaftî- 
ques  des  plus  importantes , & dont 
les  évêques  font  le  plus  jaloipri 
parce  qu’elle  ; eft  moins  fatigante'^ 
plus  glorieufe  & exercée  avec  plus 
d’éclat  & de  pompe , eft  la  con^* 
fervation  du  dépôt  de  la  foi.  ' Ils 
prétendent  que  c’eft  à eux  féuls, 
privativemeht  aux  prêtres  ^ que  le 
dépôt  des  vérités  évangéliques  eft 
confié  ; -que  c’eft  à eux  feüls  que 
Jefus-Chrifta  adreflé  ces 
»»  Qui  vous  écoute  m’écoute;  ***" 

A a 
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qui  vous  méprife , me  méprife  : ,T 
Oui  vos  audit  me  audit  ; ^ qui 
vos  fpernit , me  fpérnit  : Que  c’eft 
à.  eux  feuls  que  cette  parole  .de 
I Tim.  S*  à Timothée  „ Gardez  le 
6.SO,  dépôt  (de  la  foi)  eft  adreflee^: 
Dèpojîtum  cujîodi.  Enfin  que  c’eft 
à eux  feuis , en  da  perfonne  des 
apôtres  à qiri  Jeîus-Chrift  a adreffé 
Math,  ces  _pàroles  : „ Allez  donc , inf- 
truifez  toutes  les  nations , & les 
jbaptiféz  au  nom  du.  Pere  , du  Fils 
^ . du  Paint  Efprit  ; voilà  que  je 
, fuis;  avec  vous  jufqu^à  la  confom- 

mation  du  liecle  : Euntès  érgo  ^ 

* * ■ 

docete  omnes  gent£s , ^c.  Textes 
dont; les  évéques  avec  les  théolo- 
giens défenfeurs . de  leur  domina- 
tion , infèrent  qû’ils  font  les  feuls 
à qui  .Jefus-Ghf ift  a donné  ;lâ  puif- 
fance  * d’inftruire  les  ^ 

<;elle  de  prononcer  en  dernier  ïef- 
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fort  fur  les  matières  dogmatiques , 
& de  terminer  irrévocablement 
toutes  les  queftions  qui  s’élèvent 
dans  l’églife  en  matière  de  dogme, 
foit  qu’ils  foient  • aflfemblés  en  con- 
-die  ou  difperfés  dans  leurs  dioce- 
fes  : d’où  ils  infèrent  qu’ils  font 
feuls  l’églife  enfeignante  à l’exclu-  - 

lion  des  curés  & autres  prêtres, 

^ < • 

' • • » • •• 

- I L 

• * 

Ce  qui  fe  paifa  dans  la  célé- 

lM*ation  du’  concilé  de  Jérufalem 

eft  très-propre  à faire  revenir  les 

évêques  de  leur . prétention  am- 

bitiêufe  & injufte.  On  traita  dans 

çe  concile  trois  fortes  d’objets , l’un 

concernoit  la  foi,  fa  voir  fi  lacir- 

« 

concifion  étoit  néceflaire  au  falut; 
Je  fécond  intéreifoit  les  mœurs,  la 
fornication  \ Sç  le  troifîeme  regar- 

As 
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Apoft. 
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1.  6i 


Ibûî, 
«.  28* 


6 Traité 

doit  la  difcipline.  Ces  trois  objets 
furent  férieufement  difcutés  par 
les  apôtres  & les  prêtres  : Conve- 
neruntque  apofloli  & Jeniores  vu 
dere  de  verbo  hoc.  Cet  examen 
fait , ils  prononcent  tous  de  con- 
cert, apôtres  & prêtres.  Il  a paru 
bon,  difent-ils»  au  faint  Efprit, 
& à nous , de  ne  vous  point  im- 
pofer  d’autre  charge  que  celles-ci 
qui  font  néceffaires , &c.  Fifiim 
ejî  Spiritui  fan&o  , ^ nobis,  ni- 
hïl  ultra  imponere  vobis  oneris 
quant  hac  necêjjaria.  Et  c’eft  ainfî 
que  le  grand  Bofluet , qu’on  n’ac- 
cufera  pas  d’avoir  facrifié  les  droits 
des  évêques  pour  favorifer  ceux 
des  prêtres  du  fécond  ordre , a 
expliqué  ces  paroles  des  aétes  des 
apôtres. 

„ La  difcuffion  fe  fit  donc  dans 
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le  concile  des  apôtres , dit  ce  grand 
évêque  ; apres  on  ne  laifïà  plus  de  J* 
difcufîion  à faire  aux  fideles.  Paul 
^ Silas  parcourant  les  villes,  leur 
enfeignant  de  garder  ce  xjui  avoit 
été  jugé  par  les  apôtres  & les  prê- 
tres dans  Jérufalem.  - 

Il  demeure  donc  pour  confiant^ 
que  les  prêtres  ont  eu  part  avec 
les  apôtres  à cette  première  & cé- 
lèbre décilîon  de  l’églife , concer- 
nant la  foi , les  moeurs  & la  dif- 
' cipline , trois  objets  principaux  du 
gouvernement  de  l’églife.  . Donc 
le  droit  du  facerdôce  du  fécond 
ordre  à la  confêrvation  du  dépôt 
de  la  foi  & des  mœurs , comme  . 
celui  de  contribuer  aux  fages  or- 
donnances de  dïfcipline , eft  in- 
conteftable  , légitime , divin  & im- 
prefcriptible,  étant  reconnu  & 

A 4 
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conftaté  par  la  conduite  des  apô- 
tres. Et  comme  ce  premier  con- 
cile eft  la  réglé  & le  modèle  de  tous  • 
les  conciles,  il  réfulte  qu’il  ne 
doit  fe  tenir  dans  l’églife  aucun 
concile  concernant  ces  trois  obw 
jets , fans  y appeller  les  prêtres  & 
fur-tout  les  curés , qui  font  paf- 
teurs  comme  les  évêques  ; non 
feulement  pour  être  témpins  de  la 
décifion  & en  être  les  {impies  exé- 
cuteurs , mais  comme  juges  con- 
jointement avec  les  évêques, 
comme  parties  intégrantes  du  con- 
cile , comme  ils  l’ont  été  dans  le 
concile  de  Jérufalem.  Ufage  qui 
a toujours  été  obfervé  dans  l’églife 
jufqu’à  ces  derniers  fiecles , où  les 
dodeurs  partifans  & promoteurs 
du  défpotifme  épifcopal , ont  eu 
l’adrelfe  de  perfuader  au  corps 
épifcopal  de  méconnoître  les  prê- 
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très  & les  curés  pour  leurs  collè- 
gues , leurs  comprétres  & leurs 
coopérateurs  dans  les  fondions  du 
miiiiftere  faint,  .&  de.  les  exclure 
des  conciles , comme  n’étant  point 
parties  intégrantes , fur  le  prétexte 
frivole  que  les  évêques  font  feuls 
l’églife  enfeignante.  Démontrons- 
leur  que  les  textes , des  écritures 
qu’ils  allèguent  pour  appuyer  cette 
prétention , militent  plus  contr’eux 
que  contre  nous. 


, ^ .j  , / - y 

En  effet  quel  ufage  peuvent 
feire  les  évêques  & leurs  dodeurs 
de  ces  paroles; de  Jefus ^-Cbrift j, 
Qui  vous  écoute  > m’écoute  ^ & 
- qui;  vous  méprife  i me  méprife 
^ en  faveur  de  leur  prétentiori  d’être 
feuls  l’égUfe  enfeignante  : difcours 

A / 


I 


lo 


Traité 


bien  nouveau  dans  l’églife , & tout- 
à-fait  inconnu  à nos  peres,  Jefus- 
Chrift  n’a  jamais  adreflTé  ces  paro- 
les aux  apôtres  ; c’eil  aux  foixan- 
te-douze  difciples  qu’il  les  adrefle. 
Ainfi  11  ces  difcours  de  Jéfus- 
Chriil,  qui  vous  écoute,  m’écou- 
te*, &c.  prouve , comme  nous  n’en 
pouvons  douter , l’autorité  légi- 
time du  facerdoce  à l’enfeiguenient 
des  peuples,  il  le  prouve  en  fa- 
veur des  difciples , & non  en  fa- 
veur des  apôtres  : puifque  ce  n’eft 
point  à eux  qu’il  parle.  Donc  les 
évêques  ne  peuvent  tirer  de  ce 
texte  aucune  indudion  qui  favo- 
rife  leur  prétention  ; mais  bien 
les  prêtres , qui  en  qualité  de  fuc- 
eeflfeurs  des  difciples , ont  fuccedé 
à tous  les  droits  & prérogatives 
qu’il  a plu  à Jefus-Chrift  d’anné- 
xer  à ce  fécond  ordre  d’apôtre& 
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Xes  peuples'  doivent  les  écouter 
donc  ils  ont  droit  de  parler.  . 


1 A A • 


Ces  autres  -paroles  de  Jefusk 
Chrift  : ,,  Allez  donc , inftruifez 
tontes  les  nations-  & les  bapti- 
fez  , &c^  certainement  adrefféés 
aux  apôtres , dont  les  évêques  font 
les  ^uccefTeurs , n^'excluent  pas  plus 
les  prêtres  de  renfeignement  dè 
l’églife  que  les  : précédentes.  An 
contraire,  elles  confirment  leur 

* 4 

droit  à cette  partie  ,du  gouverne- 
ment de  régïife , par . la.  raifon  i 
l".  que  les  prêtres  & les  curés  font 
les  fucceffeurs  dés;  dïfciples  , or 


nous  ne  pouvons  douter  que  Je- 
fus-Chrifl  rf ait  égalemeiït  adreBs 
ces  paroles  aux.  dilciples , comme 
âix.  apôtres  I püifquîii  eft,  certain 
que  lés  difërples  ‘ étoientr  prefenfeî 
ceci  s’étant  pafle  le  |©ui:  de-  l'aféeD^ 

A 6>  . 
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Tioii  glorieufede  ce  divin  fauveur^ 
à laquelle  ils  fe  trouvèrent.  Hél  j 
comment , ces  paroles  ne  regarde- 
roient-elles  pas  les  difciples  , eux 
que  Jefus  - Chrift  avoit  deftinés  • 
pour  porter  fon  nom  aux  extré-  ^ 
mités  de  la  terre.  Ceux  qui , le 
jour  de  la  pentecôte , furent  revê- 
tus de  la  force  du  faint-Efprit  avec  - 
le  don  des  langues , pour  rendre  ' 
témoignage  à Jefus  - Chrift  dans- 
Jérufalem  & dans  toute  la  Judée 
& la  Samarie , & jufqu’aux  extré- 
mités de  la  terre.  Donc  c’eft  aux 
difciples  coiimle  aux  apôtres  que 
Jefus  - Chrift  adreffa  ces  paroles  : 

Ælez  donc , enseignez  totctes  les 
nations  ^ les  b dptifez  ^ Car 

comment  auroient-ils  pu  autre-  l 

ment  remplir  la  charge  qu’il  ? 

leur  impofoit  de  lui  rendre  té- 
moignage & de  porter  fon  nom 
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* jufqu’aux  extrémités  de  la  terre, 
s’il  ne  les  avoit  revêtus  de  l’auto- 
rité d’inftruire  les  peuples  : Acci-  aa.  i; 
pietis  virtutem  fiipervenientis  SpU"^' 
ritus  fcm6H  in  vos , eritis  mihr  • • 
tefies  in  Jérusalem  ^ ^ in  omni 
Judea  Samaria  ^ ufque  ad 
extremum  terra.  Comment  leur 
auroit-il  dit , en  parlant  à eux  fépa- 
rément , qui  vous  écouté  , m’é- 
coute : & qui  vous  méprife , me 
méprife s’ils  n’avoient  été  revê- 
tus de  la  puiflance  de  parler  & 
d’inftruire  avec  autorité,  : 

2®.  L’ordre  que  Jefüs '- Chrifl: 
donne  aux  apôtres  d’inftruire  les 
nations  avec  la  promefTe  d’être 
toujours  avec  eux,  inftruifant- & 
baptifant,  concerne  tous  les  paf- 
teurs,  inftruifant,  baptifant  & ad-? 
mioiftrant  les^  autres  facrement 
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avec  autorité  : or  les  curés  font 
du  nombre  des  pafteurs,  inftrui- 
' fant  & baptifant  avec  autorité  pr<> 
pre,  perfonelle  & à eux  immé- 
diatement communiquée  par  Jefus- 
Chrift,  comme  nous  venons  de 
le  prouver.  Donc  cet  ordre  de 
Jefus-Chrift  ,d’inftruire  les  nations 
& de  les  baptifer  , concerne  les 
curés  comme  les  évêques.  Nous 
nous  propofons  d etendre  ces 
preuves  lorfque  nous  traiterons 
des  droits  de  MM.  les  curés.  11 
nous  fuffit  pour,  le  préfent  d’avoir 
démontré  1“.  que  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift  - Allez  donc,  inftrui- 
fez  toutes  les  nations  & les  bap~ 
^ tifez  , &c.  regardent  le  corps  des 
pafteurs  de  l’églife.  2°  D’avoir  dé- 
montré que  les  curés  font  du  nom- 
bre despafteurs  de  l’églife  , inftrui- 
feüt,  baptilànt  &c.  3^* 
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montré  par  les  écritures  que  qui 
écoute  les  curés  , écoute  Jefus- 
Chrift,’  & que  qui  les  méprife, 
méprife  Jefus-Chrift.  Sentence  que 
Jefus-Chrift  à proférée  au  fujet  de 
la  prédication  des  difciples  dont^ 
les  prêtres  & les  curés  .font  les 
repréfentans  & les  fucceflèurs». 

I 

«• 

Enfin  ne  feroit-il  pas  à craindre 
qu’ert  foutenant  que  les  évêques 
font,  à Eexclufîon, des  prêtres  & 
des  curés  , Téglifi  enfeignante  y ne 
feroit-il  pas,  dis -je,  à craindre, 
qu’on  conclut  de  ce  feux  principe 
une  fois  adopté , qu’il  n’y  a plus  dé 
véritable  églife , que  Jefus-Chrift 
l’a  abandonnée  & n’eft  plus  avec 
elle.  La  raifon  en  pàroît' fimplej^ 
Jefus-Chrift-  ayant?  promis'  folem- 
Bellement  d’être  toujours*  avec  te 
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feul  corps  épifcopal , inftruifant 
& baptifant,  & étant  de^  notoriété 
de  fait  & d-évidence  que  le  corps 
épilcopal  n’inftruit  plus  , & ne 
baptife  plus , il  fuit  que  Jefus- 
Chrift  s’eft  retiré  de  ce  corps , & 
qu’il  n’y  a plus  dans  la  religion 
de  corps  inftruifant , baptifant  ^ 
adminiftrant  les  facremens  avec 
autorité  divine  ; & par  conféquent 
plus  d’églife  Chrétienne.  Voilà  où 
conduit  ce  faux  principe  : Le  corps 
épifcopal  feul  3 fégUje  enfeignante. 

Les  évéques  & leurs  dodeurs, 
veulent  - ils  admettre  la  confé- 
quence.  Je  ne  le  crois  pas.  Il  faut 
pourtant  l’adopter  ou  renoncer  au 
principe  d’où  elle  découle  natu- 
rellement. On  ne  parera  pas  à , la 
difficulté  en  difant  que  les  évêques 
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délèguent  leur  puiflance  aux  prê- 
tres & aux  curés.  Mais  Jefus- 
Chrift  n’a  pas  prônais  d’être  avec 
les  délégués  des  évêques.  Il  a pro- 
mis d’être  avec  les  pafteurs  inftrui- 
fant , baptifant , &c.  qu’il  établif- 
foit  pour  remplir  ce  miniftere  ; la 
délégation  des  évêques  ne  pou- 
vant être  fuffifante  pour  fuppléer 
une  puiflTance  divine  , que  les  dé- 
légués ne  tiennent  point  de  Dieu. 
Continuons*  notre  preuve  & dé- 
montrons par  l’autorité  de  la  tra- 
dition .confiante  & non  intérom* 
pue,  que  les  prêtres  & lès  curés 
ont  toujours  eu  part  au  gouverne- 
ment de  l’églife , en  ce  qui  con- 
cerne le  dogme  , les  mœurs  & la 
difcipline. 
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§.  I I. 


Preuves  de  la  tradition. 

I. 

Con-  Après  ce  que  nous  venons  d’ex- 
tionX’  leâeur  de  ce 

lamo*^^  qui  fe  pafla  au  concüe  de  Jérufa^- 
fate-Ânlem,  OÙ  les  prêtres  figurèrent 
avec  tant  d’éclat,  un  des  premiers 
exemples  que  Thiftoife  de  l’églife 
nous  fournit  de  ce  concert  admi- 
rable des  évêques  avec  leurs  prê- 
tres, dans  la  défenfe  des  vérités 
évangéliques , eft  celui  de  S.  De- 
nys,  évêque  d’Alexandrie,  dans 
l’affaire  de  Paul  de  Samofate  * 
évêque  d’Antioche.  Paul , prélat 
ambitieux  & voluptueux,  & par 
conféquènt  peu  digne  de  l’épifco- 
pat,  OÙ  il  n’étoit  entré  qu’avec 
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des  vues  étrangères  à la  fainteté 
d’une  dignité  fi  fublime  , ne  tarda 
pas  à faire  connoître  qu’il  en  étoit 
réellement  indigne.  Il  fit  d’abord 
éclater  fon  ambition  en  s’élevant 
déméfurement  fur  les  évêques 
de  la  province  , & en  traitant 
' fon  clergé , non  en  pere , mais 
en  defpote  & en  tyran.  Peu  ou 
point  perfuadë  des  vérités  chré- 
tiennes , il  dogmatifa  contre  fe. 
divinité  de  Jefus-Chrift.  Et  par  là 
il  devint  le  précurfeur  de  l’impie 
Arius* 

Saint  Denys  d’Alexandrie 
vouloit  le  faire  rentrer  dans  le  fein  p.°8sow 
de  la  vérité  , & qui  eft  un  des 
prélats  qni  fe  fignala  le  plus  dans 
cette  aflfaire  par  fon  zèle  pour  la 
confervation  du  dépôt  de  la  foi , 
lui  écrivit  une  lettre  pour  lui  faire 
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connoître  fes  erreurs  & l’engager 
à revenir  fur  fes  pas.  Mais  eft-ce 
le  prélat  feul  qui  écrit  en  fon  nom 
la  lettre  dogmatique  ? Non,  le 
faint  évêque  écrit  de  concert  & au 
nom  de  toute  fon  églife,  de  fes 
prêtres  & de  fes  curés  qu’il  ap- 
pelle fes  comprêtres  : Dionyjîus  ^ 
compreshyteri  ecclefia  Alexandrim, 
in  Bomino  falntem.  Pourquoi  ce 
prélat  n’écrit-il  pas  feul  & en  ion 
nom  , & fans  le  concours  de  fes 
prêtres  ? S’il  étoit  perfuadé , comme 
ï’aifure  le  théologien  du  cJergé  ; 
& fon  penfîonnaire , que  tout  efl 
CoxgnQ.'fub  or  donné  à la  volonté  de  Vévêque 
p.Vo»  celui-ci  ne 

dépend,  ni  des  prêtres  ni  de  fon 
clergé  dans  la  conduite  particulière 
de  fon  diocefe , pourquoi  les  alfo- 
cie  - 1 - il  a un  miniftere  qui  ne  les 
concerne  pas  & dont  ils  font  ex- 
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dus  par  état  ? C’eft  que  le  faint 
prélat  penfant  à l’antique,  étoit 
perfuadé  que  , les  prêtres , étoient  ' 
comme  lui , chargés  par  leur  facer- 
doce , du  dépôt  de  la  foi  ; qu’ils 
en  étoient , comme  lui , les  dépo- 
fitaires , les  gardiens  & les  défen- 
feurs.  Enfin  c’eft  qu’il  , étoit  per- 
fuadé .que  le  concert  de  l’évêque 
avec  fes  prêtres  , en  tout  ce  qui 
intérefle  l’églife,  venoit  de  la  tra- 
dition des  Apôtres,  dont  il  étoit 

fidele  & rigide  obfervateur, , 

\ **.',** 

\ ■ • * 

Ce  concert  des  évêques  avec  les 
prêtres  dans  la  défenfe  du  dogme 
paroît  d’une  manière  tout -à- fait 
admirable  dans  la  lettre)  fynodalç 
que.  les'  peres  ,.du 'CobcÜe 
tiôche,  tenu  à'  l’occafion  ' de  ôe 
même  Paul  de. Samofâte,  écrivis 
rent  au  pape  S.  Denys  Sc  à tous 


/* 
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les  évêques,  prêtres  & diacres  de 
la  chrétienneté , pour  les  informer 
de  la  condamnation  des  héréfiea 
de  Paul , de  fon  obftination  dans 
l’erreur  & de  la  dépolîtion  que  le 
concile  a voit  faite  de  cet  héréfiar- 
que.  Voici  le  titre  de  cette  lettre 
fynodale  qui  feul  ell  fuffifant  pour 
la  preuve  de  notre  affertion. 

Lettre  Dionyfio  maximo  ^ omnibus 
in  orbe  terrarum^coU 
d’An-  épifcopiSy  presbiteris  ; diaco» 
nis  & univerfa  ac  catbolica  fub 
" cœlo  ecclejîa,  Heîenus  ^ 'Hime- 
mus  & Theophilus  ^c.  ^ reliqui 
omnes  épifcopi , presbiteri  ^ dia- 
coni  qui,  civitates  ^ regiones  jinim 
timas  apud'  nos  incolunt  & eccle^ 
fia  Dei  qua  apttd  nos  funt,  dile&is 
fratribus  in  Domino  falutem. 
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Ceft  ici  un  concile  très-nom-, 
breux  & en  grande  vénération 
dans  l’églife compofé  d’évêques , • 
de  prêtres  & de  diacres  qui  trai- 
tent enfemblc  d’une  vérité  capitale 
de  la  religion , la  divinité  de  Jefus- 
Chrift  , qui  écrivent  de  concert  au* 
pape,  à tous  les  évêques,  prêtres. 
& diacres  du  monde  chréitien.  Qr 
demandons-nous  , fi  ce  concile  fi: 
célébré  dans  l’églife  n’avoit  pas  étét 
perfuadé  du  droitlégitime  des  pré-»t 
très  , de  traiter  conjointement  aveC) 
les  évêques , les.  auroiênt  - il  admis* 
pour  diicuter. &: juger  avec.eux  ce: 
point  de  dogme  fi  important  à la; 
religion  ? Les  évêques  jaloux  de 
leursadroits  de  deur.  ^préémî-* 
nencci  au  - defifus  des^  prêtées  joau^s 
roientdkfoùSerf  que  là  lettre  fjrno-*  . 
dale  eùt  'été  adreffée  au  nom  des 
prêtres,  comnic  au  uom des évê-* 
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qües  : auroieiit-ils  fouiFert  qu’elle 
eut  été  adreffee  aux  prêtres  de 
toute  l’églife  comme  aux  évêques; 
qu’elle  eût  été  foufcrite  des  prêtres , 
& fouillé  de  leur  nom  ; aufoient- 
ils  enfin  foufFert  que  les  prêtres 
eulTent  parlé  en  plein  concile  , & 
défendu'  en  leur  préfence  la  divi- 
nité de  Jefus-Chrift  contre  Paul  dé 
Samofate  & fes  partifans , comme 
nous  trouvons  que  fit  un  prêtre , 
nommé  Malchion;,  dont  le;  nom. 


eft  au  - titre  de  ! la  lettré  fynodale. 
Eufebe  de  Céfarée  pairie,  de  ce  prè^' 


tre  comme  d’un:  homme  très -ha- 

V 

bile  & ferme  dans  la  foi.  Il  le» 
repréfenté  comme  l’ame  du  con- 
cile'-<&  çomnie  lé  feul  :;càpableiide 


décou vrir.V  les  artifices  -dans  - ief- 


quels  Æ^aul  éherchoftià  s’èhvelôp* 
per  ; comme  le  feul  de  tous  qui  lé 
Gohvainquit  d’héréfîe  & de-  blaf- 

■ phême: 
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phême  :Praciptiè  ver  b ilium  coar- 
guit  S?  latere  cupientem  confuta^  > 
vit  Malchion  quidam  vir  difertif- 
ffmtis  . . . hic  igitur  adverfus  Paü*, 
Itim  fufçepta  difputatione , excU_ 
pientibus  cuncla  notariis  iqua  quU 
dem  dijputatio  etiamnum  ' extat') 
vccultos  bominis  fenfus,  fraudef^ 
que  detegere  folus  omnium  (valuit, 
N’eft-il  pas  vifible  que  ce  concile; 
fi  refpedé  dans  l’antiquité  & même 
de  nos  jours , étoit  intimement 
perfuadé  que  les,  prêtres  avoient' 
par  leur  facerdoce , un  droit  légi- 
time à toutes  les . affaires  qui>  fe 
traitent  dans  l’églife  ; que  la  pa- 
role de  S.  Paul  à Timothée;  Gar- 
dez le  dépôt  de  la  foi  ; Depofitum 
cuftodi  les  intéreffoit  comme  les 
évêques , en  proportion  de  leur 

rang.  . • ^ • 

• . . « *. 

Tome  n.  B 
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Le  même  S.  Denvs  d’Alexan- 

i ^ 

drie  dont  nous  venons  de  parler  ,< 
fe  trouvant  dans  le  cours  de’.fes 
vifites  auprès  de  Ta  ville  d'Arfinoé^ 
où  la  doctrine  des  Millénaires  avoit 
cours  ' depuis  bien  long  - tems 
^ïïembla  les  prêtres , c’eft-à-dire , 
les  curés  qui  inftruifoient  les  peu- 
ples des  villages  des  environs  pour 
les  engager  à examiner  conjoinc- 
tement  avec  lui  cette  doârine  : 
Convocatis  'preihiteris  ac  doüorU 
btis  qui  per  fingulos  vicos  fratrie 
bus  pradicabunt  ; hqrtatus  fiini 
illos  ùt  ea  do£trina  palam  in  con^ 
cione  examinarettir.  Si  les  évê- 
ques font  indépendans  de  leur 
clergé  dans  l’examen  & la  déci- 
lion  des  dogmes  de  la  religion, 
à quoi  bon  le  faint  prélat  convo- 
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cfüe't-il  les  prêtres»  pôür  exaftiiheif 
de  concert  avec  lui  l’héréfie  des 
Millénaires  ? L’examen'  & la  dé- 
cifîon  appartient  à lui- feuL  ’Les 
prêtres  n’y' ont  que'feite.  ’**' 

il  .-il  • 

- .1,  -r. 

La- conduite  de  8.' AleXandi^iLesprên 
évêqüè  d’  Alexandrie  ' à l’egard  dé  J 
i’impib  Ârius'riôus  offre’üii 
me  'exemple  bien  admiràblel.  dii  Jent 
gotivernèment  de-l’églife  éniconi-lieur 
itîim’,  & en  particulier  du'^-conifed^ç! 
cert  qui  doit  régner  entré  l’é4êqüii  JJ® 

& fes  prêtres  ,“‘lbrlqu’il  ‘é’àgft  'üè  de  Jt  c- 
. matierfefe'  dogmatiques;'  Ce  prélat 
Éftformé  'par>  Méléce  évêque  dani 
la  Théb.aïde  ,''des  égaremens’  dar^' 
la'  foi'  du  prétré'Arius'J  ddf  la 
Vinité'  dé-  Jefus-ChriftA  C(^tiièW6 
lîéf  'jprêlàt  s’y  ÿre^  pour  reuié- 

B Z 
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4ier-à  un  fir grand  mal?  Gondarm 
ne-t-illui  feui  la.dodrine  de,  cet 
hérétique  ; le-  chaflfe-t-il  de  Péglife 
fie^fon,  autoâté?  C’eft  fon  droite 
dit-on.  Le.  jugement  des  dogmes 
de  la  foi  n’appartient  qu’aux  évê- 
ques, Ds  font.feijls  l’églife  enfei- 
gnante.  Un  prélat  jaloux  du  def- 
-pptifme  amoit  goûté  ^ tenu;  Ç^tte 
conduite  impérieufe.  Mais  lef^int 
évêque  qpi  .avoit  appris  k j’écôlé 
, de  Jefus-Chrift  & à celle  des  .apô* 
tfçSj^que  , '.dans,  féglife , il  n’y  a ni 
maître  ni  fou verain , que,  toutes 
les  affaires^  doivent  être  traitées  en 
i,  commun  & décidées  de,  concert  ; 
n’eut  garde  de.  s’écarter  dç.  çette  , 
yegle  apoftplique:  11  convoqua  fe$ 
ptêtres , en  conçUe^^yeiî. . quelques 
évêque^  qui,  fe.  trpuyç>jent>  à ^Icr 
'J  Àîips[  qui  ; létoit  :.uin  ; dêS 
S^f^s,  de; -la-  yiü,e.i  #tvoi|é^^ 
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die*  II'  y comparut,  & on  l’iiï- 
terrogea  fur  fa  dodrine.-  Ses  li- 
ponfes  n’ayant  point  été  trouvées 
•conformes  à l’analogie  de  la  foi, 
on  les  condamna  comme  héréti- 
ques. On  tenta  enfuite  de  le  rame- 
ner vérité  dé  la  foi;  dais 
robftifeiàtion  d’Arius  ayant  rendu 
inutiles  les  efforts  de  charité  du 
■concile,  on 'le  condamna  lui- 
' même  , & on  le  chaffa  du  fein  de 
féglife Çonvocat  itàque  Alexan- 
'àer  presbiteros^  ^ ' aîios-  quofdam. 

' epifcôpôs'  prafeni&s  ^c.  C’eff  de 
S.  Epiphàne  évêque  de  Confiance  J* 

< en  Cypre  que  nous  tenons  ce  trait 
.du  gouvernement  en  commun  de 
rl’églifè  d’Alexandrie,  en  ce  qui 
- concerne  ' les-  dogmes  dè  la  réli- 
• gibn.'  Ces 'deux  évêques  reconnoif* 

^foient  donc,  dé  même-  que  les  .>  . 

autres  prélats  qui  alBfterent  au  con-r 
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.çile  V , dans,  les  ; prêtres  un  dfoit  lé- 
.gitime  de  connoître,  de  difcutex 
.&  de  décider  conjointement  avec 
les  évêques  des  matières  concer- 
.nant  la  ïpi. 

;i  . . - ^ J - 

' Ce  même  S.  Aîexandiîeii  allant 
au  concile  général  de  Nie égi,'' con- 
voqué par  la  piété  de  Tempereur 
Conftantin  le  grand , premier  em- 
pereur chrétien,^ y amena  Atha- 
Bail,  in  nafe  qui  n’étoit  encore  que  diacre , 
At£’^  qui  depuis  fut  fon  fucceffeux 
dans  le  liège  d’Alexandrie.  Ce  vé- 
nérable diacre  aflîfta  au  concile  & 
s’y  fit  remarquer  au-delTus  de  tous 
.Jes  alTiftans,.  obferve  M.  Baillet, 
par  fa  fuffifance  & fon  ?èle  & 
.y  acquit  tant  de,  réputation  par  la 
.difpute^  qu’il  foutint  contXe  l’héré- 
lîarque  Arius , par  la  vigilance  & 
..la  pénétration  qu’il  apporta  pour 
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. découvrir  ; fes  artifices  * & par  la 
: réfiftance  qu’il  fit  aux  évéques  qui 
le  protegeoient , qu’encore  qù’il 
. ne  fut  que  diacre , on  le  confidéra 
comme  la  principale  partie  du  con- 
cile. „ Ce  diacre  eût  donc  part  à 
'tout  ce  qui  fe  paflà  dans  le  concile; à 
-l’examen,  aux  délibérations  & aux 
déCifîons  qui  s’y  firent;  puifqu’il 
étoit  l’ame  & la  principale  partie 
du  concflë  : & aujourd’hui  par  un 
:renverfëtfi%nt  étrange  des  idées , 
'occalionné'- paf  la  jaloufe  arnbi- 
:tion,  on. veut  exclure,  & on' ex- 
clut bien  réellement  les  prêtres  de& 
‘Conciles  i ne  "leur  donner  aucune 
:part  aux  - délibérations  & décifîons 
des  matières  qu’on  y traite.  Gji 
les  réduit  àï l’état  humiliant  de  fîm^ 
pies?  auditeurs”  & exécuteurs  des; 
décifîons  des  évéques:  eux  à qui 
Jefus-Chrift  amis  enia  bouche  i» 

B 4 
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parole  de  l’évangile , & à qui  il  a 
dit  en  la  perfoniie  des  difciples  : 
Qiii  vous  écoute , niécotite , êf  qui 
vous  méprife,  me  méprife.  Quel 
changement  eft-il  donc  furveiiu 
• dans  l’ordre  fublimé'  des  prêtres 
& des  évêques,  qui  ait  occalîonné 
rhumiliation  de  l’un  & l’éléva- 
tion de  l’autre.  ■ L’un  & l’autre 
ordre  ne  font-ils  pas  aujourd’hui 
ce  qu’ils  ont  toujours  été  depuis 
le  moment  que  Jefus-vstifift  les  a 
établis  ? Par  conféquent  les  prêtres 
ont  aujourd’hui  indépendamment 
de  tôùte  puiflance  le  droit  d’an- 
non^r-  aux  peuples  la  parole  de 
l’évSgiie  , & celui  de  fe  faire 
écouter  d’eux  : droit  qu’ils  ont 
•rec^  de  Jefus-Chrift  en  fuccédant 
aux  difciples  que  Jefus-Chrift  en* 
voya  prêcher  l’évangile  indépen- 
damment des  apôtres^  à qui  il 
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dit  qui  vcnis  écoute , m’écoute , .& 
qui  vous  méprife , me  raéprifê  ; à 
qui  il  dit  enfin'. qu’ils  recevroient 
la  force  du'  faint  Efprit,  & qu’ils 
lui  rendroient  témoignage  dans 
Jérufalem  &vjufqu’aux  extrémités  Aft.  i. 
de  la  terré.  A-t-il  dit  à cet  égard 
quelque  chofe  de  plus  magnifique 
aux  apôtres , leur  a-t-il  donné  une 
million  plus  ample  & plus  éten- 
due : üfqtie  ad  idtimum  terra  : 
vous  me  > rendrez  témoignage,  juf- 
qu’aux  extrémités  de  la  terre , a-t- 
il  dit  aux  uns  & aux  autres , apô- 
tres & difciples.  Nous  croyons  j 
avec  toute  la  tradition , que  Jefus- 
Chrift  a fubordonné  les  difciples 
aux  apôtires^;  ce' qui  nous:pai*oit 
clairement  défigné  par  leurmiffioni 
poftérieure  à celle/ des  oàpôtres  ; 
qu’il  les  à établis  ; pour  êtte  i teur s : 
itiopëtateUis  danà  ioutesâeS  fonc^ 

. B f . " 
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tioris . du  faint  miniftere  ; . que  lés 
difciples  étoient  en  fous-ordre  aux 
Rpôtres , comme  les  prêtres  ' & Içs 
curés  font  en  fous-ordre  aux  évê- 
ques. Mais,  cette'  fubordinaton  ne 
détruit  point  & n’efl:  aucunement 
inconciliable  avec. lés  droits  qu’il 
a. plu  à>.Jefus-Chrift  .d’attacher  à 
leur.facerdoce , & qui  leur  font 
confirmés:  par  l’enfeigriement  & 
la.  pratique  de  toute  , la  tradition. 
Les  évêques  font  en  premier  & les 
prêtres  en  fécond  . pracedant  illi , 
comme  dit.  S.  Au'guftin , feqmn- 
turiJiL.  ..  y.  ' ' .... 


t ^ 


i.  - 


m 

dâSîa’  " nouS  iVoufons  remonter  plus 
tion  de  haut,  nous:  trouvons  le  .pape  ûiint 

de  No.  Corneille  occupé , de  concert  avec 
vat , an»  prêtrès à étouffer  l’hérëfie  & 

le  fchifme  fcandaleux.de  Novat* 
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Pour  y parvenir . ce  farnt  pontife 
affembia  à Rome  un  eoncile  très- 
nombreux,  compofé  de  foixante  ÊnfeB- 
évéques  & d’un  plus  grand  'Doni- 
4Dre  encorcide  prêtres;  & de  idia-  , ‘.J 
crcs.  On  examina  ■ &>  dHcuta*  la 
dodrine  de  Novat.  L’examen  fait  ' 
on  prononça  de  concert ' la  déci- 
sion en  préfence  & du  confente*- 
menr  de  tous.  Il  en-fut  de  même 
du  décret  qui  fépare  Novat  & fes 
adhérons-  de  >la  communion  de 
l’églife.  Ce  décret  fut  rendu  & 
publié  du  confentement  unanime 
de  tous,,  évêques,  prêtres  & dia- 
cres : ob  > qmj7î  r'ém , cumiRornâ 
congregüta 'effet  fynodtis  i in  qtm 
fexagmta  ‘ epifcopi  j presbiüri  ^ 
lUaconi  mnlto plur es  convenerùnt..^ 
bujufmodi  decretfim  eun&is  pro^ 
Ttiulgattmiefi  , y'ovatftm , ^c.  . 

’alieiios  ab  ecckjifu  'babendes 
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Nous  trouvons  dans  Thiftoire 
Concüe  du  premier,  concile  d’Arles , tenu 
l’an  314  la  lettre.de  convoca- 
tion du  concile  par  l’ejnpercur 
Conftantin.  Dans  cette  lettre  «nci- 


clique , le  prince  y avertit'  les  évê- 
ques qu’ils  doivent  fe  faire  accom- 
pagner de  deux  prêtres  au  moins  : 
Cum  duobns  aliis  fecmda  fedis 
quos  ipfe  deligendo  iudicaveris.  Ces 
deux  prêtres  choifîs  par  l’évêque 
portoient  la  tradition  de  leurs  égli- 
îes  ; & tous  les  trois  en  rendoient 
témoignage  en  plein  concile , com- 
me étant  les  canaux  naturels  par 
où  elle  doit  couler.  Auili  trou- 


vons-nous dans  ce  concile  les  fouf- 


criptions  des  prêtres,  mêlées  avec 
celles  des  évêques , au  nombre  de 
peuf  : Reticius  epifcopus,  Amàn^ 
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dits  presbiter  ; Vhiloiiiarius  dictco^ 
mis  ; Adelphus  epifcopus  de  civi^ 
tate  colonia  Londinenjtum  ; Exinde 
facerdos  presbiter  , Arminius  dia» 
conus  ; Qmntajîus  epifcopus  de  ci’- 
vitate  Carolis  , provincia  Sardi’- 
nia  ; Fauflinus  presbiter  de  civi-  " ’ 

tâte  Arauficorum , ^c. 

Dans  ce  même  concile  les  prê- 
tres délibèrent  avec  les  évêques 
& prononcent  de  concert  avec 
eux  de  k maniéré  qui  fuit  à l’exem- 
ple des  apôtres;  Placuit  ergo pra»Tom.i^ 
fente  Spiritu  fanêto  ^ cmgelis  epis^ff^^ 
ut  . La  lettre  fynodale  au  pape 
S.  Silveftr'e  eft  écrite  au  nom  de 
tous  les  peres  du  concile,  évêques , 
prêtres  & diacres  : ce  qui  démon- 
tre que  les  prêtres  comme  les  évê-^ 
qpcs  y ont  tenu  leuD  rang  cpmmè, 

. ^ . ■ t ^ 

» • *..  J • ' î ' 
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témoins  •&  juges  de  tout  ce.  qui 

s’étoit  traité  dans  le  concile.  . 

• 1 

.vx  ... 

-,  J - ■ ■ ■ ’ • ' i 

Con-  - ';.X"héretique  Jovinien  dogniati^ 
ti!)n"K  Rome , enfei- 

nieli'  virginité  n’eft  pas 

an.  440.  plus  excellente  que  le  mariage.  Sa 
prédication  at;tira  fur  ' lui  &.fur  fa 
dodrine  la  vigilance 'du  pape  Si- 
lice qui  goüvernoit  alors  .cette 
mere  des  égUfes.  Pour  arrêter  le 
-r  r'î  cours  d’une  dodrine  li  perverfe, 

, ce  faint  pontife  alTembla  fon  fyno- 
de , compofé  de  tous  fes  prêtres , 
tous  & chacun  d’eux  dirent  leur 
avis  fur  la  dodrine  de  Jovinien. 
De  tous  ces  avis  recueillis  il  en 
réfulta  une  feule  fentence  : Una 
Juit  fiifcitata  fententia  quifutprgw 
noncée  par  la  bouche  du  fouve* 
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rain  pontife  : féntence  par  laquelle 
Jovinien  & Auxence , auteurs  de 
cette  nouvelle  héréfîe , /ont  pour 
toujours:  îchaffés  de  la  communion 
de  r.églife,:  fa&o\ ergalpresbiterio  Tom. z, 
conjiitit  'dobtrim  ' = nofira , . < M eft 

7 * fl  * y • ty*  * ^ 

cbrijhana  legi  ajjb  Contraria  JovU 
niani  dogwato  , imdè  apojiolicum 
fecuti  prceceptum,  . . . omnium 
nofiriim,  .tam^  prerbiteroriim 
diaconorum , ' quam  â totius.  cleri 
mm  fiât  fitfçitata  'fententia  , ut 
Jovinimius , Attxenthts  qui  inven^ 
tores  nova  harejîs  ^ blafphemia 
inventi  funt,  divina  fententia  6f 
mfiv-o  juAicio  in  perpettmm  dam- 
^ati,y  eXtra  gcckfiam  rema,neretlU 

S.  Sirice  pour  donner  plus  de 
•poids  à la.décifion.  que  l’églife  de  . . 
^ome  venoit  dé  prjpnpncer  contre 
ies  ennejtu&\de'Jàifainte,Yi)rgmité^ 
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l’envoya  à îé^ile  de  Milan  / dont 
S.  Ambroife  étoit  alors  évêquel, 
pour  reiigager  à fuivre  fon  exem- 
ple contre  ces  nouveàuxîhéréti-;. 
ques/' S.  Ambroife  ayant  reçu  la 
décifion  de  l’églife  de  Romé  avec 
la  lettre  du  fouverain  pontife, 
aifembla  les  évêques  du  voiûnagç 
de  Milan, ^ avec  fes  prêtres  &fon 
clergé.  Le  Concile  confirma  la  fen- 
tence  de  l’églife  de  Rome , comme 
on  .le  voit  par  la  réponfe  dè  faint 
Ambroife  & de  fon  concile  au  pape 
S.  Sirice^  ; ‘ 

’ - 1 

'Dominé  dileêiijjmo  fratri  Siri- 
cio-  papa  Amhrojius,  Sabimis  ^ 
Brajjianus  & cateri. 

Idtibid.  Recognovimus  litteris  fanBita^ 
‘ ' tis  tua  bonppafioris  excubias , latu 
4mûf  toci . domMel^  ifiater  nojier 
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r , 

dileiUffîme , & toto  concelebramus 
affe^u  . . . Jîcut  t^es  funtfr aires 
ê?  compresbiteri  nqftrL  Crefcens  ^ ■ * 

Leopardus  8?  Alexander , fanbto 
ferventes  Spiritu , qui  eos  omnium 
execratime  damnatos  Mediolanenjî 
ex  urbe  quajî  prefugos  repulerunt,- 
Jugement  dogmatique  auquel  les 
- prêtres  ont  eu  part'  avec  le  pape 
'&  les  évêques.  Que  cette  unani- 
mité , ce  concert  font  louables , 
édifîans  & canoniques  ! Ils  font  la 
force  & le  nerf  de  Péglife,  l’édi- 
fication des  peuples , la  confom-  ' 
mation  de  la  piété  des  fideles  & la 
gloire  de  Dieu  : Siç  enim  iinani-c^n.^^. 
mitas  erit , & glorificabitur  Deus 
'per  Cbrijium  in  Spiritü  fan^oi 

VIL 

- . Nous  lifons  da^  le  concile  gé- 


\ 
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T ^ _ 

tes  néral  d’Ephefe  que  les  peres  de  ce 
' Ja?"Fe  concile  appellent  les  . prêtres  , de 
concile- l’églife  de  Conftantinople , leurs 
ii’Epher  très-chers  freres.,  leurs  vénérables 
memF^  comprétres  & membres  du  concile 
com;Ue.  oecumcnique  : /^os  aiitem  acurm- 
Ephef*’  fynodi  membra  ejiis.  Paroles 
decifîves  & tranchantes  en  faveur 
du  droit  des  prêtres  aux  jugemens 
*•  dogmatiques. 


V I II 


L’hiftoire  de  l’églife.  nous  mon- 
tre le  grand  S.  Léon  à la  tête  d’un 
concile  de  Rome,  com’pbfé  des 
* ‘ tévéques  du  yoilmage  dé  cette  ca- 
pitale & de'  fes  prêtres  y condam- 
nant & profcrivant  avec  eux  l’hé- 
Con-  j-éfie  des  Manichéens  : Refidentibus 

damna-  . ^ 

tion  des  itaque  mecum  epifcopis  6?  preshî- 
ché?à*s  ..Or  de  qui.de  tous  les  papes 
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de  rântiquité  à jamâis.mieux  connu 
les  droits,  de^répifcopat  & du  fim-concii. 
pie  facerdoce , & qùi  les  a mieux 
foutenus.  & .défendus , en  par- 
ticulier ceux  du  faintfîége  ? Cepen- 
dant ce  grand  pape  prononçe  de 
•concert  avec  les  évêques  & fes  ' 
-•prêtres  contre  l’héréfie  des  Mani- 
chéens. Il  les  aflbcie  au  décret  , 

■&  les  rehd  juges  avec  lui  du  dogme 
•impie  que  profeObicnt  ces  héréti- 
:ques'  ::  Rejîdentibm  itaqiie  mecum 
<epifiopis  ac  presbiteris, 

* - ^ - 

î En  l’an  4fo  il  fe  tint  à Conftaii-  Concile 
■tinople  un  concile  ibus-l'épifco-  tantino- 
pat  d’Anatolius au  füjet.  des  .er-ÿnato-* 
xeurs  de  Neftorius-&  d’Eutîchès.J^’®..„ 
JLe- premier  de- ces  deux  hérélîar-Tom^a- 
ques  admettoif  deux  .perfonnes  en  g.  1476. 
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Jefus-Chnft , la  perfonne  diviiie 
& la  perfonne  humaine*  L’autre 
confondant  les  deux  natures  de 
Jefus-Chrift , ne  vouloit  reconnoî- 
tre  qu’une  féüle  nature  & une  feule 
perfonne , qui  réfultoient  de  cette 
confufion.  Le  concile  étoit  com- 
-pofé  d’un  nombre  d’évêques  qui 
fe  trouvoient  à Conftantinople , 
d’abbés  & de  prêtres.  La  lettre 
dogmatique  que  S.  Léon  avoit  en- 
voyée. par  S.  Abonde , fut;  lue  <& 
examinée  .dans  le.  concile  ; & 1^ 
peres,  évêques,  prêtres  & abbés 
l’ayant  trouvée'  conforme  à la  doc- 
trine de  l’églife , la  fouferivirent 

> & dirent  anathème  à N‘eftorîus"&  à i 

) ' 

Eutiquès  : IH  ipjtim  fccere  'ormes 
qui  cdetant\epiJcQpi  y presbiteri 
arcbimandrita? atqüe  diaconi.  .Ce 
concile,  comme  tous  les  précedena, 

. .(econnoilfoit  donc  que  cette  parole 
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de  l’aipotre  à Timothée  „ confer-  • 
vez  le  dépôt  de  la  foi.,  Depofi- 
tum  cujiodi , étoit  également  adref- 
fée  aux  prêtres  comme  aux  évê- 
ques, . , 

. ■:  X..L- 

, ■ r- 

. 1 ’ A 

[ Le  pape  S.  Martini  de  nom,  co*- 
alTembla  à Rome  en  ran  ô49 
concile  nombreux'  contre  rhéré^jjjj®* 
fie  des  Monotheljtes.  qui  ne 
loient . adihettre  en  Jefus  - Chrift  an,  649^ 
q’une  feule  volonté,  qu’une  feule 
opération.'  Ce  concile  fe  trouva 
compofé  de.  1 20  évêques  &'d’un 
grand  nombre  de  prêtres-  La  mai 
tiere  propofée  eft  mife  en  délibé- 
ration en  préfence'de  tout  le  con- 
cile, tous  les  peres,  évêques  & 
prêtres  prononcèrent  de  concert 
le,. décret  de.^'Condalnnatidin^  coii--  < 

' tre  ItsagBteUïftjdê'icfittcaimpiétfi: - ^ 


Digiîized  by  Google 


, 4^  • T;'r  a I "t  é . I 

epifcopism  presbitérisi 
pag.  I»  àdftantibus  diatonis  & clero  miû 
verfo  , damnaverunt  Cyriim  Ale^ 
Kondrinum^  Sergium^  '^Cii^XrQ.Q 
qui  met  notre  affertioii  dans -un 
degré  d’évidence.â  ne  pouvoir  op- 
pofer  rien  de  raifonnable , c’eft 
que  quelques  prêtres  -Grecs  s’étant 
préfenrés  au’  concile,  on  les  reçiU: 
& leur  avis  fut  regiftréi  comme 
celui  des  évêques  d’Afri^e  'avec 
Tépître  fynod^  de -Viftor  pri* 
mat  de  Carthage  ; tant  on  faifoit 
alors  cas  du  fulFrage  des' prêtres 
dans  les  matières  qui ’intéreffent 
le  dépôt  des  vérités  évangéliques. 

•î  ■ -i  X L ' ru::’jv. 

Concile  ' ^ ^ . 

me&oûs  perfécution  de  ' l’empereur 
Gregoi-  Léon  ! ilfaurien  x ctmtrè  Ceux  • qui 

les  toges^  & qui 
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en  défendoieiit  le  culte  contre  les  Con- 
Iconoclalles , ; ( brifeurs  d’images  > ffoTdês 
engagea  le  pape  Grégoire  III 
tenir  un  concile'  à Home  , pour  brifeurs 
rendre s’il  étoit  poflîble , la  paix  ges. 
à l’églife.  Il  fe  trouva' dans  cétte  ~ ^ 
afifemblée  93  évêques; les  prêtçes , 
les  diacres  & tout  le  clergé'  de 
Rome  y affifterent.  Le  culte  des 
faints  images  y fut  confirmé  : & ' ■ i 
on  ordonna  que , quiconque  mé*- 
priferoitl’ufage  de  l’églife,  tou- 
chant la  vénération  des  images  des 
faints,  feroit  féparé  de  la  corn* 
munioii  de  l’églife.  Le  décret  fut 
folemnelleraent  foufcrit  par  tous 
ceux  ' qui  afliftoient  au  concile  L 
prêtres  & évêques  : jQudd  ^ fubfi  Tom.  6, 
criptione  fm  folemniter 
Jirmaverunt»  On  voit  ici  comme 
par-tout  ailleurs , .féance  ^rfouf- 
cription  des  prêtres  ; jce- qui 


Digitized  by  Google 


I 


'■9 


48  . T R.A  1 t É 

nonce  en  faveur  des  prêtres  un 
droit  de  fuffrage  qui  eft  incontef- 
table. 

.XI  I. 

t • ' e ' • ' 

ConcUe  . En  l’en  82^  le  papé  Eugene  E 
par  Eultint  à Rome  un  concile,  compofé 
an? 826*  de  foixante  - dcux  évêques  & de 
üi.'  dix-fept  curés.  Eugene  prononça 
Pt  103.  le  décret,  contenant  38  canons 
qui  tendoient  tous  à reformer  di- 
vers abus  qui  s’étoient  glilTésdans 
les  mœurs  & la  dodrine.  Mais  il 
eft  à remarquer  que  le  pape  n’eft 
que  l’écho  & le  canal  du  concile. 
Il  feit  ces  canons  de  concert  avec 
les  peres  du  concile , & ne  les 
publie  qu’après  avoir  demandé  le 
. fuffrage  de  ceux  qui  fîégeoient  avec 
lui  : Si  vejîrce  pîacet  fan&itati, 
-V oici  comment  ce  pontife  parla 
' au  concile,  . 
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i 

Cîim  fimus  dominiez  pîebis  fit- 
,‘perna  miferatione  m7om,  qu’on 
obferve  que  le  pape  adreffe  fon 
difeours  aux  curés  comme  aux 
évêques,  & qu’il  les  qualifie  tous 
indiftinftement  de  redeurs  du 
troupeau  du  Seigneur  à qui  leur 
charge  impofe  le  foin  de  s’occu- 
per continuellement  avec  ie  fe- 
cours  de  Dieu  du  falut  de  ce  trou- 
peau, Stîidioje  ms  convenit  Dei 
prafidio  pro  eortm  femper  cogU 
tare  falute.  Hinc  ' namque  efi , quod 
ingemifeens  dico  ^ quia  populi  chrifi 
tiani  per  provincias  ê?  hea  corn- 
mor antes  audio , temerè  jcontra 
catholica  ' fidei  documenta  pa- 
tmm  gererâ  quod  oportunum  efi 
fpiritali  amputare  mucrone , atque^ 
fi  vefira  placet  fanBitati  radicitus  '> 
eveüere  f ne  feges  boni  agricole  ^ ^ 
zizat^iorum  mixta  3 borrentibus  - 
Tom.  lL  ’ C 
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fru£iibus  fordefcat.  Ce  pape  étoit 
donc  perfuadé  que  le  confente- 
ment  des  prêtres  & des  évêques 
étoit  néceflàire  pour  la  validité  & 
la  force  de  fes  décrets , cùm  fimtis 
reêiores  fi  veflra  placet  fane- 
> . titati.  Ses  décrets  les  regardant 
tous,  Eugene  fentoit  qu’il  çlevoit 
avoir  l’approbation  de  tous,  fans 
quoi  ils  n’auroient  ni  force  ni  vi- 
gueur. Le  nerf  des  ftatuts  ecclé- 
.fiaftiques,  dérivant  de  l’unanimité 
du  facerdoce.  C’eft  dans  l’églife 
-de  Rome  que  cette  maxime  a pris 
.naHfmce  & qu’elle  s’y  eft  con- 
fervée , & tranfmife  de-là  jufqu’à 
nous.' 

, Xlll.  \ - 

Concile  Valentin  évéque  de  Valsnce  en  < 
-JD^uphiné  , aceufé  d’un  grand  cri- 
an.  85S.  jne , . ,on  aflembla  pour  le  juger  un 
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concile  dans  fa  ville  épifcopale. 
Ce  concile/  étoit  très-nombreux, 
& compofé  des  évêques  de  trois 
provinces  , de  Lyon , de  Vienne 
:&  d’Arles , avec  une  vénérable 
compagnie  de  : Adjun^o 

etium  venerabili  coetu  presbitero- 
rum;  & de  plufieurs  diacres  qui 
étoient  débouts  félon  l’ufage , pour 
lire  l’évangile  & les  canons  de , 
l’églife.  On  commença  d’abord 
par  examiner  & difcuter  l’affaire 
de  l’évêque  Valentin  ; après  qu’ori 
l’eut  terminée,  le  concile  s’occupa 
des  matières  de  la  grâce  qui  àgi- 
toient  alors  la  France.  On  fit  plu- 
fieurs canons  fur  certe  matière, 

V 

^ tous  conformes  à ce  que  les  con- 
ciles d’Afrique  & d’Orange  avoient 
enCeighées  autrefois  fur  le  même  fu- 
jet  & tout  - à - fait  analogues  à la 
‘ doélrine  de  S.  Auguftin.  Toutes 

Q Z 
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ces. opérations  du  concile,  & fur 
la  difcipline  & fur  le  dogme  furent 
commencées , fuivies  & terminées 
.eîi  commun  & de  concert  avec  la 
vénérable  compagnie  de  prêtres' 
Tom . 8.  Adjim&o  etiam  fvemrabiU  ^ coetu 
concii.  .^YBshiterorum.  Les  évêques  de  ce 
tems-là  portoient,  Conformément 
à Tordre  canonique , tant  d’hoIî^ 
neur  .aux  prêtres , que  dans  le  ca- 
non IX  ils  les  appellent  leurs 
coopérateurs , àdjutorès  : fonftion 
qu’ils  venoieut  de  remplir  glorieu- 
fement  & de  concert  avec  eux, 
en  ftatuant  fur  l’affaire  de  l’évêque 
Valentin  & -fur  les  matières  de  la 
grâce.  Finiffons  : car  fi  nous  vou- 
ions rapporter  tout  ce  que  la  tra-^ 
dition  nous  fournit  d'autorité , con^- 
- ' cernant  le  droit  qu’ont  les  prêtres , 
dÜnllruire , d’enfeigner  & de 
^ de  concert  avec  -les  évêques  > les 

V-  V-  . . 
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difputes  qui  s’élèvent  dans  réglifç 
fur  la  dodrine.  & les  mœurs  ; if 
làudroit  compofer  du  gros  volumes  ‘ 

& en  grand'  nombre , dont  la  lecr 
türe  feroit  négligée , & le  travail 
fans  fruit.  Que  lè  ledeur  juge  main- 
tenant , s’il  eft  vrai , comme  ralTem- 
blée  du  clergé  dé  France  de  I 75f 
a-  ofé  l’avouer  ; Qtte  les  fenls  èvê^^  ’ 
qUes  ont  ^décidé  en  juges  dans  tous' 
les  conciles  d^  Orient  ^ d’ Occident 
jufqu'au  Jiecle.' 

X I V. 

Sr  les  prêtres  ne  font  point  par  La  mê- 
leur  facerdoce  lès  tlépofîtaires , les 
gardiens  & les  défenfeurs  des  véri-P'J’l^®® 
tés  = de  l’évangile,-  pourquoi  tantt*>éoio- 
dé  • prêtres  fe  font -ils  engagés  en^  * 
tant  de  combats- ? Pourquoi  les 
Tértullien , lés  Origène , les  Jé- 

C 3 
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rôme  & une  infinité  d’autres  prê- 
tres fe  font-ils  mêlés  de  les  venger 
des  atteintes  ' que  les  ennemis  de  la 
foi  leur  portoient?  Et  cela  , non 
feulement  fans  aucun  empéche- 
' ment  de  la  part  des  évêques,  mais 
même  de  leur  confentement , & 
de  kur  invitation.  Oferoit  - on  • 
dire,  pour  fe" tirer  d’embarras, 
que  ces  théologiens  fe  font  immif- 
cés  dans  des  affaires  qui  ne  les  re- 
gardoient  pas  ? Mais  l’églife  les 
approuve , adopte  leurs  ouvrages , 
ks  loue  & s’en  fert  avec  fuccès 
contre  ceux  qui  attaquent  la  reli- 
gion. Donc  ces  prêtres  ont  rendu 
un  grand  fervice  à l’églife  & n’ont 
fait  que  ce  qu’ils  dévoient  faire  & 
ce  dont  ils  étoient  chargés  par 
leur  facerdoce  : Depofitum  cuftodh 
Et , qui  feroit  affez  ofé  & aflez 
téniérairc  pour  blâmer  les  combats.. 
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que  des  prêtres  fav^ans  ont  entre- 
pris avec  tant  de  travail  & de  fuc- 
cès  pour  venger  la  religion  des 
blafphénies  de  fes  ennemis?  Les 
théologiens,  partifans  de  l’églife 
enfeignante,  concentrée  dans  les 
évêques  feuls  , aimeroient  - ils 
mieux  que  les  Origène,  les  Ter- 
tuliens,  les  Jérôme  & autres  fuf- 
fent  reliés  dans  le  filence  , & que 
réglife  futprivée  des  vidoires  qu’ils 
ont  remportées  fur  les  ennemis  de 
la  foi  , & des  fecours  qu’ils  lui 
ont  procurés  en  défendant  la  doc- 
trine de  l’évangile  ? Les  évêques 
des  premiers  lîecles , les  Athanafe, 
les  Bailles , les  Cyrille , les  Célef- 
ftins  & autres  n’en  jugeofent  pas 
de  même , puifqu’ils  invitoient  les 
prêtres  à en  prendre  la  défenfe^ 


<î6  Traité 
X V. 

Ton», g.  Nouslifons  quc  s.  Cyrille  évê- 
^"337.  d’Alexandrie  , informé  que 
Neftorius  patriarche  de  Gonftanti- 
nople  enfeignoit  dans  la  ville  im- 
périale qu’il  y avoir  en  J,  C.  deux 
perfonnes , celle  du  fils  de  Dieu 
& celle  du.  fils  de  l’homme  ; que 
Marie  n’étoit  mere  que  du  fils  de 
l’homme,  & point  du  fils  de  Dieu, 
ce  grand  évêque  écrivit  au  clergé; 
de  Conftantinople  pour  l’exhorter 
à demeurer  ferme  dans  la  foi.  & à 
la  défendre  contre  les  blafphêmes 
de  leur  évêque.:  ririliter  agite, 

Concii.  C’eft  dans  cette  même  vue  & 
perfuafion  où  étoit  le  pape 
Pt  3$4-  faint  Céleftin  que  c’étoit  du  droit- 
es du  devoir  des  prêtres  de  s’inté- 
refler  à. la  confervation  de  la, pu- 
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rété  de  la  fôi  qu’il  écrit  au  clèrgé 
de  Conftantinople , pour  le  con- 
firmer dans  la  foi  de  l’églife , & 
pour  encourager  les  prêtres  à veil- 
ler fur  le  troupeau  en  la  place  du 
paftêur  qüi  la  ravageoit  comme  un 
loup.  Il  les  exhorte  à lui  refifter 
en  face,  &'à  s’oppofer  à fes  inf- 
trudions  hérétiques  : Vobïs  vero , 
leur  dit-il  s diligentîus  vigilandum 
eft , ut  inimici  pYoidicatïonibus  ' ^ 
rejîfiatis.  Et  vous  ' le  devez  d’au- 
tant plus , ajoute  ce  faint  ' pape , ‘ 
que  l’ennemi'  eft  au  ^ dedans  de  ' 
vous,  de  l’églife  même,  ce  qui - 
vous  iihpofe  l’obligatibn  d’une' 
vigilance  continuelle  & fans  relâ- ■ 
■che  : Nefciimt  fer ias  quibus  intus^  • 
’ef  -^boftis.  ■ - ■ 

C’eft  encore  dans  cette  niêriie:’ 
vue  & vpàr  çe  même  principe  de- 

G 
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perfuafîon  que  le  concile  Ecunîe- 
nique  d’Ephefe,  aflemblé  contre 
Neftorius , le  crut  obligé  de  don- 
ner avis  au  clergé  de  Conftanti- 
nople  de  la  condamnation  & la 
dépofition  de  leur  évêque , & de 
les  exhorter  de  veiller  à tous  les 
befoins  de  l’églife  pour  la  confer- 
vation  de  Pintegrilt  de  la  foi , des 
mœurs  & de  la  difciplinc. 

Dans  une  deuxieme  lettre  le 
concile  exhorte  les  prêtres  de  ce 
refpedahle  clergé-  à fe  fortifier 
dans  la  foi , & à chafler  hors  de 
l’églife  les  fedateurs  de  la  pro«- 
phane  & fcélérate  nouveauté  : Con- 
fortamini,  fctito  fidet  fumpto  ^fce»- 
krata  propbcmaque  vocem  novitOM 
fis  operarios  confejiim  expellite. 

Ce  même  concile  perfuadé  que: 
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les  prêtres  font  comme  les  évêques 
également  chargés  de  veiller  à la 
confervation  de  la  foi,  écrivit  à 
ce  même  clergé  une  troifîeme  let- 
tre, 'dans  laquelle  il  donne  aux 
prêtres  le  titre  de  freres,  & la 
qualité  de  très -pieux  & très-ref- 
pedables  comprêtres  : Püjjimis  & 
reverendiffmis  compfeshiteris. 

i 

La  réponfe  du  clergé  de  Conf- 
tantinople  aux  trois  lettres  que  le  ÈpîRi. 
concile  lui  avoitfait  l’honneur  de^^a^ 
lui  écrire , eft  encore  une  nouvelle 
preuve  du  droit  des  prêtres  à veil-%HeL' 
1er  à la  confervation  du  dépôt 
facré  de  la  foi.  Ils  commencent 
leur  lettre  par  aflurer  le  concile 
qu’ils  fe  font  fait  toujours  une  gloiré; 
d’être  attachés  aux  dogmes  ortho^- 
doxes,  & de  conferver  la  tradi- 
tion des  faints  peres  : Semper . 


(ÎO  T R A . I t i 

inetmte  atate  orthodoxo  dogmate' 
gloriantes  in  hoc  ftimiSi  ut  fane- 
torum  patrum  traditionem  confer--- 
vemns.  Termes  qui 'énoncent  ex- 
preffement  ce  droit  & l’ufage  qu’ils  - 
en  avoient  toujours  fait  : expref— 
fions  que  le  concile  non  feule-  - 
ment  n’improuva  point , mais  qu’il  : 
approuve  par  une  quatrième  lettre 
concU^  laquelle  il  met  lés  prêtres  dé  * 
Conftantinople  au  nombre  au. 
conft»  rang  de  fes  membres  : Fos  aiitem- 
oecumenica  fynodi  membra  ejlis. 

'■  Par  cette  dérniere  lettre  le  con-  • 
cile  les'preffe  comme  des..vrais  ^ 
enfans  dé  l’églife  d’aller  fe  jetter; 
aux  pieds  des  empereurs  pour  les 
fupplier  avec  larmes  de.  permettre.* 
qu’On  les  inftruife  de.  tout  ce  qui 
fe  paffe  h Ephefe  contr’eux  ( évê- 
ques ) ; de  leur  rendre  les  très-faiiits  ^ 
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éyéques , Cyrille  & Memnon,  d’a-- 
voir  compaffion  de  leur  mifere;- 
de  leur  donner  la  liberté  de  fortir. 
d’Ephelè  qui  étoit  pour  eux  un 
cachot,  pour  aller=  à-Conftünti-- 
nople  fe  préfenter  devant  leurs- 
majeftés , s’ils  en  font  jugés  dignes  ; 
ou  du  moins  celle  de  retourner  à 
l&urs  églifes , , de  peur  qu’ils  ne  • 
périflent  tous  ou  de.  maladie  ou  de  > 
diagrin. 

La  lédurede  cette  lettre  pénétra; 

. de  douleur  les  prêtres  & tout  le 
dergé  de  Conftantinople , mais- 
fans  abattre  leur  courage  ni  affoi-- 
blir  leur  zele  pour  la  défenfe  de  ■ 
la  foi,  & de  ceux  qui  Pavoient- 
glorieufementt  confeffée  & défen-^  - 
due  dans  le  concile.  Tout  le  clergé  r 
en  corps  préfenta  requête  aux  em- 
- Rereurs  en  faveur 'des  évêques  du' 
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A 

concile.  Ils  fe  déclarent  avec  une 
fainte  liberté  pour  la  foi  de  Nicée/ 
& pour  les  décifions  du  concile- 
£p^“^"d’Ephefe.  Ils  prient  inftamment  les 
empereurs  de  ratifier  ce  qui  s’étoit 
pafle  pour  la  condamnation  de 
Neftorius,  & dene  point  fouffrir 
que  l’églife  leur  mere  fut  davan- 
tage perfécutée  per  fes  ennemis;, 
ajoutant  que  s’ils  ne  la  défendoient 
' pas  contre  fes  ennemis,  il  feroit 
' à craindre  qu’on  ne  donnât  occafîon 
de  dire , que  fous  I^r  régné  le 
tems  des  martyrs  étoit  revenu.  Ils 
terminent  leur  requête  par  affurer 
les  empereurs  qu’üs  ne  celTeront 
de  prier  pour  l’affermiflement  de 
leurs  majeftés  dans  la  poflèflion 
tranquile  de  leur  empire. 

‘ La  requête  de-  ce  vénérable 
clergé  fut  écoutée  ^ faYor^blement 
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& fortit  fon  effet.  Les  empereurs 
détrompés  «fe  convamcus  .de  la  fa-  . 
geffe  du  procédé  du;  concile  d’E- 
phefe  contre  Neftoriijs,  exilèrent 
cet  héréfiàrque,  & on  mit  en  La 
place  fur  le  fiege  de  Conftantino- 
ple  , Maximien,  Le  pape  S«  Cé- 
leftin , inftrüit  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit.fait  au^concHe','  & de  laiage 
& vigoüreufe  conduite  du  clergé 
de,  Cbnltantin  ople  , ; écrivit  4 une  . 
fécondé  lettre  à ce  clergé,  où  d.. 
congratule  les  prêtres . de>  cette 
•églife , de.  la  vidoiré  qu’ils  a voient 
^remportée  fur  l’ennemi  de  la  Loi. 

> en  lui.  rélîftant.  eh  fecé  & en  veil- 

X , * 

lant  furie;  troupeau^  Cette  effufîon 
de  louanges  , données  aux  prêtres 
de  Conltaritinoplè  pdrun;  papejtel 
que  S.  Céleftiny  déniûntre  lé  cas 
qtie'Ce  pontife  fàîïbit  des  travadx 
^ dés:prêUes  rpour.la  :i 
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de  la  foi;  qu’il  les  regardoit  aufli- 
bien  que  les  évéques  comme  les  ' ' 
gardiens  de  ce  dépôt  facré  à la 
confervation  duquel'  ils  doivent 
veiller  de  concert  avec  les  évêques, 

& même  contre  leur  propre  évê- 
que, fi  celui-ci  vient  à s’en  écar- 
ter. Et  c’eft  précifément  ce  qu’a- 
voit  fait  le  clergé  de  ;Conftantino- 
' pie  contre  Neftorius  leur  évêque  ; ^ 

& cela  du  confeil  de  ce  grand 
p>>pe.’  . ' : 

Concluons  donc  de  ces  témoi- 
gnages infiniment  refpedables  que 
lés  prêtres  dans- leur  rang,  comme 
les  évêques  ’ dans  le  • leur font 
J’égUfi^  enfe^nante  qu’ils  font 
appelles  par  leur  facerdoce  à l’inf- 
ttuêlion  des.  peuples;  qu’ils  font^ 

' chargés  de  vcillét  à la  conferva- 
tiortde  la  foi  xlans.fa^ pureté 


Digilized  by  GoogU’ 


DE  LA  Nature  &c.  6^ - 

. tégritév  & qu’ils  ont  par  confé- 
quent  un  droit  légitime  de  con- 
noître  de  toutes  les  affaires  qui 
intéreffent  l’eglife  , fa  foi ,,  fes 
mœurs  & fa;  difcipline.  La  foi, 
comme  l’obferve  fi  judicieufenient 
le  pape  S.  Céleftin , étant  la  caufe 
dè  tous , & en  particulier  des  paf- 
teurs  , curés  ou  évoques;  tous  les  ^ 
pafteurs  font,  indifpenfablement 
obligés  de  veiller  à fa  ' conferva- 
tion , de  la  défendre , de  connoî- 

- tre  & des  atteintes  qu’on  lui  porte , 

& des  avantages  qu’elle  prend  fur 
l’erreur  : Omms,  debent  noffe  quod' 
agitur , qmties  omnium  cura  trac- 
tatiir  .‘.vérités  qui  font  démontrées 
1®.  parladéfenfe  que  les  prêtres 
du  confentement  & avec  l’appro- 
bation de  l’églife, . ont  de  tous  les 
teins  prife  généreufement  & avec 
fuccès  contre  les  ennemis  des  v.6- 
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rites  catholiques.  2°.  Par  les  invi- 
tations & les  emprefTemens  des 
évêques  à folliciter  tes  dodeurs  à 
prendre  en  main  la  défenfe  des 
dogmes  de  l’églife,  attaqués  par 
des  novateurs.  3®.  Par  les  éloges 
que  les  conciles , les  papes  & les 
évêques  ont  donnés  aux  prêtres, 
qui  avoient  défendu  & confervé 
le  dépôt  de  la  foi , même  contre 
kur  propre  évêque*  4".  Enfin  par 
les,  titres  fublimes  dont  les  con-  ' 
elles  , les  papes  & les  évêques  ont 
honnoré  les  prêtres , les  qualifiant 
de  freres  très -chéris,  de  vénéra^ 
blés  comprétres , & de  membres 
du  concile  écuménique.  Nous 
venons  de  le  voir il  feroit  inutile 
de  le  répéter. 

2®.  Si  les  prêtres  n’ont  _pas  le 
droit  d’enfeigner  avec  aurorité  à 
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eux  propre  & pcrfonelle , ils  n’out 
point  celle  non  plus  de  baptifer. 
Jefüs-Chrift  n’a  donné  la  puilTance 
de  baptifer  avec  autorité  qu’aux  ^ 
niiniftres  qu’il  a établis  pour  en- 
feigner  : Euntes  ergo  , docete  om^ 
nés  g ente  s , baptifmtes  eos, 

' Jefus- Chrift  n’a  point  fépaté  cçs 
deux  pouvoirs.  Il  ne , les  a - pas  mis 
lùr  deux  têtes  différentes , don- 
nant à l’un  le  pouvoir  d’enfeigner 
& à l’autre  celui  de  baptifer.  Non , 
le  miniftre  qui  eft  revêtu  du  pou- 
voir d’enfeigner  .eft  revêtu  immé- 
diatement de  celui  de  baptifer  , & 
reciproquément  ; c’eft  identique-  * 
ment  la  même  puiffanee.' Le  mi- 
niftre  qui  enfeigne  , baptife  ; & 
celui  qui  baptife , enfeigne.  Et  fui- 
vant  l’ordre  que  Jefus-Chrift  a éta- 
bli, & quei’églifè  a toujours  conf- 
tamment  tenu  fans  variation , Je 
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miniftre  ne  doit  baptifer  qu’après- 
avoir  inftruit.. 

Or  il  eft  certain , & on  ne  peut 
fe  le  diflimuler  que  les  prêtres  par  i 
une  puiflance , à eux  propre  & per-  j 
fonelle , & point  délégué&  de  Té-  | 
véque , confèrent  le  faint baptême.  ' 
C’ell  évidence  de  droit  & de  fait. 
Donc  ils  tiennent  immédiatement - 
de  Jefus-Chrift  la  puiffance  de  bap^ 
tifer,  & par  conféquent  celle  d’en- 
feigner  ; puifque  ces  deux  pouvoirs  ‘ 
font  identiquement  la  même  puiC- 
fance.  Celui  qui‘  baptife  inftruit, 

& celui  qui  inftruit , baptife.  Etm^ 
tes , docete  omnes  g entés  , baptifati^-  l 
tes,  &c.  J’avoue  que  fi  les  pré^ 
très  n’ont  pas  droit  à l’adminiftra- 
tion  du  baptême  par  leur  facer- 
doce,  ils  n’en'ont  aucun  à l’eni- 
ièignement.  Mais  comme  il  eft: 
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iinpoflible  de  les  e'vincer  du  droit 
^ à rdminiftration  du  baptême , tout 
s’y  oppofant,  les  écritures,  les 
%coiiciles , les  peres , ,1a  formule  de 
leur  confécration  au  facerdoce,  & 
l’ufage  confiant , immémorial 
de  tous  les  tems  dans  lequel  ils 
font  de  baptifer  fans  l’aveu  de  l’é- 
vêque , & fouvent  même  contre 
fon  défaveu , on  ne  peut  leur  refu- 
.fer  le  droit  à l’enfeigneraent.  Car 
celui  qui  baptife  doit  inftruir^. 
Ainfi  les  prêtres  font  comme  les 
évêques , l’églife  enfeignante  Sç 
■baptifante , quoique  dans  un  degré 
inferieur  & fubbrdonné  ; .pracè^ 
'dont  iüi  , feqmntur  .ifii. 

Cela  pofé,  avec' quel  front , dc- 
tnandons-nous , ofe-t-on  avancer 
<iue  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  aux 
^(âtres  : All&z  vtftrtdfe&  : 
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toutes  les  nations  &’  les  betpth, 
fez,  &c.  n’intéreflfent  point  les 
prêtres  & ne  les  regardent  point  ; 
niais  les  évêques  feuls , qui  à l’ex- 
clufion  des  prêtres,  font  l’églife 
enfeigmnte  ? Pourquoi  donc  les 
curés  & autres  prêtres  prêchent- 
ils,  annoncent-ils  l’évangile  , inf- 
truifent-ils  les  nations  & les  bap-  - 
tifent?  Ils  font  donc  ces  fondions  • 
fans  miflîon  divine , fans  Jefus- 
Chrift,  Ils  font  donc  des  ufurpa- 
teurs  d’une  autorité  fainte,  que 
Dieu  feul  peut  conférer  à qui  il 
veut.  Ils  évangélifent , ils  inftrui- 
fent,  ils  baptifent  fans  être  ap-  ‘ 
prouvés  de  Dieu  & fans  fon  fe- 
cours  : leur  miniftere  eft  donc  un 
niiniftere  vuide  , fans  efficace  & 
fans  fruit  ? Jefus  -Chrift  n’ayant  ' 
promis  d’être  qu’avec  ceux,  à qui  il 
a donné  la  m^ion  d’.enfeigner 
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de  baptifer.  Or  ne  l’ayant  point 
donnée  aux  prêtres  , il  fuit  évi- 
demment que  les  curés  & autres 
prêtres , inftruifent  8c  baptifent 
fans  miffion  & autorité  divines. 
Donc  ce  font  des  ufurpateurs  fa- 
crileges des  intrus,  des  loups 
qu’il  faut  chalTer  de  la  bergerie  : 
leur  miniftere  étant  un  miniftere 
d’erreur , un  miniliere  vuide , fans 
-vertu  ni  efficace,  : ' 

Les  dodleurs  de  la  domination 
épifcopale  ' avanceront-ils  ces  con- 
féquences  ? Il  faut  toute- fois  les 
avouer  ou  reconnoitre  que  les  pa- 
roles de  Jefu&-Chrift  aux  apôtres, 

. Allez  donc,  înfiruifez  toutes  les 
nations  ^ les  baptifez , &c.  font 
-également  âdreffées  aux  prêtres 
comme  aux  évêques.  Car  pour 
avoir  un  .droit  légitime  aux  fonc-. 
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tîons  eccléfîaftiques , il  faut  une 
million  divine.  Or  toute  niiflion 
divine  découlant  de  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift:.Æ^2,  injirulfez  ton-' 
tes  les  nations , &c.  & cette  mif- 
lion  divine  renfermée  dans  ces  pa- 
roles ne  concernant  point  les  curés 
ni  les  prêtres,  ilréfulte  de  la  ma- 
niéré la  plus  évidente,  que  les 
curés  & les  autres  prêtres  font  fans 
million  divine,  & par  conféquent 
que  ce  font  des  ufurpateurs  facri- 
Jeges  d’une  autorité  qui  ne  leur 
a point  été  confiée  d’en-haut.  L’al- 
ternative ne  foulFre  point  de  mi- 
lieu. Ou  la  million  donnée  aux 
prêtres  par  Jefus-Chrift,  concerne 
les  curés  & les  prêtres  , ou  né  les 
concerne  pas  : fi  elle  les  concerne, 
comme  nous  venons  de  le  démon- 
trer, convenons  de  bonne  foi  que 
les  prêtres  ont  de  droit  par  leur 

lacerdoce 
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.•facerdoce  le  pouvoir  d’inftruire, 
de  baptifer^  & de  faire  toutes  lès 
fondions  faeerdotales , & enfin 
qu’ils  font  comme  les  évêques  , 
l’églife  enfeignante,  quoique  dans 
un  degré'  inférieur  & fubordonné , 
où  que  les  curés  & les  prêtres 
exercent  le  faint  miniftere  fans 
niiflion  ni  autorité  divine. 

On  répondroit.  vainement 
fans  aucun  fucçès  que  l’évêque  fe 
refervant  à lui  feul  le  droit  d’en- 
feigner  avec  autorité  , il  fe  déchar- 
ge fur  les  prêtres  du  refte  des  fonc- 
tions, comme  de  baptifer,  de  ma- 
rier, de^  confeffer,  &c.  avec  la 
claufe  & le  droit  de  leur  retirer 
ce  pouvoir  quand  il  le  juge  à pro- 
pos. ' . ‘ 

Lés  évêques  ayant  reçu  de  Je-  Répo»- 
Tom,  II.  D 
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ftis-Chrift  la  miflîoti  d’enfeigner  , 
de  baptifer  & de  faire  toutes  les 
fonilions  fecerdotales  ; ils  l’ont  re- 
^ue  pleine  & entière , & telle  que 
Jefüs^hrift  lui*mêtiie  l’avoit  re- 
^ue  de  fon  pere  & qu’il  l’avoît 
«xercée  fur  la  terre.  Je  vous  en- 
voyé, leur^  dit* il,  comme  mon 
père  m’a  ertvoyé  : Siciù  mijit  nie 
pater , ^ ego  mitto  ms.  Or  cette 
-puiflknce  eft  iacommunicable  & 
fans  partage  ; Dieu  feol  pouvant 
•communiquer  une  ^puilfance  di- 
vine. Donc  les  évêques  qui  pré- 
, tendent  l’avoir  reçu  feuls  à l’exclu- 
iion  des  prêtres , n’ont  ni  pouvoir 
ni  droit  de  la  communiquer  à d’au- 
tres , & moins  encore  de  la  par- 
tager & de  s’en  referver  une  par- 
tie , & de  communiquer  à d’autres 
‘ l’autre  partie.  Il  n’a  pas  plu  à Je- 
fus-Chrift  de  icudre  les'  évéques 
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. dilpeiifateurs  & maîtres  de  la  puif- 
fance  divine , en  vertu  de  laquelle 
les  fondions  facrées  s’exercent  va-' 

J 

lîdement  & au  nom  de  Dieu.'  Je- 
fus-Chrift  a établi  lesr.évêques  les 
’ canaux  dont  il  fe  fert  pour  com- 
muniquer aux  prêtres  fa  puiflance 
divine.  L’évêque  ne  donne  rien 
du  lien.  Le  prêtre  reçoit  fa  mif- 
fion  immédiatement  de  J.  C.  -par 
le  canal  de^^i’ëvêque  , comme  l’é- 
vêque reçoit  la  fienne  immédiate- 
ment de  JeûisiChrift  parde  canal 
del’cveque  confécrateur.  Ainfî  ce 
n’eft  pas  de  l’évêque  que  île  pfêtï?e 
tient  la  puifTance  & le  droit  d’exer- 
cer les  fbndionsviacerdotales, 
comme  i’évéque  ne  tient  pas -non 
plus  de  l’évêque  qui  lui  départit 
l’ordination  épifcopale  la  puiflanéc 
de  faire  les  fondions  épifcopales. 
L’évêque  qui  coufacre  uii  prêtre, 

D a 
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où  un  cvéque  n’y  met  rien  du 
fieu  i il  n’eft  qu’un  canal  par  lequel 
Dieu  communique  fa  puiflance  & 
au  prêtre  & à l’évéquê.  C’eft-ce 
qu’on  a toujours  cru  & enfeigné  ' 
dans  l’églife.  Et  c’eü:  à cette  fin 
que  Jefus-Chriil  fait  l’un  prêtre  & 
l’autre  évêque , comme  il  eft  ex- 
preffément  ,porté  dans  la  formule 
de,  l’ordination.  La  doftrine  con». 

^ , traire  celle  qui  fait  d’un  évêque 
un  fouverain , feuls  en  polfeffion 
du  faeerdoce  & du  miniftere  faint, 
avec  puiffance  de  communiquer 'à 
qui  il  lui  plaît  une  portion  des 
-fondions  & de  la  retirer  ù volon- 
té , annonce  difertement  que  l’évê- 
• que  : eft  le  prêtre  univerfel  du  dio- 
. cefe  : que  les  Amples  prêtres  & les 
curés  font  fes  délégués  & fes  Vicai- 
ï€s , revocables  à fon  gré , St  point 
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exerçant  leiws  fondions  facrées, 

’ ih  ne  tiennent  point  la  place  de' 
Jefus-Chrift , mais  celle  de  l’évé- 
que,  dont  iis  reçoivent  leur  mif^  ' 
fion.  Dodrine  toujours  combat-  - 
tue  & anathéinatifée  dans  l’églife  ^ 

■&  en  particulier  par  le  concile  de 
Trente  qui  déclare  les  prêtres  vi-  concit^ 
caires  & lieutenans  de  .T^lds-Chriit,  ™ 

& exerçant  en  fon  nom  les  fone-‘^-5&-4^  ' 
> tions  fecrées  par  la  vertu  que  le 
faint  Efprit  leur  en  a communi-* 
qiiée  dans  leur  confécration  au 
lacerdoce.  Dodrine  dont' l’édife 
de  France  ne  s’eft  jamais  écartée: 
Apprenez  au  fôuverain  pontife , 

( Pie  IV  )'  écrivoit  de -Trente  le 
. cardinal  de  Lorraine  à Breton , fpn  ' 
agent  en  cour  dè  Rome , que  je 
coiifeire  aufli , & que  je  fuis  bierr  ■ ■ 
éloigné  de  croire  & de  dire  que  r 
le  fôuverain  pontife  eft  feul,  uni- 
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que,  véritable  vicaire  de  Jefus---'^ 
Chrift.  Au  contcaire  je  crois  feloii 
ia  dodrine  des  faints  martyrs  & 
des  pontifes  fueceffeurs  de  faint- . 
Pierre , que  tous  les  évéques  & 
tous  les  curés  font  aufli  vicaires  de 
Jefus-Chrift  : Prorfns  fum  dite-  ■ ! 
nus ab  ea  fenfentia , ut  dkam  beatif- 
Jîmum  papam  fohim  effe  aut  imuny 
verum  Chrijii  vicariwn  : Imo  ^ ^ 
epifcopi  cnrati  funt  CbriJH  vi-  t?î 
earii  , quoi  fan&i  martyres  & ■ ] 
divi  Fetri  fuceejjbres  docuerunt.  d • ^ 
Cette  doélrine  a toujours' été  en  ' 
vénération  dans  l’églife , & plus  ’ I 
particuliérement-  dans  l’églife  gal- 
licane qui  n’a  jamais  foulFert  qu’on 
y établiffe  des  principes  qui  ten-  | 
. dent  à faire  de  Tévéque  le  prêtre  . j 
univerfel  du  diocefe,  & deé  pré-;  j 
Ires  & des  curés  fes  délégués  <&:  ' ! 
fes  vicaires  à la  dégradation  du^ 
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fublime  facerdoce.  Cette  doctrine' 
eft  un  opprobre  pour  la  génération; 
préfeiite,  dont  la  tache  ne  peut 
manquer  d’étre  blâmée  & çenfu^. 
rée  par  les  générations  futures  3, 
^ comme  elle  Ta  été  par  les  généra- 
tions qui  BOUS  ont  précédé , «fe 
comme  elle  Pelt  aâiuellenient  par 
tous  les  bonsévéques , point  jaloux 
^des  droits  d’autrui;  par  tous  les 
curés',  prêtres  &v  tous  les  fidèles» 
lin  peu  inïlruits,  qui  fiant  très- 
perfuadés  que  toutes  les  fondions^ 
focerdotales  fe  font  en  vertu  d’une 
puifîànce  que  les  prêtres  tiennent 
iinmé^iatement  de  Jefus-Chrift.  - 

I 

Enfin  fur  quoi  fondé  que 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift  aux 
apôtres  : Allez  donc  y infiruifez 
toutes  les  nations  ^ 1er  bapti^ 
fiz  y lie  concernent  point  ks; 

E)  4 
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prêtres mais  les  évêques  feuls  à 
rexclufion  de  ceux-là.  Cette  exclu- 
iion  elt-elle  marquée  dans  l’évan^ 
gile.  Jefus-Chrift  a-t-il  excepté  les 
prêtres  ? La  trouve-t-on  enfeignée 
cette  exclufion  dans  la  tradition , 
dans  les  écrits  des  peres  de  l’églife 
& dans  les  conciles  ? Non  fans 
doute,  nous  y trouvons  tout  le 
contraire.  Et  c’efl:  ce  que  nous 
avans  prouvé  & que  nous  pro- 
mettons de  démontrer  encore  lorf- 
que  nous  traiterons  de  la  fuccef- 
fion  des.  prêtres  aux  foixante- 
douze  difciples  de  Jelus  - Chrift , 
apôtres  du  fécond  ordre,  & à qui 
notre  divin  Sauveur  a donné  le 
même  ordre  qu’aux  apôtres , d’inf- 
truire  les.  nations  & de  les  bapti- 
fer  : étant  très-certain  par  les  écri- 
tures que  les  difciples  étoient  pré- 
fens,  puifqu’il  fut  donné  au  mo- 
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' ment  de  l’afcenfion  de  Jefus-Chrift' 
au  del  ; & n’étant  pas  moins  cer- 
tain que  Jefus  - Chrift  adreffa  cet* 
ordre  à tous  ceux  qu’il  a voit  ap- 
pelles à l’apoftolat , & deftinés  à' 
porter  fon  nom  jufqu’aux  extrémi- 
tés de  là  terre.'  C’eft-  ce*  que  nous' 
mettrons  dans  la  fuite  dans  un  jour 
auquel  tout  homme  qui  a quelque* 
refte  d’amour  pour  la  vérité,  ne* 
pourra  fe  rcfiifer. 

V 

Concluons  donc  que  le ’ droit 
d’enfeigner  avec  autorité  concerne* 
les  prêtres  comme  les  évéquesy 
chacun:  en  proportion  de  fon  gra^ 
de.  Car  ou  les  prêtres  ontfùccé- 
dé  aux'  apôtres  ou  aux  difciplës:- 
Danfr  l^ne  où  l’autre  hypotèfe  ,. 
Hs  ont  droit  à l’enfeigneméntr 
puifqu’ds  font  les  fuccefléurs  de* 
ceux  à qui  Jefus*Chrift  '^’^oit  donné' 
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ee  droit.  S’ils  n’ont  fuccedé  à au-^ 
çun  de  ces  deux  ordres,  comme 
le  prétendent  les  docteurs  de  la  do- 
mination épifcopale,  il  faut  tran- 
cher le  mot  & dire  nettement  & 
làns:  détour  que  les  prêtres  font 
fans  mifljon  divine , qu’ils  ne  tien- 
nent rien  de  la  miflion  de  Jefus- 
Chrift.  Avouer  que  leur  miflion  eft 
toute  humaine  : enfin  avouer  que 
le  facerdoce  du  fécond  ordre  eft 
un  titre  tout  humain  de  la  fabrique 
des  évêques , & qu’il  eft  amovible  ; 
puifque  les  auguftes  prérogatives 
eirentielleraent  annexés  au  carac- 
tère facerdotal  le  font  à la  volonté 
des  évêques  ; l’un  fuit  nécelfaire- , 
ment  de  l’autre.^  Les  conféquen- 
ces , qu’on  n’aura  pas  lé  courage 
d’avouer  explicitement , font  natu- 
relles & renfermées  dans  les  ppn- 
«ipes  du  defpotifme  épifcopal.  Oa 
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' * * . ' ^ 

ie  fait  bien  , & ç’eft  le  ternie  fu- 
nefte  où  l’on  veut  nous  mener. 
Ainfî  que  l?on  fe  retourne  comme" 
on  voudra.  11  faut  néceflàirement 
recpnnoitre  dans  les  prêtres  une. 
mifïîon  divine  qui;  leur  donne  un 
droit  légitime  à renfeignement  & 
à toutes  les  fondions  facerdotales , 
ou  ne  reconnoitre  en  eux-  qu’une 
miflion  toute  humaine.  L’alterna- 
tive  ne  fôuffre  point  dé  milieu* 
Mais  malgré  cette, évidence  les  pré^ 
fats  jaloux  de  dominer  fur  la  por^* 
tiôn  la . plus  précieufe  de  l’héritage 
du  Seigneur,  s’obftinént  à vouloir 
s’établir  les  maîtres  abfolus  dë  tour- 
tes les  fondions  du  feeerdoce.  11s- 
fônt  déjà  parvenus  à déclarer , ref-- 
pedivement  nuîfes  ou  illicites  tou-- 
tes  les  fondions  facerdotales  exer*- 
^ées  fans  la  miffen  de  Pëvêque.- 
Nous  l’avons  déjà  vu , . & noos  fe; 

B & 
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répéterons  encore  ici , tant  à caufc  , 
de  la  nouveauté  de  * Taffertion  , j 
qu’afin  d’écarter  de  nous  de  vou^ 
loir  imputer  gratuitement  au  corps 
épifcopal  un  ^complot  fi  odieux  8c 
qui -dénote  une  ambition  outre- 
ment  déméfurée.  C’elt  dans  l’af- 
femblée  de  1 740  que  ce  plan  am- 
bitieux & déshonnorànt  du  fécond 
ordre  , formé  & conçu  depuis 
long-tems , vit  enfin  le  jour.  M.  de 
Maçon  (Valras  ) portant  la  pa- 
role, dit:, 

„ De, droit  divin  la  million  épif- 
copale  eft  fi  néceflaire  aux  minif- 
tres^  du  fécond  ordre , pour  exer- 
cer Jes  fianélions  de  leur  miniftere, 
qu’à  l’exception  du  cas  du  péril 
évident  de  la  mort,  les  ades  qu’ils 
en  pourroient  faire  fans  avoir  cette 
million,  font  refpediYement  nula 
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V 

ou  illicites.  La  vérité  de  cette  pro* 
pofition , ajotite  M.  de  Macm,  ne  . 
peut  être , conteftée.  Elle  a pour 
fondement  la  parole  de  Dieu , la 
tradition  & la  véritable  dodrine  de 
réglife  univerfelle  qui  l’a  ainfi  dé- 
cidé contre  ’Wiclef  & Jean  Hus.  • 

Le  concile  de  Trente , feffion  2?  , 
chapitre  If,  de  reformatione  ^ en 
a fait  un  décret  poiitif  en,  termes 
formels. ',r  . ^ 

On  peut  hardiment  donner  le  ' ' 
défi  à M.  de  Maçon , à tous  ■ 
ceux  qui  ont  adopté  fa  dodrine , 
de  produire  un  feul  texte  des  écri- 
tures & de  la  tradition,,  qui  décla- 
' relit  nuUes  ou  illicites  lesLondions. 
facerdotales , exercées  fans  la  mif- 
fîon  de  l’évêque,  fans  crainte  d’a- 
Yoir  lieu.de  rougir  dé  fan  défi.  Le^  - 
concile  de-  Gonftance  dit  tadte-ÿ 
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ment  le  contraire  de  ce  qu’on  lui 
fait  dire  ; & le  concile  de  Trente , 
qu’on  cite  avec  une  forte  de  com- 
plaifance , ne  dit  pas  un  mot  de 
nullité,  & n’étend  la  défenfe  qu’au 
miniftere  de  l’abfolution , aban- 
donnant toutes  les  autres  fondions 
à la  lagelfe  des  prêtres.  Ainfî  la 
dodrine  de  M.  de  Maçon  fe  trou-  . 
Tant  déftituée  de  tout  fondement , 
cft  étrangère  à l’enfeignement  de 
l’églife  univerfelle,  & par  confé- 
quent  fauife  & erronée.  A ne  con- 
fidérer  que  la  dodrine  de  M.  de 
Maçon , le  mal  ne  feroit  pas  grand. 
On  _pourroit  l’excufer  & croire 
que  cette  égîife  enfeignante  fe 
feroit  méprife,  ou  qu’elle  feroit 
le  fruit  d’une  fuggeffion  étrangère, , 
qui  l’auroit  féduit.  Mais  cette  doc- 
trine ayant  été  communiquée  au  ^ 
corps  du  clergé , adoptée  dans  une 
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de  fes  aflemblées,  •&  préfenté^au 
roi,par  fon  ordre,  eomme  la  vé- 
yitable  . doârine  de  l’églife  , on 
ne  peut  s’empêcher  de. la  regarder 
comme  faifant  portion  du  corp» 
de  dodrine  dont  la  majeure  partie 
des  évêques  de  France  font  pro* 
. fefïîon.  Ainfi  nous  voilà  à couvert 
. des  inculpations  dont  on  auroit  été 
en  droit  de  nous  charger , d’impu- 
ter calomnieufemént  au  corps  épif- 
eopal  de  prétendre. déclarer  nulle» 
ou  illicites  toutés.les  fondions 
facerdotales  exercées  des.  prêtre» 
non  approuvés  de  l’évêque.  Le 
cahier  de  l’affemblée  de  1740  pré- 
fehté  au  roi,  eft , & notre  garant 
& notre  juftification. 

La  prétention  de  M.  de.  Maçon 
eft  d’autant  plus  étonnante  qu’elle 
' l^u^ge  linmémockd  > conf^ 


88  T R 'A  I T É j 

tant  & fans  interruption  où  font  les  ... ^ 
prêtres  d’exercer  louablement  8c 
fans  contradidion  de  la  part  des*  ' 

' évêques , toutes  les  fondions  ecclé- 
fiaftiques , fans  ayoir  d’autre  mifj  ^ 
fion  que  celle  qu’ils  ont^  par  leur 
facerdoce.  & de  MM.  les  curés.^ 
Tous  les  jours  &.dans  tous  les 
diocefes  du  monde  chrétien  , fansr  ' 
excepter  même  celui  de  Maçon,’ 
les  prêtres  fans  aucun  recours  à l’é-  i 
Tcque,  cétébrent  folemnellement  ' 
les  feints  myfteres,  adminiftrent  ! 
aux  fidèles  la  feinte  communion , 
aux  malades  le  feint  viatique  & 

' l’extrême  - ondion  : tous  les  jours*. 

Üs  célèbrent  des  mariages,  & err  | 
fignent  les  ades , préfident  aux  1 
proceffions , aux  offices  divins , 

' bénilïenü  folemnellement  le  peuple  ' 
fidele,  &c.  Et  cela  avec  l’appro-  , 

bation  de  toute  Téglife-,  & faqi  • 
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(ju’aucün  évêque  improuve  ces 
actes  , quoique  faits  fans  leur  mif- 
fion  : donc  il  eft  faux  que  la  mif- 
lion  de  l’évêque  foit , d’une  telle 
néc^flité  au  fécond  ordre  pour  va- 
lider & Tendre  louable  l’exercice  > 
de -leurs-  fondions  1 enforte  que 
tous  les  ades  qu’ils  en  feroient  fans 
cette  miffion , feroient  nuis  ou  illi- 
cites. Revenons. 

4®.  Si  fes  prêtres  & les  curés  ne  • - ^ 
Ibnt  point  chargés  par  Jefus-Chrift 
du  dépôt  facré  des  vérités  évangé- 
liques, ils  n’en  font  ni  compta- 
bles m refponfables  à fon  tribunaL 
Que  ces  vérités  faintes  s’obfcurcif- 
fent  par  les  nuages  de  l’erreur, 
qu’elles  s’altèrent  8c  fe  perdent  par 
les  efforts  de  la  puiflance  infernale  > . 
eela  ne  les  touche  point.  On  n’effc  . 
comptable  que  de  ce  qui  eû  confié 
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•' 

Il  notre'  gaf^e.  Leur  confcience 
eft  à l’abri  de  tout.  re^)roche  & au  *i 
tribunal  de  Jefus-Chrift  &,à  celui 
de  Pégbfe.  Leur  réporife  eft  toute 
prête,  courte  & tranchante  : nous 
ne  Ibmnies  point  chargés  iR  „ . 
confervation  du  dépôt  de  la  foi::  . 
ni  Jefus-Ghrift  ni  l’églife  ne  nous 
ont  point  inipofé  cette  obligation,  j 
Peut-on  foutenir  cette  idée  ?.  Ne 
revolte-t-elle  pas  ? Or  fî  cette  idée  j . ‘j 
eft  infoutenablfe  Sc  rerolte  fî  fort , : , j 
elle  n’eft  donc  pas  dans  le  vraiS  ^ 
Les  prêtres  ne  font  donc  pas  excu-,  - 
làbles , s’ils  lailTent  altérer  & pé- 
rir les  vérités  de  la  religion  ; ils  en  * 
font  donc  comptables  & à Jefus- 
Chrift  ,&  à l’églife;  donc  ils  en 
font  chargés,  ils  en  font  les  gar« 
diens-"^  les  défenfeurs  - nés.  Eh  I 
peut-on  méconnoître  cette  vérité 
dès  qu’on  eft  un  peu  inftruit  dee 
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' A 

devoirs  d’un  prêtre  dont  le  pre- 
mier & le  plus  indifpenfeble  eft 
d’enfeigner  la  vérité , de  la  défen- 
dre & de  lui  rendre  témoignage  en 
toute  occafion  : In  boc  nafus  fum 
nt  teftimonium  perhibeclm  veritati  : 
c’eft  la  dévife  d’un  prêtre  ; c’eft 
fan.çaraâere  propre  & diftinélif 
que  d’enfei^rer  la. vérité  & ,de  la  ' 
défendre  contre  tous  ceux  qui  i’at-  , > 
taquent  : Ad  boc  veni  in  mmdiim  joaa^ 
uttejiimonmm  perhtbmm  veritatL^^* 

Çn  cette  fbndion,  comme  en  tou- 
tes les  autres , iis  font  les  vicai- 
res de  Jefus-Chrift.  .Ficarii  fmt 
CbrifiL 

Que  feroit  devenu  la  foi  dans^ 
une  grande,  partie  du  monde  chré- 
tien , fi  les  prêtres  n’a.voient  point 
pris  fa  défenfe  , & veillé  à la  garde 
de  ce. dépôt  facré?  Dans  le  troi- 
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fieme  fiecle  la  foi  de  la  divinité 
de  Jefus-Chriit  étoit  perdue  lans 
reflTource  en  Orient,  fi  les  prétres- 
d’Antioche  n’avoient  pris  la  dé- 
fenfe  de  cette  vérité  contre  Paul  dô 
Samofate  leur  évêque , & n’avoient- 
veillé  à la  confervation  de  cettfr^', 
vérité  capitale  de  la  réligion.  Cette% 
même  vérité  attaquée  par  les  Ar4 
riens  dans  le  quatrième  fîecle  , 
s’eft  confervée  en  Egypte , & n’af 
enfin  triomphé  de  l’erreur  dan» 
cette  partie  du  monde  que  par  la 
vigilance,  des  foins,  les  travaux,- 
les  foufifrances  8c  le  martyre  d’un 
grand  nombre  de  prêtres  d’Alexan-. 
drie,  qui  l’ont  défendue  contre* 
les  évêques  qu’on  a voit  fubllitués 
en  la  place  de  S.  Athanafe , exilé 
dans  les  Gaules/  Qu’on  life  l’hif-  . 
toire.  de  l’églife  fur  cette  généreufe.  - 
défenfe  du  clergé  d’Alexandrie.- 
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leur , apprendra  que  la  caufe 
-J’églife  dans  cette  partie  du 
é iQQnde  étoit  entre  les  mains  de  ces 
généreux  défenfeurs  de  la  divinité 
: '■^u. Fils,  de  Dieu  incarné.  L’upité 
; ,jde,p.èrfonne  en  Jefus-Chrift  atta- 
: “jquée" par  Neftorius  & fes  partifans 
tjui  en .admettoient  deux,  la  per- 
fcinne  du  Fils  de  Dieu  & la  per- 
fonne  du  fils  de  l’homme , & qui 
r en  confé  quence  refufoieiU:  form  el- 
■ lement  à Marie  fa  inere  le  titre 
; augufte  de  mere  de  Dieu.  Par  qui 
cette  vérité  fondamentale  de  notre 
faintc  religion  a-t-elle  été  défendue 
: & coufervée  en  fou: intégrité  dans 
Conftantiflople , où  N eftorius , pa- 
. triarcfie^  de.  cette  capitale  dej  l’em- 
pire infinuoit  d’abord  fon  héréfîe  , 
& puis  la  prêchoit  & d’annonçoit 
I publiquement  ? N’êft  r ce  pas  aux 
: Piètres.  & au  clergé  de  cette  .vHlc 
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impériale , qui  fuivant  l’expreffion 
du  Pape  S,  Céleftin  lui  avoieiit  ré-  . 
fifté  en  face , & veillé  a la  défenfc  j 
& à la  confervation  de  cette  vérité, 
qu’on  en  fut  redevable  ? Nous  en  ' 
avons  déjà  cité  les  paroles.  Le 
concile  d’Ëphefe,  dans  lequel  la 
dodrine  de  cet  héréfiarque  fut  ana^ 
théraifée  & lui  dépofé , étoit  fi  per- 
fuadé  que  la  vidoire  de  la  vérité  ' 
fur  l’erreur  dans  la  ville  de  Conf» 
tantinople , étoit  le  fruit  de  la  vigi-  ! 
lance,  du  zèle  & du  courage  de 
ces  prêtres , qu’il  leur  fit  l’hon- 
neur de  lui  en  écrire  plufîeurs  Jet-  ' 
très  pour  les  en  féliciter  , dans 
l’une  defquelles  les  peres  du  con-  ' 
cile  les  traitent  de  comprêtres  Sc 
de'  membres  du  concile  même  r 
conciL  ^or  auten  œmmenica  fymdi  mem- 
bra  efiis  qui  pietatis  zûum  per 
êtmm  pfimd0s.  Le  pape  S.  Gé- 
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leftin  dans  fa  deuxieme  épitre  à ceEpift.2 
pieux  & favant  ckrgé  le  congra-Q^jJ^'’* 
tule  de  la  vidoire  qu’il  avoit  rem- 
portée fur  l’ennemi  de  la  foi , en 
-défendant  & gardant  les  vérités 
-évangéliques  contre  les  atteintes 
de  leurpropre  évêque.  Connoit-ott 
mieux  aujourd’hui  les  droits  & les 
■prérogatives  qu’il  a plu  ^ Jefus- 
-Chrîft  d’annexer  au  facerdoce  que 
-les  anciens  papes  , les  peres  de 
l’églife  & les  conciles , monumens 
■facrés  qui  reconnoilfent  tous  dans 
les  .prêtres  le  droit  & l’obligation 
de  veiller  au  dépôt  de  la  foi , de 
le  garder  & de  le  Coriferver  pur 
& fans  tâche  ? Et  de  nouveaux 
-dodeurs , ambitieux , flatteurs , in- 
téreffés,  & venus  depuis  -quatre 
jours  leur  r-efuferont  cette  augufte 
prérogative  \ N’eft-ce  pas  en  eux 
im  excès  4e  préfomption  intoléra^ 
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î)le  d’imaginer  que  leur  témoigna- 
ge. doive  l’emporter  fur  celui  de 
la  vénérable  antiquité,  qui  avoir 
du  facerdoce  des  idées  puifées 
dans  les  écritures  .&  dans  la  tradi- 

A , 

tion  dont  ils  travailloient  à perpé- 
tuer la  refpedtable  chaîner? 

I 

•• 

* 

f®.  ^Nous  avons  établi  ci-deflus 
que  les  prêtres  font  les  comprér 
très,  les  coadjuteurs,  les  eoopé- 
rateurs  des  éviques  en  tout  ce  qui 
concerne  le  gouvernement  de  l’é- 
ghfe  ; qu’üs  font  les  miniftres,  les 
lieutenans  & les  vicaires  de  Jefus- 
Chrift , = & poiht  les  vicaires  des 
évêques.;  en  un  mot  qu’ils  font 
pafteurs  du  troupeau  de  Jefus- 
Cfiriit.  Ce  font,  les  écritures  , les 
apôtres,  les  papes,  les  peres  de 
l’églife  & les  conciles  qui  décorent 
Jes  prêtres  de  tpus  ces  auguiles 

titres. 
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titres.-  Or  difons  - nous , où  ces 

* - 4 • ' > 

qualités' fîgiiifiént  dalis  les  prêtres  f 
ce  qu’elles  prcfentent  à refprit , ou  ' 
ce  né  font  -que  de  Amples'  titres^ 
d’àonneur  qui  ne  lignifient  rien  de 
réel  Ce  ^rnier  parti  n’éft  pas 

* • P • * ' 

tenable  je  népénfe  pas  que  les 
doSiêurS  du  de^otifme  éptfcopal' 
én  véüflleAt 'faire  • leur  retranche-' 
méhfe'  Us  difeiit  donc  ces  titres  ce- 


qu’ils  préfentent  à refprit.-  Or 
comment' • 'Gouciiiér  ces  auguftes' 
prëroga#tes  des  prêtres  avec  l’exw 
eiufidn 'qu’on - teaite  fortement  de^ 
leur-  donner  descofidlés , de  toute 
connoilfancé'des  affaires  • eecléfiaf- 

• r ' 

tiques  & de  toute  part  à l’enfeigne- 
ment  de  l’églife?  .Ilsifont  pafteurs- 
& ils  n’ont  pas  lè  drœt  de  eonhoî--' 
tre  de  la  nàture  du  "pâtüragéî  dont 
ils  doivent  nourrir  leurs' troupeaux. 
Ils- font  les  vicaires  de  Jefus-Ckrift , 

Tom,  IL  , E 
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mais  fans  aucun  j^roit  aux  foncî 
tions  dont  Jefus-Gbrift  les  a établis 
fes  fuppléeurs.  fis  font  , Ueute-.. 
nans  i&.-les  jambafladeurs.  .4e'  Jefus-, 
Chrift  , mais  f^s.  autorité,  pour 
traiter  des  affaires  ^e  leur  maître.: 
fis  font  établis  juges  des  confcicrir 
(;es  J majs  fans  pjouvoir  .porter  fapr 
cun  jugem.ent  Ils  font  le  :le.aat  êS; 
confeil-iié  des  évéques , Jeurs  ^eo*. 
opérateurs  & leprs,  ppadjuteurs  ,> 
mais  -aux  ..conditions  fiuniiliantes. 
qu’ils  ne  traiteront  d’aucqnjç.  affaire 
de  concert  aveCiCUx,  §:rqu’ils.fe 
renfermeront  dans  le  polie  hon- 
teux de  vils  exécuteurs  des  volonr 
.tés  des  évêques.  Ces  idées  fe  çon. 
çilient-elles , peuvent-elles  Compaq 
tir  enfemble;,  & ne  fe  détrijifent»; 
elles  pas  .mutueilemqut  ? .Pilons, 
le  hardiment  J ou  il  faut  reconnoÎT 
llrje  de  bonne  foi  dans  le$  prêtr:e$ 
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un  droit  légitime , dérivant  de  Je- 
fus-Chrift  , à tout  ce  qui  concerne 
le  gouvernement , l’enfdgnément 
& à toutes  les  fondions  facerdo- 
tales , ou  les  dépouiller  de  tous  ces 
titres  d’honneur , dont  les  écritu- 
res , la  tradition , les  conciles , les 
papes  & les  peres  de  l’églife  les  dé- 
corent. Il  faut  brûler  tous  les  nio- 
numens  de  l’antiquité  où  fe  trou-  ■ ^ 

vent  confignés  ces  titres  honnora-  . 
blés  & les  anéantir  de  telle  forte 
qu’il  n’én  refte  plus  aucun  veftige  I 
leur  exiftance  devenant  une  fource 
inépuifable  de  * dilputes  & î de  ' divi- 
lions.dans  l’églife.  ) > 

i 

' 6^,  . Nous,  trouvons  ' dans  ^ l’ap- 

pendix  .du  , concile  de\  Confiance 
qu’un^Quidani  s’étàhtavifé  de  met- 
tre en  quefiiOn  ,*  li  d’autres  que  les 
évéqueg.  dévoient  être,  admis  dans 

E a 
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les  concilç^,jpour  juger  & définir 
irré^socablement  ce  qui  concerne 
le: -dogme  : le  cardinal  d’Ailly^ 
archevêque  de  Cambrai,  s’éleva- 
avec  force  contre  cette  nouveauté 
qu’il  traita  d’abfurde  & d’impro- 
bative  du  concile  de  Pife,.où 
les  prêtres  avoient  eu , comme  les 
évêques , voix  délibérative  : Non 
il  fohtm  effet  abfiinium , / ed  di&i 
Pifani  toncilil  qnodammodo  repro- 
batwum.iluQ  cardinal  ne  fut  pas  . 
le  feul  qui.  marqua  fon  indigna* 
tion  contre  ie  novateur»  Le  cardi- 
nal Guillaume  du  titre  dé  S.  Marc, 
ayant  entendu  ce  difcoureur,  ■ élel 
va  fa  voix  avec  beaucoup  plus  de 
force  . encore:  que  n’avoiL  faib  le 
cardinal  d’AillyJ  ,,  Qui  étez^vous, 
lui  dit-il ‘ en  rapbftrophai^t‘t:j'î|flj 
quis  es  qm  pratendîi^y 
£tez-vouS‘ qui.  prétendez  qi^il>  n’y 

^ V i. 
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a que  les  prêtres  majeurs^,  les  évê- 
ques & les  abbés  qui  aÿent  voix 
^llbérative  dans  un  concile  géné- 
ral , & qui  en  exclue  les  dodeurs , 
les  archidiacres , les  redeurs  des 
églifes  paroifliales,  & les  autres  ' 
qui  ont  dans  les  églifes  quelque 
dignité  & font  chargés  du  falut 
des  âmes , les  prêtres  & les  diacres  ? 
Dites-nous  où  vous  avez  lu  qu’il 
ne  faut  pas  les  admettre  ? Certes 
fl  voiK  ^iez  lu  ce  qui  s’eft  paflfé 
dans  les  • anciens  conciles , vous, 
auriez  trouvé  qu’ils  y ont  été  ad- 
mis.,, C’eft  ainfî  que  ce  cardinal 
relança. le  novateur;  & c’eft  par 
le  difcours  de  ce  cardinal  que  nous  . 
relançons  les  théologiens  qui  par 
une  bafle  adulation , & pour  faire 
leur  cour  aux  bénéfices,  & aux 
penfîons  dont  les  prélats  font  les. 
difpenlkteurs , excluent  les  prà^ 

E 3 
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très  des  conciles  & dégradent  le 
fublinie  facerdoce  de  JefusChrift. 
Comment  n’ont -ils  pas  lu  dans 
Ephef»3  pg[ui  que  Jefus  -Chrilt  à établi 
dans  fon  églife  pour*  la  gouverner 
& l’inftruire  des  miniftres , dont 
quelques-uns  font  apôtres,  d’au- 
tres dodeurs , prophètes  , pafteurs 
& évangeliftes , afin  qu’ils  travaiU 
lent  tous  de  concert  à l’édification 
du  corps  de  Jefus-Chrift , qui  eft 
la  confommation  de  la  piété  des 
fideles.  La  puiflànce  de  l’églife, 
quoique  partagée  en  différens  mi-  ^ 
nifteres  & fondions  n’eft  qu’une  , . 
comme  le  Sacerdoce  n’eft  qu’un. 
C’eft  en  vertu  de  cette  puiffance 
‘ divine  qu’agiffent  tous  les  différens 
miniftres , chacun. dans  fa  fondion. 
Mais,  eft -il  queftion  de  quelque 
réglement-géneral,  concernant  le 
iiogme , les  moeurs  ou  la  difci- 
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pline  , alors  tous  fe  réüniflent^de' 
concert , poiir  arrêter , définir  & 
ftatuer  ce  qui  les  regarde  tous  : 

■ Omîtes  debent  ndffe  qûod  eigitnr\  Epift^ 
quoties  omnium  caufa 
Une  portion  de  l’églife  li’eft  pas  en  cier^^ 
droit  d’aflujettir  les  autres  por-  tantino-i* 
dons , ni  aucune  ; & la  partie  qui 
l’entreprendroit , mériteroit fur- 
•vant  la  fentence  de  Jefus  - Chrift-, 
d’être  la  fervante.  & l’efelave  des^ 
autres.  „ 'Les  princes  des  nations 
lés  dominent  avec  empire,  il  n’en 
•fera  pas  de  même  parmi  vous'; 
mais  quiconque  voudra  être  plus 
grand  qu’il  foit  votre  ferviteur  : 

Principes  gentium  dominantur  eo-  Matth. 

• 20 
rtm , . . non  tta  erit  inter  vos  a-^l 

fid  quicumqtie  voherit  inter  vùs 

major  Jieri,  fit  vefier  minifter.  Et 

qui  voluerit  inter  .vos  primtts  efih-, 

erit  vefier  fervus.  Il  en  eft  de 

E 4 
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puiffànce  de  l’églife,  comme  nous 
venons  de  robferver,  comme  du 
lacerdoce»  Et  comme  celui-ci  eft 
poffedé  folidairement  & par  inde- 
vis par  tous  les  prêtres , de  même 
la  puiffànce  de  Téglife  eft  égale- 
ment pofledée  folidairement  & par 
indevis  par  tous  ceux  qui  font 
chargés  de  fon  gouvernement.  Or 
nous  venons  de  voir  que  Jefus- 
Chrift  a établi  pour  le  goüverne- 
pient  de  fon  époufe,  non  feule- 
ment des  apôtres , mais  des  doc- 
teurs , des  prophètes  , des  évangé- 
' liftes  & des  pafteurs  : donc  ces 
dofteurs , ces  pafteurs , &C.  ont 
un  droit  légitime  & hnprefcripti- 
ble  au  gouvernement  de  Téglife, 
& généralement  à toutes  les  affai- 
res qui  intéreffent  l’églife  univer- 
felle  .1  Omms  nojje  debent  quott 
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agitur , quofies-  omnium  caufce 
trâüatur.. 

7.  Mais  pourquoi  conteftter  auît 
prêtres , & vouloir  les  dépouiller 
d'un  droit  dont  ils  font  tous  les 
jours  ufage  fans  contradidion  ni  ' 
réclamation  : droit  autentiquement 
& folemnelLenient  reconnu  dui 
pape  Sc  des  évéques  eux -mêmes.. 
De  tous  les  tenis  toutes  les  facul- 
tés de  théologie  de  toutes  lés  uni- 
verfités  du  monde  jugent  des  ma- 
tières dogmatiques.  Tous  les  joursi  v 
elles  cenfurent , condamnent , ana- 
thématifent  & déclarent  héréti- 
ques 5 erronées  & blafphématoires; 
des  propofitions  contraires  au  dé- 
pôt, de  la  foi  ^ les  évêques  eux- 
mêmes  regardant  les  facultés  de 
théologie  , & en  particulier  celle- 
(de  Paris  ^ comnie  un  concile  tou^ 
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•jours  fubliftant , ont  recours  à elles 
dans  les  occafîons , les  preflent  & 
les  follicitent  de  ^ conferver  ou 
d’approuver  certaines  propofîtions 
qu’ils  croyent  ou  hétérodoxes  ou 
point  analogues  à la  foi.  Or  en 
quelle  qualité,  demandons-nous, 
ces  dodeurs  font  - ils  ces  opéra- 
tions, eft-ce  en  vertu,  d’une  robe 
rouge  ou  violette  dont  ils  font  re- 
vêtus , ou.  parce  qu’ils  portent  fur 
l’épaule  un  chaperon  doublé  d’her- 
mine ? certainement  ce  n’eft  rien 
de  tout  cela  qui  leur  donne  cet 
augufte  privilège.  Les  apôtres  , 
Jans  cet  appareil  mondain  jugeoient 
avec  autorité  & puilTance  des  ma- 
tières dogmatiques.  C’e/l  donc  en 
.qualité  de  prêtres  que  MM.  les 
dodeurs  des  facultés  de.  théologie 
cenfurent , jugent  & déclarent  ce 
qui.  appartient  au  dépôt  de  la  foL 
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où  ce  qui  lui  eft  oppofé.  En  qüell©  ' 
autre  qualité  les  abbés  réguliers  ,- 
& les  généraux  d’ordres  religieux 
ont-ils  féance.  au  -condle  général 
voix  délibérative  & définitive  ? Eft- 
ee  parce  que  les  uns  ont  une  crofle 
en  main  & une  mitre  en  tête  , & 
que  les  autres  font  fupérieurs  d’un 
certain  nombre  de  religieux.  Mais 
ces-  pr-érogatives  mondaines  ne 
peuvent  jamais  communiquer'  le 
droit  de  prononcer  avec  autorité 
& puiftance  fur  ce  qui;  appartient 
aux  vérités,  évangéliques  fur  les 
erreurs  qui  y font  contraireSi  La 
feule  dignité  de  prêtre  dont- ils- 
font  revêtus  peut  feule  leur  confé- 
rer ce  droit.  Concluons-donc  que 
le  facerdoce  de'  Jefus-Ghrift  dont 
tous  les  prêtres  & curés  font  lion- 
norésy  à: la- feule  fource  d^où  dé-- 
nve  le  droite  de  prononcer-  avec^ 

E ^ 
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autorité  fur  ce  qui  concerne  le» 
vérités  de  la  religion  & fur  les 
erreurs  qui  tendent  à les  altérer  ou 
aies  détruire.  Mais  ne  pourrions- 
nous  pas  prendre  ade  en  faveur 
du  droit  des  prêtres  du  procédé 
de  ces  nouveaux  dodeurs  ? En 
vertu  de  quoi  pro4ioncent-ils  décK 
livement  fur  un  grand  nombre  de  - 
points  dogmatiques  ? Ou  ils  fe 
font  étrangement  oubliés  , n’étant 
que  fimples  prêtres , ou  ils  recon- 
noilTent  ce  droit  dans  le  corp» 
facerdotal  du  fécond  ordre , ou: 
enfin  ont-ils  écrit  durant  le  cours- 
d’un  fonge  agréable  qui  les  éle- 
voient  à la  dignité  des  évêques? 

Ajoutons  à cela  que  la  nou- 
veauté du  fyftême  qui  conftitue  le» 
évêques  feuls,  à l’exclufîon  des 
prêtres.,.  l’égHfe  enfeignante , dk 
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une  preuve  tranchante  de  fonhété- 
ïodoxie.  Dans  réglife  il  n’y  a rien 
de  nouveau.  Dès  le  commence- 
ment elle  a cru  ce  qu’eJle  croit 
aujourd’hui.  Ainfi  l’exclulion  que 
l’on  prétend  donner  aux  prêtres , 
de  fîéger  dans  les  conciles  géné- 
raux , de  difcuter  les-  matières , de  ' 
délibérer  de  concert  avec  les  évé- 
ques  & de  prononçer  avec^-eux^ 
ne  remontant  pas’  plus  haut  dans 
l’antiquité  qu’au  quatorzième  fie- 
cle  ce  liyftémé  eft  tout  nouveau, 
inconu  dans  l’églife  & étranger; au 
dépôt  de  la  foi.,  ...  ; 


8.  Enfin , s’il  eft  vrai , comme 
nous  >n’en  pouvons  douter  après 
^les  afifurances  que  nous  en  .don- 


les  Théodore  ’&  .autres  ' peres  de- 
yéghfe  • interprètes  - des.  ’écritu^ 
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Ks , que  les  obligations  des  prê- 
tres font  les  mêmes,  que  celles  k 

des  évêques , il  réfulte  évidem-  è 

ment  qu’une  des  • obligations  des  r: 

prêtres  eft  de  veiller  fur  le  dépôt  'i 

■ de  la  foi  & de  le  conferver  en  fon  r 

entier  ; puifque  c’eft  un  des  pre-  a 

* miers  & des  plus  elTentiels  devoirs  \ 

des  évêques  de  conferver  le  dépôt 
des  vérités  évangéliques;  Il  faut, 
rTim.  dit  l’apôtre,  inftruifant  fes  difci-  ç 
Tltîî.9. pies  , Tite  & Timothée,  il  faut  p; 
qu’un  évêque  foit  favant,  doéleurj 
capable  d’exhorter  fuivant  la  faine 
dodrine  & de  convaincre  ceux  qui 
y réliftènt.  Donc  fi  le  grand  apô- 
tre hnpofe  aux  prêtres  les  mêmes 
devoirs  qu’aux  évêques , confor»  ' 3 

mément  à ce  que  les  peres  de  ; 
l’églife  nous  enfeignent,  il  eft  plus'"  ! 
évident  que  le  jour , que . les  prê-  i 
treSÿ/les.’ curés  ' fontv,:comme  ks/  \ 
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évêques,  chargés  du  dépôt  de  la 
foi  & du: gouvernement  de  l’églife 
de  concert  avec  des  évêques  &fous 
leur  autorité,  convenablement  à 
leur  grade  inférieur  à celui  des 
évêques  ; l’état  des  curés ',  comme 
celui  des  évêques , étant  de  la  pre- 
mière & ordinaire  inftitution  de 
Jefus-Chrift.  C’eft  lé  célébré  Ger- 
fbn  qui  nous  affure  de  cette  vérité 
qu’il  avoit  puifée  dans  l’étude  des 
écritures  & de  la  tradition  : Status 
curatorum  fient  ^ epifcùporum 
primaria  êf  ordinaada  infiitutione 
ChriflL. 

Nous  laiffbns  à préfent  au  lec^ 
teur  le  foin  d’apprétier  &.  de  ca- 
radérifer  l’aifertion  du  fleur  le 
Gorgne,  conçue  en  ces  termes: 

Les  évêques  font  de  droit  'divin  les  Tom,  a. 
finis  juges  de  la  doctrine*  Un  jpne  547*.' 
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clerc  qui  fait  fon  eatechifme  & qui 
a lu  avec  quelque  attention  le 
quinzième  chapitre  des  ades  des 
apôtres  , feroit  en  état  de  lui  fer- 
mer la  bouche , en  lui  difant  que , 
la  première  déeifion  folemnelle  en 
matière  de  dogme  , de  morale  & 
de  difcipline  a été  concertée  & 
prononcée  de  concert  des  apô- 
tres avec  les  prêtres.  Finiffons  & 
réfumons  notre  preuve  en  peu  de 
mots. 

Il  y a peu  de  vérités  catholi- 
ques mieux  établie  que  celle  que 
nous  défendons  ici.  Nous  l’avonsi 
vu.  Tous  lès  monumens  facrés  lui. 
rendent  témoignage.  Les  écritures* 
l’annoncent  de  la  maniéré  la  plus 
précife;  les  conciles  y font  for- 
mels, de  même  que  les  papes, 
les  peres  de  l’églife  j les  foufcrip-* 
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tiens  des  prêtres  qu^on  trouve  dans 
les  conciles  j en  démontrent  & 
•l’ufage  & le  droit  : les  titres  auguC. 
Les  de  vicaires  & de  lieutenans  de 
Jefus-Chriîl , de  pafteurs , dé  doc- 
teurs, de  comprétres,  deeoopé- 
rateurs  des  évêques , d^évêque  mè-. 
me , & de  collègue , dont  les  écri. 
tares , la  tradkion , les  conciles, 
les  papes  & lés  peres  de  Téglife 
décorent  les  prêtres,  font  en  ce 
genre  de  preuves  une  démonftra- 
lion  fi  achevéè  qu’il  n’eft  pas  po£* 
fible  de  fe  refufer  à la  lumière  que 
tous  ces  monumens  infinément 
refpedables , préfieiitent  à refprit.. 
Le  prince  des . ténèbres , prince 
ambitieux  eft  feul.  capable  d’avok 
enfanté  le  fyftême  de  Téglife  en^ 
feignante  dans  les  évêques  feuls,  I 

» ' 

• Ce  feroit  une  bien  mince  de  foU 


ÎI4  ' T R 4-  r T £ 

ble  objedion  que  d’oppofer  Tufage 
prefent  & aduel  au  droit  que  fes 
prêtres  ont  d’enfeigner  ks  peu- 
ples avec  autorité  conjointement 
avec  les  évêques.  Qiiand  cela  feroit 
exaâement  vrai,  (ce  que  nous 
n’avons  garde  d’accorder , ) la  dif- 
ficulté n’en  deviendroit  pas  plus  ' 
eiiibarraflante.  Les  voies  de  fait  ne 
pêlivent  jamais  prefcrire  contre  un 
droit , & bien  moins  encore  contre 
un  droit  divin  qui  eft  immuable  & 
imprefcrijjtible.  L’églîfe  a très-fii- 
rement  le  pouvoir  de  reflTerrer , de 
limiter  & d’interdire  même  pout 
dè  bonnes  & folides  raifons  l’exer- 
cice des  fondions  facerdotaks  & 
cpifcopales  ; mais  elle  n’a  pas  Pau- 
torité  d’éteindre  &•  d’anéantir  dans 
le  miniftre  la  puiiTance  qui  luf' 
donne  droit  à l’exercice  des  fonc- 
tions. On  voit  aifez  fouvent  des 


t 
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prêtres  légib'mement  interdits  de 
leurs  fondions-,  Sc  quelques-fois 
meme  des  évêques.  Mais  ces  prêi- 
très  Sc  ces  évêques  ne  confervent 
pas  moins  le  pouvoir  à cet  exer- 
cice. Et  Féghfeen  leur  înterdifafit 
les  fondions  de  leur  miniftere , ne 
prétend  aucunement  toucher  à la 
puiifance  dont  ils  font  revêtus  par 
leur  conféeration  ; parce  que  cette 
puilîànce  eli  toute  divine,  & par 
eonféquent  indélébile.  En  effet  le 
ternie  de  l’interdit  expié , le  prê^ 
tre  & l’évêque  interdits  repren- 
nent comme  auparavant  leurs  fono 
tions , fans  recevoir  aucune  nou- 
velle puiffartce.  Ainfi  quand  l’églife 
auroit  interdit  aux  prêtres,  ce  qu’el- 
le n’a  jamais  fait  & ne  fera  jamais, 
l’entrée  de  fes  conciles  généraux, 
cet  ulàge  ne  prendroit  rien  fur  le 
droit  qu’ils  en  ont  par  leur  façer-î 
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doce , & moins  encore  fur  l’exer- 
cice qu’ils  en  ont  conftamment  fait 
durant  pîufîeurs  fîecles.  Cela  prou- 
veroit  au  plus  que  l’églife  auroit 
jugé  à propos  de  referver  cette 
fonâion  aux  évéques  feuls , com- 
me elle  leur  en  a refervé  plulîeurs 
autres  qui  leur  font -communes 
avec  les  prêtres  : mais  cet  ufage 
prétendu  ne  toucheroit  point  au 
droit  qu’ils  en  ont,  & dont  Jefus- 
Chrift  les  a revêtus  en  les  honno- 
rant  de  fon  faeerdoce.  Elle  a refer- 
vé aux  évéques  feuls  la  confirma- 
tion , la  confécration  des  vierges , 
&c.  mais  elle  n’a  jamais  prétendu 
toucher  au  droit  que  les  prêtres 
ont  par  leur  confécration  de  faire 
ces  fondions* 

' Au  relie  quand  nous  alTurons 
& prouvons  que  les  prêtres  & lej 
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t,  curés  ont  de  droit  divin  & par 
- leur  confécration  au  facerdoçe , la 
, puiflànce  d’inftruire  les  peuples , 
f d’aflîfter  à tous  les  conciles  , d’y 
5 dire  leur  avis  & de  prononcer  défi- 
nitivement  avec  les  évêques,  on 
5 fent  affez  que  notre  prétention 
; n’eft  point  qu’il  faille  appeller  tous 
I les  curés  :,  la  chofe  n’eft  pas.pof- 
^ lible.  Nous  prétendons  qu’il  fau- 
5 droit  les  y appeller  par  députés , 
i & que  chaque  évêque  qui  fe  ren- 
' droit  au  côncilé , : en  emmenâf  an 
1 moins  deux  avec  lui  qui  aurorent 
i été  élus  par  le  fynode ’du  diocèfe, 
t lefquels  feroient  défrayés' aux  dé* 
g pens  de  la  chambre  ’eccléfîaftique* 
[I  il  devroit  encore  prendre  avec  lui 
un  diacre.'.  Llaflfembléei  en  féroit 
plus  augufte  -;  plus  (folemnelle  & 
J plus  canonique , puisqu’elle  raftem* 
à Weroit  les  trois  or4res  qui  com* 
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pofent  la  hiérarclue  de  l’églife. 
C’eû  ainü  qu’étoient  compofés  les 
anciens  conciles. 

Au  furplus , fi  on  trouve  que 
des  principes  établis , nous  ayons 
tiré  des  conféquences  peu  flatteu- 
ses à l’amour-propre  & à l’ambi- 
tion,' ce  n’eft  pas  nous  qui  les 
avons  inférées  ; c’eft  la  vérité  elle- 
même  qui  nous  y a comme  entraî- 
nés & fot^cés.  La  vérité  eft  feule 
coupable , lî  tant  rit  qu’elle  puilTc 
l’être.  Mais  les  .prétentions  des 
nouveaux  dodeurs  le  font  beau- 
coup. Ils  prétendent  que  les  con- 
ciles de  Cyprien , ceux  d’Orient; 
ieCorg*ceux  du  quatrième  .&  cinquième 
p.  6Î/  fieclès  fourniffent  des  preuves  de 
leur  alTertioû  & repréfentent  les 
évêques  comme  les  feuls  juges  des 
contro verfes  qui  concernent  la 
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ligion.  Ils  ajoutent  que  c’eft  un 
(jo^TC  qui  n’a  jamais  été  altéré 
dans'l’églife  catholique.  Les  feules 
foufcriptions  des  prêtres  que  nous 
trouvons  mêlées  avec  celles  des 
évêques,  démentent  formellement 
cette  nouveauté.  • Eft-ce  ignorance 
' en  ces  éçrivains , mauvaife.  foi  ou 
envie  de  faire  leur  cour  aux  pré- 
lats ?.  iTous  ces  motifs  peuvent  y 
être  entrés  pour  quelque  ehofe. 
Pour  î diflîper  leur  ignor^çe  .ils 
n^nt,  qu’a  lire  les  conciles  i & prin- 
cipalement le^j  conciles  généraux 
■ 4e  Pife  y de  Çonftan.ce  & de  Bâle. 
Et  fi  pour  éluder  la  force  qui  ré- 
fuite  de  cette  preuve , en  faveur  du 
droit,  des  prêtres , on  oferavancei? 
que  c’eft  par  pure  cQuceffion  qu’o.it 
leur  a donné  ,yp.ix  déliteative 
dans,  çes,  derniers  fieele8y:,nou«î 
ofojUS;leur/:fou.tenir  que  fi  leg  pr^ 
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très  n’ont  pas  par  leur  facerdoce 
droit  à l’enfeignement  de  l’ëglîfe , 
l’églife  n’auroit  pas  le  pouvoir  de 
le  leur  accorder.  Jefus-Chrift  feul 
peut  l’accorder.  Et  il  n’y  a dans 
réglife  que  ceux  à qui  il  l’accor- 
de, qui  ayent  ce  droit*-  Les  évê- 
ques feuls  ont  droit  de  confacrer 
des  prêtres,  parce  qu’il  g plu  à 
Jefus-Chrift  d’attacher  ce  privilège 
à l’épifcopat.  L’églife  n’a  pas  le' 
pouvoir  de  communiquer  ce  pou- 
voir aux  {impies  prêtres  , comme 
elle  ne  peut  non^  plus  conUnunî- 
quer  a un  diacre  le  pouvoir  dé 
cdnfacrer  le  corps  de  Jefus-Chrift 
& de  remettre  les  péchés.  De 
même, 'fi  les^ prêtres  n’ont  pas  par 
leur  Tacerdoce  le  droit  de  - juger 
dans  les  conciles , J’églife  ne  peuè 
leur ‘concéder  ce  pouvoir  : parce 
quee’èft  im  pouvoir  tout  divin, 

- ' que 
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que  i’églife  ne  peut  conférer,  Pour 
remede  à l’amour,  de  plaire  aux 
prélats , dans  la  vue  d’en  obtenir 
bénéfices  oupenfions,  je  n’en  con-  . 
nois  d’autre  que  celui  de  renon- 
cer aux  delirs  du  liecle , félon  que 
Jefus  - Chrift  eft  venu  nous  rap- 
prendre. Le^  remede  eft  amer, 
j’en  conviens , mais  il  eft  bon  & 
efficace.  Les  prêtres  ont -ils  le 
même  droit  aine  régiemens  j8c  or- 
donnances qui  concernent  la  di& 
cipline  ? Ce  fera  la  matière  de  i’atr 
ticle  fuivant 
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ARTICLE  XIII. 

Droit  des  prêtres  à concourir  aux 
• réglemens  & ordonnances , con-> 
■ cernant  la  difcipline'  de  Véglife. 

^ Ce  que  nous  avons  établi  pour 
prouver  que  le  gouvernement  de 
Téglife  eft  un  gouvernement  fra- 
ternel & en  commun , prouve 
qu’on  ne  doit  faire  dans  l’églife 
aucune  ordonnance , aucune  loi 
de  police  & de  difcipline , que  de 
concert  avec  ceux  qui  font  prépo- 
fés  de  Dieu  pour  la  gouverner  ; 
ces  loix , ces  réglemens  les  inté- 
reflant  tous  , il  eft  juftp  ^ raifori- 
nable  qu’ils  y concourent  tous  y 
qu’ils  voyent , qu’ils  éxaminent  & 

^ difcutent  les  avantages  & les  in- 
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convéniens  d€  la  loi  qu’on  fe  pro- 
pofe  de  publier.  Tel  réglement 
peut  avoir  lieu  dans  une  églife  par- 
ticulière, lui  être  bon  & utile  8c 
avoir  des  inconvéniens  fâcheux 
pour  une  autre.  Ainfî  dès  qu’il 
s’agit  de  publier  une  loi  générale 
qui  intérefle  toute  l’églife  ^ les  paf- 
teurs  aflfemblés , après  avoir  exa- 
miné en  commun , dUcuté'&  pefé 
les  avantages  & les  inconvéniens 
de  la  loi  qu’on  a en  vue,  ne  doi- 
vent la  publier  qüe  dans  la  per- 
fiiafîon  qu’elle  fera  généralement 
utile  à toutes  lès  églifes.  Tous  les 
pafteursfont  folidairement  chargés 
de  procurer  le  bien  commun  de- 
Péglife  univerfelle  & de  celle  en 
particulier  dont  le  foin  leur  eft- 
Ipécîalement  confié  : & cela  par  ' 
toutes  les  voies  & réglemens  qu’ils 
croyent  en  Dieu  tendre  à l’édifi- 
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cation  de  Téglife  & à la  confom- 
mation'  de  la  piété  des  fidèles.  L*in- 
^ térêt  de  tous  les  pafteurs  dans  les 
ordonnances  de  l’églife  étant  égal 
& le  même,  ils  doivent  tous  y 
avoir  part,  les  concerter ‘enfem- 
ble  & les  publier  de  concert: 
-Communi  confmfu. 

§.  I. 

'.V  . , 

Frmves  de  cette  affertion. 

' Parles  Dans  lé  concile  de  Jerufalem, 
le  modèle  & la  réglé  de  tous  les 
conciles  furvans , on  y arrêta  plu- 
lieurs  articles  concernant  la<üfciA 
pline.  Les  viandes  in^olées  aux 
idoles  y furent  prohibées  aux  ohré- 
iieos  J de  même  que  i’of^e  du  iang 
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& des  chairs  étouffées.  Et  ce  qui 
démontre  la  vérité  que  nous  dé- 
fendons , c’eft  que  ces  ordonnan- 
ces de  police  êccléfiaftique  , furent^ 
portées , publiées  & annoncées  aux 
églifes  d’un-  avis  commun  des  apô- 
tres & des  prêtres  qui  compofoient 
le  concile..  „I1  a femble  bon.au 
faint'Efprit  & à nous  (apôtres  & 
prêtres  ) apofiolï-  ^ feniores , de  Aa, 
ne  point  vous  impofer  d’autre  *** 
charge  que  celles-cr  qui  font  né- 
' ceffaires  : favoir  de  vous  abdenir 
de  ce  qui  aura  été  facrifié  aux  ido- 
les , du  ferig  & des  chairs  étouf- 
fées. „ Car,  & nous  prions  le  lec- 
teur de  l’obferyer , ce  n’eft  pas 
Pierre  feul  qui  parle  & décide  feul 
ni  les  apôtres  feuls  qui  forment  lai.  " 
réfolution  du  concile  ; c’eft  toute 
l’affemblée  qui -parle,  apôtres 
prêtres  : Apojioll  & fmiores 

fV  ^ 
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très.  Tel  eft  l’intitulé  de  la  lettre}' 
du  concile  qui  contient  les  régle- 
’ ■ mens  arrêtés^, 

S.  Paul  dit  des  prêtres  comme 
des  évêques  que  le  làint  Efprit  les 
a établis  fur  le  troupeau,  pour 
gouverner  l’églife  de  Dieu  ; Ift 
■es?*  Spiritus  fanêius  pofiiit  epif- 

egpos  regere  ecclefiam  Dei.  Nous 
n’ignorons  point  que  les  dodeurs 
partifans  du  defpotifine  épifcopal 
prétendent  que  le  grand  apôtre 
adiredè  ces  paroles  aux  évêques 
' feuls , c’efli-à-dire  aux  prêtres  du 
' premier  ordre  du  facerdoce , & 
non  aux  prêtres  du  fécond  ordre. 

' L’exprelTion  dont  l’apôtre  fait  ufa- 
ge  le  dénote  aflez , difent-ils  : Epif-^ 
copos  y évêques.  Expreffion  , ajou- 
tent-üs,  qui  ne  convient  qu’aux 
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-prêtres  du  premier  ordre  8c  noa 

aux  prêtres  du  fécond  ordre.  . i 

Nous  avons  déjà  ^répondu- d’a- 
vance à cette  objedion , par  faint 
Paul  lui-même , & par  les  textes 
_ de  la  tradition,  Ainfi  nous  n’y  re- 
viendrons plus,. 

<■  ^ 

Nous  lifons  encore  dans  les  ac- 
tes des. apôtres  que  S.  Paiü  par- 
courant les  villes,  & vifitant  les 
peuples  qu’il-  avoit  convertis  du  ‘ 

, .culte  des  idoles  au  Dieu  vivant  & ' 

véritable;  nous  trouvons,- dis- je,  ' ' f 

que^  cet  apôtre  ordonnoit  ces 
nouveaux-convertis  de  garder  fide^ 
lement  les  réglemens  qu’ils  te- 
noient  des  apôtres  & des  prêtres  j - 
& d’y  conformer  leur  conduite  : 

Pracipiem- cnftodire  pracepta  apofi- 
, tolorum  ^ feniorum:  Les  prêtres  ^ 

' F 4 
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avoient  donc  droit  alors  de  pref-  1 
erire  aux  fidèles  des  réglemens,  | 
qu’ils  étoient^  obligés  de  garder , j 
& qui  avoient  été  concertés  avec  i 
Aéb.  Jes  prêtres  r Pracepta  apoftolortm 
»$•  41»  ^ Jeniorum.:  ^ ' 

Nous  venons  de  voir  dans  l^arti-  - 
de  précédent  i comme  faint  Paul 
ïious  àffüre  que  Jefüs-Chrift  a don- 
îîé  à fon  églife  quelques-uns  pour  1 
être  apôtres  ÿ d’autres  pour  être 
prophètes  pafteurs  , ;doâeurs, 
Ephef.  évangéliftes  \ Et  ipfe  dédit  quof- 
^ ^ dam  quidem  apqftolos  ^ quofdam 

' aiitem  pyopfoetas , alios  vero  evan- 
geUftas , alm  mitém  pajlores  & 
doBores.  En  cette  énumération  que 
l’apôtre  fait  des  miniftres  que  Je- 
fus-Chrift  à établis  dans  fon  églife 
pour  le  gouverner  & travailler  à 
' k conlbmmation  de  la  piété  de  tes 
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cnfans,  on  tend  Sc  aboutit  tout  le 
gouvernement  de  Téglife , font 
compris  les  prêtres , les  pafteurs  , - 
les  dodeurs,  &c.  donc  les  prêtres, 
les  pafteurs , &c.  ont  un  droit  cer^ 
tain  & inconteftable  au  gouverne- 
ment de  l’églife , & par  conféquent 
celui  de  concourir  avec  les  évê- 
ques à- tous  les  ■ ré^êmens  qu’on 
croit  devoir  contribuer  à l’édifica- 
tion du  corps  de  Jefüs-Chrift , . 
c’eft-à-dire , à la  confommation  de 
la  piété  dès  faints. 

Dans  ces  paroles  de  Jêfus-Chrift: 
Allez  donc  , inftrtùfez  toutes-  les 
nations  ^ les  baptifez,  adreC-^*‘ 
fées  aux  difciplcs  comme  aux^apô** 
très,  & dans  ces  autres,  eow/we 
mm  per  e nfa  envoyé  y 
■voye  ajtffi  dé  même , eit-  rentènné 
toùt'ce  que  l’é^ife  ■a  '' d’autoHté^’ 

y:  % ^ 
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pour  l?exercice  des  fondions  faw  - j 
crées.  Or  nous  avons  démontré  j 
’ dans  l’article  précédent  que  cette 
miflîon  concerne  les  difciples  dont  '] 
les  prêtres  font  les  repréfentans  & ' 

les  fuccefleurs;  donc  les  prêtres  1 
font  revêtus  de  tous  les  droits.,  ] 
puilfance  & autorité  dont  Jefus- 
Ghrift  avoit  honnoré  fes  difciples>, 

& par  conféquent  du  droit  au  gou- 
vernement de  l?églife en  tout  ce  i 
qui  concerne  fa  police.  Vérité  que  j 
l’églife  a confacrée  dans  l’adion  la  i 
, plus augufte  du  miniftere  faint (les  ] 
faints'  myfteres,  préface  dés  apô- 
F«^.tres  ).  Ecoutons  l’époufe  de  Jefus-  ; 

“ ' Chrift  chanter  avec  complaifance  , 
cette  grande  vérité*.  ' 

' G’eft-  une  chofe  équitable  & 
fâlutaire  de  vous  fupplier  très-hum-“ 
felément , Seigneur qu  L êtes  notre  ^ 
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pafteur  éternel,  de  ne  point  aban- 
donner votre  tronpeau , mais  dé 
le  garder  fous  votre  proteélion  par 
Paffiftance  continuelle  de  vos  bien- ^ 
heureux-  apôtres , ■ afin  qu’il  foit 
toujours  gouverné  par  les  ménies 
condudeurs'  (^e  vous  avez  établis 
fur  lui  ; pour  achever , comme  vos 
vicaires , - l’ouvrage  que  vous  avez 
commencé. ,,  Or  il  eft^  hors  de 
tout  doute , que  les  curés  font  paC- 
téurs  8t  vicaires  de  Jefus  - Chrift  : 
que  Jefus-  Ghrift-  les  a établis ^tels  TÎidf 
pour  confommer  l’ouvrage  qu’il  cap.* 
a commencé,  C’eft'  le  concile  de 
Trente  qui-  le  décide-  exprelTement 
donc  fuivant  la  prcÆffion  que  fait 
' l’eglife  de  croire , que  ceux^  que 
Jefus  -Ghrift  a.  établis  pafteurs  de 
ion  troupeau,  & fes  vicaires  for 
la  terre  , font  cJiaFgés  du  foin  ; ■ 
le  gouverner , il  réfulte  -qoe» 

• s ' 
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‘prêtres  & les  curés  ont  un  droit 
inconteftable , dans  leur  rang  & 
leur  ordre , de  veiller  fur  ce  trou*- 
peau  , d’en  prendre  foin  & de  le 
gouverner;  puifque  Jefus-Chrift 
Tes  a établis  fes  pafteurs  & fes  vi- 
caires. A quel  autre  titre  les  évê- 
ques ont  - ils  droit  au  gouverne- 
ment de  l’églife  , li  ce  n’eft  en  la 
qualité  de  pafteurs  & de  vicaires^ 
de  Jefus-Chrift. 

Nous  lifons  au  chapitre  f dé  l'a 
première  épitre  de  S.  Pierre,  l’ex- 
hortation prenante  qu’il. fait  aux 
fimples  prêtres , feniores  , de  paî- 
tre le  troupeau  dé  Dieu  qui  leur 
eft  comftiis,  veillant  fur  fa  con- 
duite;^ „ Je  vous  prie , leur  diU 
il,  vous  qui  êtes  prêtres,  étant 
prêtres  comme  vous  . . . paiflfez 
fc  troupeau  de  Dieu,  qui  vous. 
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éft  commis  , veillant  fur  fa  con- 
duite. „ Or  demandons-nous, 
comment  un  pafteur  fpirituel  nour- 
rit-il fes  brebis  ? Quelle  forte  d’ali- 
mens  leur  prépare-t-il  ? Cen^ft  ' 
point  un  pain  matériel.  C’eft  le 
pain  de  la  parole  de  Dieu,  qu’il 
leur  diftribue  par  l’enfeignement , ' 
. i’inftruélion  & les  exhortations  pa- 
thétiques , vives  & prelfantes.  Com-' 
ment  veille-t-il  fur  leur  conduite  ; 

ce  n’eft  en  la  réglant  par  des  avis 
fages , des  ordonnances  utiles  & 
pleines  de  fegelfe  ? Ainfi  il  eft  évi- 
dent que  dès  que  Jefus  - Chrift  le 
'fouverain  pafteur  des  ouailles  a âf- 
fociéleis  prêtres  à fon  augufte  dig- 
nité de  pafteur , il  les  a revêtus  de 
toute  la  puiffance  nécelTaire  pour 
paître  les  brebis  qu’il,  a confiées  à: 
fcurs  foins , pour  regler  leur  con-, 
diîitefMvant  les  ordres  & 
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mes  de  l’efprit  de  Jefus-Chrift.  . 
ïPetr,  Telle  ellla  dodrine  da- prince  des<  ' 
apôtres  , & telle  doit  être  la  notre , 
n’en  devant  point  avoir  d’autre., 
^Senioros  qui  in  vobis  , obfecro , 
Gonfenior  . . . pafcite  qui  in  vobis- 
^,  gr£g.sm  Dei,  providentes 

« 

On  nous  pafferoifr  affez  volon- 
« tiers  que  la  miffion  des  prêtres  eft 
renfermée  dans  celle  des  apôtres, 
pourvu  que  de  nôtre  côté  nousr 
leur  pallions  que  la  miffion  que 
Jefus-Chrift  a donnée  aux  apôtres 
& aux  évêques  leurs  fuccelïeurs , 
cft  une  miffion  illimitée , puiffante 
& efficace,  & que  celle  qu’il  donne 
aux.  prêtres  par  le  canal  de  la  com 
fécration  faeerdotale,  eft  limitée, 
iippuiflante,.  iriefficace  & dépen- 
' dante  dans  fes  opérations  de  la 
Tolonté  de.  l’évêque  , qui  de  fa 
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' grâce  la  rend  agiflante  & efficace;, 

Cette  prétention  eft  le  fruit  d’un 
, fonge  agréable  ou  d^une  imagina^ 
tion  creufe , ou  enfin  du  defir  dé-^ 
mefuré  dont  on  eft  poftedé , dans 
la  vue  d’élever  l’épifcopafc  fur  les 
ruines  du  facerdoce.  Elle  n^eft  foni. 
dée  ni  fur  les,  écritures  ni  fur  la 
tradition.  Jefus-Chrift  en  affociant 
les  prêtres  à fon  facerdoce  n’a  mis 
au  pouvoir  qu’il  leur  donnoit 
aucune  limitation  J ni  reftridon.  Il 
leur  à dit,  comme  aux  évêques; 
allez  inftruifez , baptifez , remets 
tez  & retenez  les  péchés , &c.  Maisj 
infifte-t-oii,  quand  Jefüs-Chrift  dit' 
aux  apôtr'es  : allez , inftruifez  les 
nations  & les  baptifez,.  il.  adret 
foit  la  parole  aux  apôtres , .&  non 
aix  prêtres  : donc  conclut -on, 
la  miffion  donnée  aux  apôtres  né  •' 
peut  concerner  les  prêtres,  Démauf  . - . 
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geaifon  de  parler  & eiivie  dedcr,  ■ 
grader  le  fccond  ordre  du  facer-  I 
- doce.  Quand  Jefus-Ghrift  a com* 
muniqué  aux  apôtres  la  puiffance  j 
de  cônfacrer  les  faints  myfteres, 
il  lie  parloit  certainement  qu’aux  i 
feuls  apôtres^;  en  réfulte-t-if  que 
ïes  .prêtres  n’ont  point  liiceédé  | 
aux  apôtres  dans  la  puiffance  de 
cônfacrer  les  faints  myfteres  & que 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift , Faites  | 
eeci  en  mémoire  de  moi , adrelfées  ' 
aux  feuls  apôtres,  ne  regardent  | 
pas  les  prêtres  ? Quel  dodeur  feroit 
aflez  téméraire,  pour  ofer  l’avan- 
cer? Jefus-Chrift  en  donnant  fa 
miflion  aux  apôtres  & en  leur  con- 
férant les  pouvoirs  admirables 
d’inftruire,  de  baptifer,  de  con- 
fecrer  les  faints  myfteres , de  re- 
mettre & de  .retenir  lés  péchés  ,, 
adreffoit  fa  parole  à tous  ceux  qui; 
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dans  la  fuite  des  fîecles  dévoient 
-leur  fuéééder  dans -le  facerdoce 
nouveau  qu’il  établiflbit , & auqjiel 
il  attachoit  immuablement  & pour 
toujours  ces  pouvoirs  inconipré- 
henlibles  qui  font  Pétonnement  du 
ciel  & de  la  terre.  Tèlle  eft  la 
créance  de  l’églife  du  midi  au  fep- 
tentrion , Sc  de  l’orient  à l’occi- 
dent ; créance  que  le  concile  de 
Trente  a de  ncmveau  confirmée , 
en  déclarant,  en  termes  formels  quexïï. 
la  puilTance  que  Jefüs-Chrift  a don- J®  p* 
née  à fes  apôtres  d’offrir de  con- 
facrer  le  corps  Sc  le  fang  de  Jefus- 
Chrift , & de  les  adminiftrer  aux 
fidèles  ; de  même  que  celle  de  re- 
mettre & de  retenir  lés  péchés , il 
- l’a  donné  également  à tous  leurs 
fuccefleurs  dans  le  facerdoce  : ApoJ^ 
tolîs , eoriimque  fuccefforibns  in  fa^ 
oerdotio  , pot^atem  trqditam  cotp^ 
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fecrandi , offermdi  & minifirmdi  • 
corpus  ê?  favguinem  ejus,  nec  non 
peccata  dimittmdi  & retinen-  , 
dii  facrà  îittera  oftmdunt , ^ ca-  i 
tboîica  ecclejîa  traditio  femper  do~  j 
cuit.  Or  il  eft  très  - certain  que  les  | 
prêtres  ont  fuccedé  aux  nôtres  ' 
dans  leur  facerdoce  : donc  ils  leur 
ont  fuccedé  à toute  la  puiflance 
que  Jefus-Chrift  avoit  annexée  à 
leur  facerdoce , fans  en  excepter  | 
rien  autre  chofe  que  la  puiiTance  ' ^ 
de  conlàcrer  les  miniftres,  luivaht.  ^ 
que  la  tradition  nous  .l’enfeigne,  *1 
& par  conféquent  à la  puiflance 
d’inftruire , d’enfeigifer  les  peu- 
ples & de  -les  gouverner  confor-*  ' 
mément  àrefprit-de  Jefus-Chrift 
& dans  la  fubordinàfion  qu’ils- doi-. 
vent  aux  évêques.  Il  demeure  donc  j 
pour  prouvé  par  les  écritures  que 
les  prêtres  ont  un  droit  affuré 
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ineonteftable  à concourir  avec  les  ' 
évêques  à tous  les  réglemens  ,de 
difcipline  , concernant  Téglife  en  . 
général,  ou  le  diocefe  auquel  ils 
font  attachés  par  leurs  titres. 
Voyons  maintenant  quel  a été  fur 
cet  objet  l’ufage  confiant  de  la  tra- 
dition. 

§.  I . I. 

La  mêmei  vérité  prouvée  par  la 

tradition.  ' ' . 

L’ufage  de  l’églife  fur  ce  point  Pariw 
cfTentiel  defon  gouvernement,  eflf^"' 

- confiant '&  n’à  point  varié.  Les 
' conciles  nationnaux , provinciaux, 
généraux  & fyno^es  ne  fe  font 
, jamais  écartés  de  ce  faint  & loua- 
ble ufage , d’admettre  les  prêtres 
avec  les  évêques  pour  regler  en- 
femble  & de  concert  ce  qui  étoit  . 

' f . 
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du  bon  ordre , foit  pour  la  réfotv 
mation  des  abus  gliffés  dans  les  *. 
mœurs  & dans  la  difcipline,  foit 
pour  renouveller  & confirmer  les 
anciens  réglemens,  ou  pour  en 
faire  de  nouveaux , tendans  au 
’ bien  & à la  perfedion  du  clergé 
ic  à celle  des  fidèles. 


d’Eivir  JDans  le  concile  d’Elvire , qui 
en  Ef.  * eft  un  des  plus  anciens  conciles  de 
an.  30Ç.  regliie , teou  en  l’an  , on  y 
régla  beaucoup'  de  chofes  concer* 
- nant  la  difcipline.  Ce  fut  dans  ce 
' concile  qu’on  referva  aux  évêques 
un  grand  nombre  de  fondions 
facerdotales  qui  étoient  communes- 
aux  deux  ordres  ; la  pénitence- 
folemnelle  , la  confécration  de» 
vierges , des  temples  &c.  Mais  ce» 
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réglemens  furent  concertés  & arrê- 
tés d’un  confentenient  commun 
des  évêques  & des  prêtres  qui  s’y 
trouvèrent  au  nombre  de  vingt-lix 
& qui  approuvèrent  & confirmè- 
rent de  leurs  foufcriptions  les  ca- 
nons qui  furent  publiés.  On  voit 
encore  les  foufcriptions  de  vingt- 
quatre  ; la  fignature  des  deux  au- 
tres n’ayant  pu  réfîfter  à l’injure 
du  tenis , fe  trouve  effacée.  Rejî^ 
dentibm  etiam  viginti  fex  presbü 
teris  : r^fiitutus  de  Elpel  ; natalis 
presbiter  de  Orfana  ; Maurus  pr^’» 
biter  de  lüHurgit 

I L . 

En  l’an  $14  ü fe  tint  à Arles  un  Concfl, 

• ' d’Arles 

concde  nombreux,  où  l’on  arrêta  an.  ^14! 
entré  autres  chofes  que  l’on  célé-co^if; 
brproit  la  folemnité  des  pâques  le  P» 


142  Traité 

dimanche  d’après  la  pleine  lùrie  de 
- mars  ; tant  poûr  écarter  du  culte 
de  l’églife  tout  foupçon  de  judaîf- 
me  , que  pour  établir  runiformité 
dans  l’églife  dans  la  célébration  du 
grand  myftere  de  la  refurreélioh 
de  Jefus-Chrift , qui  en  effet  n’étoit 
reffufcité  que  le  dimanche  d’après 
la  pleine  lune  de  mars.  Dans  ce 
concile  les  prêtres  prononcèrent 
de  concert  avec  les  évêques  & eh 
la  même  forme  que  les  apôtres  & 
les  prêtres  avoient  prononcé  à Jé- 
rufalem  : Placuit  -ergo  prafente 
Spiritu  fanüo  & angeüs.  La  lettre 
fynodale  envoyée  au  pape  S.  Sü- 
veftre  eft  dans  la  même  forme. 
Voici  les  lîgnatures  des  évêques  &' 
des  prêtres  , placées  indifférem- 
ment & fans  diftindton  de  rang:" 
Reticius  epifcopüs;  AmanduspVef-^ 
biter  ^.Adelpbius  epifcopus  de  cim^ 
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tate  Colonia  Lonâînmfiîtm  ; Exinde 
facerdos  pr^sbiter;  Arminins 
çoms;  Qttintajius  epifcopus  ; Ànu 
monius  presbiier  de  civitate  Caro- 
lisprovincia  fardinia;  Faujiuspréf- 
hiter  de  civitate  Arauficorim , 
au  nombre  de  douze  prêtres  qui 
confirment  de  leurs  liguatures  con- 
jointement avec  celle  des  évêques 
tous  les  décrets  dogmatiques  & de 
. difcipline  qui  avoient  été  arretés , - 
de  concert  ^ns’ce  concile  qui  étoit 
très-nombreux  & qui  a toujours  été 
en  grande  vénération  dans  l’églife. 

- ' 1 1 1.  : 

; DaM  lé  grand  coiieiléde  Nicée , Concîie 
prémier  ^eunieniqué  ^ outre  leSan?^332t 
matières -dogmatiques  qu’on  y trai- 
ta touchant  la  uonfubftantialité  du 
Tèfbe  avec  fon  pere  yOb  fitplufieurs 

r s-  r 
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réglemens  de  police  ccdélîaftique. 
On  y fixa  immuablement  la  folem- 
nité  de  pâques  au  dimanche  d’après 
la  pleine  lune  de  mars.  La  referve 
aux  évêques  de  certa^s  fondions 
facerdotales  & communes  aux  deuX' 
ordres , & déjà  prefcrite  par  le  con- 
fie provincial  d’Elvire,  y fut  con- 
firmée. Le  tems  des  ordinations 
des  miniftres,  y fut  fixé*  Et  tout 
cela  du  çonfentement  commun  des 
peres,  prêtres  & évêques.  [ 


I V. 


Le  premier  concile  de  Tolede 
en  Efpagne , célébré  en  l’an  40Q , 
régla  ce  qui  concernoit.léi  manière 
& le  tems  de  d’ordination  des  mi- 
niftres.  11  y fut  arrêté  d’un  com- 
mun concert  des  évêques,  & des 
prêtres  qui  formoknt  raflemblée, 

qu’on 
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qu’on  s’en  tiendroit  à ce  qui  avoit 
déjà  été  ordonné  par  le  concile  de 
Nicée  : Convenientibus  epifcopis  in 
ecclefia , conjîdentîbus*  presbiUris  , 
adjlantibns  diaconis. 

m 


On  étoit  fi  pénétré  en  Afrique  conciU . 
•du  droit  qu’ont  les  prêtres  de  con-fy^ç^^^^ 
courir  avec  les  évêques  aux  régie- 
mens  de  l’églife , que  le  quatrième 
concile  de  Carthage  défend  févé- 
renient  aux  évêques,  en  quelque 
lieu  qu’ils  foient  affis,  de  fouffrir 
que  les  prêtres  demeurent  debouts 
devant  lui.  Et  par  le  canon  il 
ordonne  que  l’évêque , & à l’églife 
& dans  l’aflèmblée  des  prêtres  foit 
affis  fur  un  fiege  plus  éminent, 
mais  que  dans  la  maifon , il  veut 
que  révêque  fe  regarde  comme  le 
• cojlegue  de  fes  prêtres  : voulant 
par  cette  difpofition  faire  fentir  aus 

. Tome  11.  Q. 
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évêques , que  fi  par  leur  dignité  ils  . 
font  plus  élevés  que  les  prêtres,  & 
ont  la  première  &la  principale  part 
.gouvernenient  de  l’églife,  ils 
ne  font  pas  les.  feuls  qui.  y ayent 
part  ; & que  les  prêtres  qui  leur 
font  affbciés  au  mênie  façerdoce 
y doivent  concourir  avec  eux, 
comnié  étant  leurs  coopérateurs  & 
leur  fénat  que  Jefus  -p  Chrift  leur  a 
donnés.  Et  c’eft  dans  cette  vue , 
on  n’en  peut  douter , que  ce  con- 
cile honnore  fi  fort  les  prêtres , & 
leur  afligne  un  rang  fi  honnora-i 
ble  avec  les  évêques. 


V. 


4 

deTo-  pontificat  du  pape  Hi- 

me  par  laire , il  fe  tint  à Rome  un  concile 
où  ce  pontife  a voit  aflemblé  un. 

an.  146Ç  grand  nombre  d’évêques  & tous 


f 


\ DE  LA  Nature  &c*  147 

V 

^fes  prêtres  : Univerjîs  presbiteris, 

' , Le  fujet  qui  avoit  occafionné  la 
convocation  de  ce  concile  étoit 
une  réponfe  que  ce  pape  avoit  à 
faire  aux  évêques  d’Efpagne  de  la 
province  de  Tarragone.  Ces  évê-T^^ 
ques  avoient  écrit  deux  lettres 
ce  pontife  pour  le  prier  de  confir- 
mer Irenée  fur  le  fiege  de  Barce- 
lonne , défigné  à cet  évêché  par  le 
tefiamentde  Nundinarius , fon  pré- 
décefifeur.  Le  pontife  propofa  au 
-«  concile  la  demande  que  faifoient 
ces  prélats.  On  fit  leêture  de  la  pre- 
mière lettre  : fur  quoi  tout  le  con- 
cile , prêtres  & évêques  s’écrièrent: 
exauce-nous  , Jèfus-Chrift,  que 
cette  prétention  n’ait  jamais  lieu  ; 
ce  qui  fut  répété  par  fîx  fois  : Ab 
univerjîs  epifcopis  ^ presbiteris 
acclamatîirn  ejî  ^ exaudi , Chrijie, 
bac  prafumptio  numquem  Jîatt 

G Z 
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di^um  eft  fexties.  On  fit  enfuitc 
ledure  de  l’autre  lettre , dont  le 
contenu  étoit  le  même  que  celui 
de  la  première.  La  propofition  fut 
également  rejettée  par  tous  les  pe- 
*res , prêtres  & évêques  & avec  des 
cris  d’indignation  & à fept  repri- 
fes  : Nous  vous  prions , nous  vous 
demandons  que  cet  abus  foit  cor- 
rigé : Ab  tmiverfis  epifeopis 
presbiteris  acclamatum  , ut  bac 
emendentur , rogamus  ; di&um  eft 
fepties* 

Le  pape  faifant  droit  fur  le  vœu 
unanime  du  concile , écrivit  une 
lettre  fynodale  aux  évêques  de  la 
province  de  Tarragone , par  la- 
quelle il  cafle  la  difpofîtion  tefta- 
mentaire  de  Nundinafius  en  faveur 
d’Irenée  pour  lui  fucceder  dans  le  ' 
liege  de  Barceloime;.  afin  porte 
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la  lettre  fynodale,  qu’on  11e  re- 
garde point  la  dignité  cpifcopale 
comme  un  droit  héréditaire  ; dis- 

O 

nité  qu’on  ne  doit  obtenir  que  de 

la  feule  bonté  de  Dieu  notre  Sei- 

gneur  Jefus-Chrift.  Ne  epifcopalis 

bonor  bareditarium  jus  piitetiir , 

quod  fila  Dei  mftri  benignitate 

Cbrijli  confertur^  Voilà  un  abus, 

abus  facrilege  reformé , , & retran-  ; 

ché  par  les  évêques  conjointement 

avec  les  prêtres  de  Rome , ayant 

le  pape  à leur  Tête  : Ab  univerfis 

épifcopis  ^ presbiteris  acclama- 

tum  efl , ut  h<£C  emendentur  y roga- 

mus  : àiBurn  efl  fipties. 

* 

VL 

Ge  fut  dans  ce  même  efprit  de  An.490» 
concorde  & d’union  qui  doit  être  très 
J’ame  du  gouvernement  de  l’églife  éviques 
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I 

III  Communiqua 

nocence  à fes  curés  une  lettre  qu’il  avoit  re-  - 
^Fe^fx^  çue  de  l’empereur  Zénon  & qu’il 
tom^l  concerta  avec  eux  la  réponfe  qu’il 
Concii.  y fît.  Ce  niêriie  pontife  donna  dans . 
1088.  une  occafîon  bien  délicate,  bien  s 
importante  & três-humiliante  pour, 
lui , une  preuve  bien  éclattante  dû  ■ 
droit  qu’il  recorinoiflToit  dans  les  i 
prêtres,  de  connoître  des  affaires 

«i» 

eccléfiaftiqües , même  les  plus  dé- 
licates à traiter. 

• ^ 

.1 

Félix  calomnieufeiiient  chargé  - 
- d’avoir  abufé  d’une  vierge  confa-'  ; 
crée  à Dieu , affemblà  un  Concile , ' 
compofé  de  quelques  évêques  , de 
quarante-neuf  curés  & de  tout  fou 
clergé , pour  fé  purger  d’un  crime 
fi  infamant.  Ce  pontife  préfenta 
au  concile  fa  requête  en  décharge' 
de  l’infamie  dont  on  avolt  voulu 
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noircir  fon  honneur  & fon  pontU 
ficat.  La  requête  avec  les  moyens 
de  juftification  qu’il  employoit , 

' fiit  adniife  & approuvée  par  le  con-  ^ 
die  & par  l’empereur  Valentinien , 
qui  ètoit  venu  exprès  de  Raven  ne 
à Rome,  pour  fe  trouver  au  con- 
cile. Le  pape  fut  reconnu  inno- 
cent du  crime  qu’on  lui  imputoit , 
pleinement  juftifié  & confirmé  fur 
fon  fieger  Or  fi  ce  n’eft.  pas  dans 
i’efprit  de  ; Jefns-Chrift  & de  la  . 
religion  que  l’évêque  faffe  part  à 
fes  prêtres  des  affairés  qui  intérêt, 
fent  l’églife  , pourquoi  ce  pontife 
fe  rabaiffe-t-il  jufqu’à  leur  commu- 
niquer les  lettres  de  l’empereur, 
dans  lefquelles  ce  prince  traitoit 
de  ces  fortes  de  matières;  pour- 

^ y 

quoi  concerter  avec  eux  la  réponfe 
qu’il  V avoit  à faire?  Pourquoi  en-, 
core  prend-il  fes  prêtres  avec  quel- 
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/ ques  évêques,  pour  être  les  juges 
de  fon  innocence  ou  de  fon  in- 
famie. 

VIL 

Concil.  En  Tan  499  de  Tere  chrétienne 
Symmaque  célébra  à Ro- 
tïcit.  concile  compofé  de  75  évê- 
pag*  ques  & de  67  curés.  L’objet  de 
ce  concile  étoit  très-important  & 
très-louable.  Le  pontife  avoit  def- 
fein  d’extirper  du  clergé  de  Rome 
toute  ambition  pour  la  papauté. 

. Pour  arriver  à ce  terme  où  l’on 
’ n’eft  point  encore  parvenu , mal- 
gré tous  les  beaux  & Pages  régle- 
mens  que  l’on  fit  alors , (k  que  l’on 
a fait  depuis,  le  pape  dit,  que 
pour  purger  l’églife  de  Rome  de 
ce  grand  mal , il  falloit  traiter  en- 
femble  & regler  de  concert  les 
mefures  qu’il  y avoit  à prendre , 
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après  toute-fois  que  diacun  auroit 
dit  librement  & diftindement  fon 
avis , fur  ce  qui  concerne  l’élec- 
tion & l’ordination  canonique  du 
'fouverain  pontife  : Farl  aihina- 
. tione  traüsmiis , expr^îs  fciîicet 
fentejiclis,  quicl  circa  Romani  e’pif- 
copi  ordinationem  debeat  cujîcdiri. 
A une  propofition  fi  fage  & fi 
digne  d’un  pape  touché  du  bien  de 
l’églife , & fi  conforme  à l’efprit 
de  Jefus-Chrift,  tous  les  évêques 
& les  prêtres  répondirent , nous 
le  voulons  bien  : Univerfi  epif- 
copi,  vel  presbiteri  dixenmt,  ut 
Jiat,  roganiiis , lit  ambitus  extin- 
guatur,  rogarntis  s tit  de  prafenti 
jiat. 

Enfuite  d’un  confentement  una- 
. nime , on  procéda  à former  le  dé- 
XXQt,fintentiaJyn9ài,,  qui  porte 
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que  fl  du  vivant  du  pape  quelqu’un 
elt  convaincu  de  ménager  des  fa- 
veurs & des  fuffrages  pour  quelque 
particulier,  foit  depofé;  à quoi 
tous  les  peres  du  concile  répon- 
dirent , qu’il  le  foit , & ajoutèrent , 
que  celui-là  le  foit  aufli  qui  fe  fera 
intrigué  pour  y parvenir.  Le  pape 
approuva  le  décret  du  concile  avec 
l’addition  & le  prononça  en  ces 
termes  : Acclamatiunes  vejîras , //- 
nodiqiie  judicium  prafentia  gefta 
fiifcipient.  Le  décret  du  concile  fut 
confirmé  par  les  fouferiptions  de 
tpus;  premièrement  par  celle  du 
pape,  puis  par  celle  des  évêques, 
& enfin  par  celle  des  prêtres. 

Cœîiiis  Symmachîts,  epif copus 
ecclefia  iirhis  Roma  bis  fynodalibus 
corijiitütis  a me  probatis  ^ firma^ 
fis  confentiens  fubfcripjù  Cosîins;. 
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Rufîicus  , epif copus  civitatis  Min- 
turnenfis  fuicripjî  ^ confenfi  fyno^ 
dalibus  couflitutis , atque  in  bac 
effe  fententia  profteor  > &c.  Juf- 
qu'à  foixante  - douze  fignatures 
d'évêques. 

Subfcripferunt  presbiteri , nu^ 
mero  fexaginta  feptem. 

Ce  même  fouveraiii  pontife 
(Symmaque)  afiembla  en  l’an  fo? 
un  autre  concile  où  fe  trouvèrent  Condl 
21 8 évêques  & plulîeurs  curés,  La  1364?’ 
juftification  du  pape  étoit  l’objet 
de  la  convocation  de  cette  nom- 
breufe  afl'emblée.  Le  pape  avoit , 

& dans  le  clergé  & dans  le  fénat 
des  ennemis  puiflans  qui  le  char- 
geoient  de  crimes  horribles  & qui 
les  faifoieht  publier  par  des  té- 
moins fubornés  par  argent. . Le^ 
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concile  écouta  & prit  connoif- 
fance  des  moyens  dont  le  fouveraiii 
pontife  fit  ufage  pour  mettre  au 
jour  fon  innocence.  Le  concile  les 
trouva  convaincans , les  approuva 
& déclara  le  pape  exempt  des  cri- 
mes que  la  calomnie  lui  imputoit. 
Il  ordonna  en  outre  que  l’abfolu- 
tion  donnée  au  pape  & l’apologie 
qu’Eunodius  évêque  de  Pavie-  avoit 
faite  pour  la  juftification  de  Sym- 
maque , feroient  regiftrées. 

Clamatum  efl  ab  omnibus  epif- 
copis  & presbüeris  : ïlli  qui  pa- 
pam  Symmachum  accufaverunt  ^ 
iiqmnationem  ei  inferre  tentave^ 
rimt^  ^ iüi  ^qtii  etim  judicave^ 
rmt  ^ aut  contra  nojîram  fyno^ 
dum  gannire  aut  fcribere  pra^ 
fumpferint,  ut  damnentur,  roga- 
mis.  Et  paulo  poft  omnss  epifcopi 
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ê?  presbiteri , voce  magna  cla^ 
mantes  dixerunt  : exatidi,  Chrijîe, 
Symmacho  papts  vita. 

Il  D’en  fans  doute  rien  de  plus 
important  dans  l’ordre  de  la  dif-  . 
cipline  de  l’églife  que  l’éleâion  & 
la  confécration  canonique  = des 
éviques , & fur-tout  celles  d’un 
pape  : rien  qui  intéreife  d’avantage 
l’églife  univerfelle  que  d’avoir  pour 
chef  un  pape  dont  la  réputation 
foit  intade  & hors  de  tout  foup- 
çon , tant  en  ce  qui  concerne  l’in-  . 
tégrité  de  fa  foi  èc  de  fes  mœurs , 
que  pour  ce  qui  a trait  à l’obfer- 
vation  des  faints  canons  qu’il  eft 
tenu  d’obferver  le  premier , & de 
veiller  à ce  qu’ils  foient  ôbfervés 
par  tout  ailleurs  dans  l’étendue  de 
'l’églife.  Cependant  c’eft  de  tous 
.ces  grands  objets  que  les  papes 
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les  évêques  rendent  les  prêtres 
juges  avec  -eux*  Qu’on  révoqué 
encore  en  doute , Il  les  prêtres  ont 
par  leur  confécration  au  facerdoce 
un  droit  légitime  de  concourir  avec 
les  évêques  à tous  les  réglemens 
de  difcipline  qui  intéreflent  l’é- 
glife.  Il  eft  bien  certain  que  les 
papes  (St  les  évêques  qui  ont  pré- 
lidé  ou  afllfté  aux  conciles  dont 

ê 

nous  venons  de  rapporter  les  àdes  j'- 
en étpient  pleinement  perfuadés; 
puifqu’ils  les  admettoient  'de  part 
avec  eux  aux  jugeniens  qu’ils  ren- 
doient  & à la  confirmation  des 
décrets  arrêtés  de  concert  avec  eux, 
par  leurs  foufcriptions. 

VIII. 

On  trouve  dans  les  aéles  d’un 
concile  provincial  de  Tarragone, 
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tenu  en  l’an  fl 6”,  un  canon , 
c’eit  le  trezieme,  qui  porte  que  p^s- 
l’évéque  métropolitain  envoyoit 
des  lettres  pour  la  convocation 
du  concile,  non  feulement  aux 
prêtres,  des  églifes  -cathédrales , 
mais  cauili  aux  prêtres  du  diocefe , 
c’eit-à-dire  aux  curés  , pour  les  ' 
inTiter  & engager  à fe  rendre  au 
concile  : Epijîola  taies  per  fratres 
a metropolitano  dirigendce , nt  non 
foliim  a cathedralibiis  ecclejîa  pref- 
biteris  reriim  etimn  de  diocefanis 
ad  conjîliimi  trahant. 

IX. 

A Bragues  en  Portugal  il  fe  tint  Concii. 
en  l’an  f5?  un  concile  de  la  pro-aiîrsij» 
vince  de  Galice , où  les  curés  affif- 
terent  avec  leurs  évêques  : Pra- 
fentibttf  qmquC  prçsbiteris*  Lô 
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concile  arrêta  plulieurs  canons  de 
difcipline.  Le  troilieme  porte  que 
les  évêques  & les  prêtres  falueront 
le  peuple  de  la  même  maniéré, 
difant,  que  le  Seigneur  foit  avec 
vous  , comme  on  lit  dans  le  livre 
de  Ruth  : Domimis  fit  vobifcitm  , 
ficut  in  libro  Ruth  legititr  : & que 
le  .peuple  répondra , & avec  votre 
efprit  ; Et  cttm  fpiritu  tuo.  Le  but 
de  cette  ordonnance  eft  vifible- 
ment;  d’apprendre  aux  évêques  ou 
à leur  rappeller  le  fouvenir  que  le 
facerdoce  des  prêtres  eft  le  même 
que  le  leur  ; & qu’en  conféquence 
ils  ne  fe  doivent  ni  diftinguer  ni 
s’élever  au  deflus  des  prêtres.  Mais 
' quelle  barrière  ne  franchit  point 
l’ambition  ! l’envie  de  fe  diftinguer 
des  prêtres  à porté  les  évêques  à . 
.méprifer,  ou  à négliger  ce  fage 
règlement,  qui  dans  la  plus  augufte 
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fonction  de  la  religion  les  mettoient 
de  niveau  avec  eux  : ils  difent, 
pax  vobifcum , la  paix  foit  avec 
vous.  La  différence  'n’eft  pas  bien 
. grande.  Mais  l’orgueil  ne  néglige 
point  les  petites  diftinétions. 

< n 

X 

Les  évêques  de  France  touchés 
du  déperiffement  de  la  difcipline, 
s’aflèmblerent  a Tours  en  l’an  f ^7, 
pour  y apporter^  quelque  reniede. 

Le  feptieme  canon  de  ce'  concile 
défend  aux  évêques  de  dépofer 
aucun  abbé,  aucun  archiprêtre, 
fans  le  confentement  de  tous  fes 
cômprêtres  , & des  abbés  de  leurs 
diocefes  : Ut  epîfcopus  nec  abba-^xn^ 
tem  nec  archipresbîteruni fine 
rum  compresbiterorum  ^ abbaium 
confilio  de  loco  fuo  prafumat  eji-» 
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cere  ; neque  per  pramia  alium 
or  dinar  e . 7iifi  fa&o  concllio  , tum 
abbatim , ttim  presbiterortim  ftio^ 
rtim  quem  culpa  aiit  negligentia 
ejicit , cîim  omnium  presbitero- 
rtim  concilio  refutetur.  Et  la  raj- 
fon  de  cette  fage  difcipline , eft 
que  les  prêtres  font  les  comprê-’ 
très  des  évêques,  polTedant  avec 
eux-folidairenierit  le  même  làcer- 
doce  &'le  même  miniftere  facré,. 

Ce  même  concile  de  Tours,’ 
compofé  de  prêtres  & d’évêques, 
ordonne  que  s’il  furvient  quel- 
que différent  entr’eux  évêques, 
ordonne,  dis -je,  de  prendre  des 
prêtres  pour  arbitres  & juges  de  . 
leurs  démêlés.  Voici  comment  ce 
canon  eft  conçu.  Il  a pour  titre  : 
De  pace  inter  epifeopos. 
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Item  decermtiir  pr opter  iütid  ibid. 
' cœlefte  mandatiim  ( pacem  meam 
do  vobis)  ut  poîitijicaUs  affe&us 
. inter  facer dotes  mviolabiliter  coru- 
fervettir.  Ferum  fi  pro  peccatis, 
ut  ajjblet,  ex  caufa  livor  emer^ 
ferit,  ut  pendente  certamine  fibi 
invicem  reconciliari  non  pojfint  : 
eleâis  ex  utraqiie  parte  fratribus , 
id  eft  presbîteris  , prépondérante 
dulcedine  ^ litis  jacula  finiant , ^ 
vota  pacis  acquirant.  Si  quis  au- 
tem  ab  utraque  parte  , ut  diblum 
efi  , elebiis  presbiteris  atque  . me- 
diantibus  fratribus,  hoc  efi  fuis 
membris  reconciliari  neglexerit , 
cnm  ad  fynodum  venérit,  non  fo- 
lum  reatiim  coram  epifeopis  fe 
cognofeat  incurrere  I verum  etiam  . 
congrué  pœnitentié  intelligat  vin- 
diitam  fiibire.  Opportunum  nam- 
que  efi  ilium  animadverfioni  fuc- 
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cttmbere  qui  intettigendo  peccavit , 
^ qiiod  docere  debîtit^in  feipfo 
neglexerit.  .Telle  étoit  l’idée  avan- 
. tageufe  & honnorable  que  les  évê- . 
ques  de  France  de  ce  fieclé  avoient 
de  leurs  prêtres.  Idée  qui  dénote 
combien  ils  les  jugeoient  propres 
& capables  de  partager  avec  eux 
le  gouvernement  de  l’églife.  O 
tems , ô moeurs , que  les  idées 
font  changées  ! 

X I. 

Synode  Dans  un  fynode  d’auxerre , con- 
xerre.  voqué  prélîdé  par  Annachaire  , 
cvéque  de  cette  ville  , en  l’an  f 78 , 
concii.  où  affifterent  les  curés  & les  ab- 
bés  du  diocefe  ; nous  trouvons  qu’il 
fut  réglé  plufieurs  point  de  difei- 
pline  fort  importans.  On  y arrêta 
& publia  d’un  commun  accord  de 
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l’évêque  avec  fes  curés  & les 
abbés,  quarante-cinq  canons  ou  fta- 
tuts  que  tout  le  fynode  conjoin- 
tement avec  l’évêque,  ordonne 
d’obferver  fous  peine  d’excommu- 
nication. Mais  nous  prions  le  lec- 
teur d’obferver  que*ce  n’eft  point 
l’évêque  fepl  qui  parle,  définit  & 
prononce  l’excommunication.  Ce 
font  les  curés  & les  abbés  réunis  k 
leur  évêque  qui  ftatuent , ordon- 
nent & prononcent  la  fentence 
d’excommunication  : que  ce  n’eft 
point  l’évêque  feul  qui  ratifie  & 
confirme  les  canons  par  fa  fufcripw 
tion.  L’évêque  appofe  le  premier 
fa  fignature , enfuite  vient  celle  de 
fept  abbés  , & puis  celle  de  trente 
curés , qui  compofoient  l’affem- 
blée.  Si  qttis  banc  dejinitionem  . 
quant  exautoritate  çanoniçai  com^» 
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<3oncil. 
JR.om. 
au.  731, 


7?mm  coîtfenfu  & convenientia 
confcripjîmus  , inJHtuimus  , 

X I I. 

Le  pape  Grégoire  II , qui  étoit 
un  faint , tint  fn  l’an  72O  un  con- 
cile à Rome , compofé  de  trente- 
deux  évêques  & de  quatorze  curés, 
qui  prirent  féance  avec  les  évê- 
ques félon  leur  rang , & qui  fouf- 
crivirent  les  adtes  du  conoile. 
jet  de  cette 'alTemblée  étoit  la  ré- 
forniation  de  quelques  abus,  in- 
troduits parmi  les  fidèles.  Le  pa- 
pe en  fa  dignité  de  prèfîdent  du 
concile,  propofa  les  abus  à cor- 
riger & parla  ainfi  à ralfembléeT 

> Etant  par  la  miféricorde  di- 
vine les  reêleurs  du  troupeau  du 
Seigneur,  il  eft  de  notre  charge 
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de  prier  fouvent  & avec  plus  de 
2ele  pour  le  falut  de  ce  troupeau 
qui  eit  confié  à nos  foins . , . S’il 
plaît  -à  votre  fainteté  nous  retran- 
-cherons  avec  le  glaive  fpirituel  ce. 
qui  convient  d’être  rétranché  & 
même  arraché  jufqu’à  la  racine, 
de  crainte  que  -la  fémence  du  bon 
laboureur  ne  fe  trouve  gâtée  par 
l’abondance  de  l’yvraie  8c  couverte 
d’épines  & de  mauvaifes  herbes,  „ 

Tous  les  très  - faints  évêques  & 
les  vénérables  prêtres-  répondirent 
qu’ils  y confentoient  : San^iffimi  Tom.  6^ 
^pifcopi  feu  venerabiles  presbiteri^,\fii. 
reponderunt  : vèrè  cognufcimus 
gratin  Spiritus  fan&;i,  &'c.  Après 
cette  réponfe , fi  digne  du  zele 
du  facerdoce  pour,  la  fainteté  de 
Ja  maifon  de  Dieu , le  pape  pro- 
nonça en  ces  termes  la  fentence  : 
iSi  quis  presbiUram  duamt 
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rem , amthema  : ^ refponderunt  i 

omnes  tertio,  amthema  fit.  iSufi  ij 

fcriptiones  : epifcopi  : Gregorius  ^ 

epifcopus  fanâa  cathoUca  atque  ^ 

apüfioîiccs  ecclefiae  romana  buic  *; 

confiituto  a nobis  promulgato  fiib* 
Jcripfi  : Agnellus  epifcopus  fanâc^  [ 
ecclefia  Ferentina  huic  confiituto  a ;; 
nobis  promulgato  fubfcripfi  : pref  ^ 
biteri  : Sifinnius  humilis  presbiter 
fancla  romana  ecclefia , tituli  fanBi  ‘ 
Laurenti  qui  appellatur  Lucina^  i; 
huic  confiituto  a nobis  prumulgato 
fubfcripfi,  &c.  ii 

i 

Voilà  des  réglemens  & des  ana-  , 
• thèmes , ' prononcés  & publiés  en  ;; 
plein  concile  d’un  concert  parfait  :i 
du  pape  avec  les  évêques  & les  i 
prêtres , & foufcrits  de  tous , pape , •] 

évêques  & prêtres  & en  la  même  c 
forme  ; parce  qu’ils  font  tous  tous 

recteurs 
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relieurs  &|)afteurs  du  même  trou- 
peau du  Seigneur,  ,&tous  époux  - 
de  la  même  églife  : Ctim  jimus  do- 
minica  plebis  fuperna  miferatione’ 
re&ores. 

, V 

' \ 

. Ce  même  pontife  qui  étbit  unAn.?»^' 
faint  pape , follicité  par  S.  Corbi- 
nien , évêque  de  Freilingen , de  re- 
cevoir la  démiflion  de  fon  évêché , 
ne  voulut  point  l’accepter  fans  la 
délibération  préalable  d’un  con-; 
cUé , tant  ce  pape  étoit  convaincu , 
que  toutes  les  affaires  de  l’églife 
doivent  être  traitées  en  commun.  - 

- '•  V 

H convoqua  donc  un  concile  des 
curés  de  Rome  & de  quelques  évê- 
ques , qui  fe  trouvoient  dans  la 
ville.  Le  concile  affemblé , le  faint 
pape  lui  communiqua  la  demande 
de; Corbinien.  Les  pères,  évêques  ' 

prêtres , rejetterent  toiit  d?uné  p*  *4^ 

TomeM  H 

Il  ■ • ■ . - 

* \ 

I ' ■ P 

I - - 

' ‘ ' ■ - 

1 '■  - 


lyo  T.  ».  A I T é 

• voix  la  propofition  du  faint  évê- 
que, & s’écrièrent  qu’il  falloit 
qu’il  retournât  a fa  charge , confir- 
mant leur  avis  par  plufieurs  ténioi-  . 
gnages,  tirés  des  écritures-:  Qtii- 
' bus  illi  auditis  una  voce  mm  reverti 
debere  conclamabant  i multis  teftU 
rnoniis  fcripturamm  id  confirmoju' 
tes.  Le  faint  évêque  qui  étoit  pré- 
fent , & qui  ne  follicitoit  fa  démif- 
fion  que  par  amour  d’un  faint  re- 
pos , & par  attrait  pour  la  retraite, 
la  priere  & la  pénitence , fe  retira , 
le  cœur  ferré  de  douleur , & s’en 
* retourna  aux  fondions  de  fa  char- 
ge paftorale  : Falrfciciens, omnibus  ,^ 
trijiis  recejfit.  ■ ;• 

^ ■ . 'X  I I L - — • 

\ ‘ ' , : 
vl  * • * ; i 

Extmt.  l’an  Ecbert  v'arche- 

. -.  îYjèque  d’Yqrk  £n:iA;nglèterre  ,^i^ 
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des  extraits  des  canons  des  conci- bert  d» 
les.  Le  -27®  canon  de  ces  extraits  ^ 

, qui  eft  vifîbiement  copié  d’un  con- 
^cile  de  Carthage,  porte  quel’évé- 
que , a Véglife  fera  affis  fur  un  fîege 
plus  élevé  que  celui  des  prêtres  : 
mais  que  dans  la  maîfon  il  fe  regar-o 
dera  comme  leur  collègue  : 

£pifcoptis  in  ecckfiu  conceffu  presbù 
tcroŸUm  fuhlimiot  fedcat , îfttroL 
domtim  vero  collegam  presbitero^ 
rum  ejje  cogmfcat.  Qu’on  n’ima- 
, gine  pas  que  l’intention  de  ce  pré* 
lat,  en  accordant  à l’évêque  d’a- 
voir dans  l’églife  un  fiege  plus  élevé 
& , au-delTus  de  celui  des  prêtres , 
foit  d’honnorer  préciféinent  la  per* 
fonne  de  l’évêque  & lui  donner  un 
empire  fur  les  prêtres.  lien  étoic 
bien  éloigné.  Son  intention  étoit 
de  faire  honnorer  & refpeéler  la 
dignité  épifcopale»  Le  4f®.  canon 

n Z 
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» 

de  cet  extrait , de  même  que  le  46 ^ 
détruit  pleinement  cette  idée  am-. 
bitieufe.  Le  premier  porte  que 
l’évéque  n’entendra  la  caufe  de  per-« 
fonne qu’en  préfence  de  fon  cler-» 

- gé  : Epifcopus  nullins  caufam  au* 
diat  abfque  pr<^fentia  clericorum 
fuonim  ; & l’aùtre  défend  a l’é- 
vêque de  faire  rien  fans  le  cpnfeil 
de  fes  freres  2 Nihil  re&or  fine  fra* 
trum  fuorum  confilio  /adaf.  Enfin 
le  47®  porte  que  les  décrets  ou  or- 
donnances ne  peuvent  avoir  de  ^ 
force , s’ils  ne  font  avoués  & con- 
fentis  par  la  multitude  des  freres  : 
firmttm  decretum  ejje  non  potefi  qiiod 
non  plurimorum  videbitur  habuijje 
confenfum.  En  un  mot  fuivant  la 
penfée  de  ce  prélat,  l’évéque  elï 
le  collègue  de  fes  prêtres  , dont  il  - 
ne  doit  rien  entreprendre  d’impor- 
tant, ni  rien  fake  que  de  leur  con- 
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féil  & de  leur. aveu  ; Collegam  fe  ' 
presbiterorum  ejje  agnofcat.  Sans 
ce  concert,  fes  ordonnances  ne 
pourront  acquérir  ni  force  ni  fia- 
bilité : Firnmm  decretum  eJJe  non  ' 
poteJî,qmd  nonplurimorum  videbi^ 
tur  habuijje  confenfum.  , . 

, XIV. 

' Un  curé  de  Rome,  du  titre  de^^P°^“ 
S.  Marcel,  nommé  Anaftaze , obf-J’un^cu- 
tiné  àme  vouloir  point  réüder  dans  Rome, 
fa  cure , n(m-obftant  tous  lesayer-Tom^g’ 
tiflfemens  charitables  & toutes  les 
inftances- les  plus  preffantes  fut  {JJ  & 
enfin  dépofé  de  fon  titre  : Voici 
comment  on  y procéda.  C’étoit 
fous  le  pontificat  de  Léon  IV  que 
fe  paffa  cet  événement; 

i 

' 

Ce  pontife  ne  voulant  rien  pren- 

H 3 , . 
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"dre  fur  lui-iiiênie  & de  fa  feule  Au- 
torité , airembla  un  concile  de  plu- 
fieurs  évêques  & de  curés  de. Ro- 
me, qui  fiégerciit  avec  le  pape  &. 
les  évêques  ; les  diacrès  , fuivant . 
Tufage  de,  tous  les  tems , fe  tenant 
de  bout.  Léon  ouvrit  le  concile 
par  un  difcours  tendant  à exhorter 
les  peres  au  maintien  des  réglés  & 
des  canons  de  l’égUfe.  Il  déclara 
que  depuis -long-tenis  il  méditoit 
de  réformer  plufîeurs  abus  & de 
regler  de  concert  avec  eux  certains 
points  de  difcipline  , concernant 
l’ordination  des  prêtres  du  déhors 
de  Rome  : Fohifcam  pariter  mûltû 
tempore  mlumus  emendare.  Pre- 
mière preuve  que  ce  pontife  ne 
veut  rien  faire  de  fa  feule  autorité , 
& de  la  perfuafion  où  il  étoit  qüe 
les  affaires  eccléfiaftiques  doivent 
fe  traiter  en  commun  & de  concert. 
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La  condufion  du  concile  en*  eft 
encore  une  preuve  bien  éclatante. 
Les  Ibituts  ou’réglemens  que  le 
pape  avoit  deffein  de  faire  agréer 
au  concile , ÿ pîacet , de  les 
• munir  & fortifier  de  la  foufcriptioii 
. de  tous  : Propriis  fnbfcriptiombits 
roboremm;  ces  régleinens , dis-je , 
étant  lus  & examinés  , tous  les  pe- 
rtes du  contile,  évêques,  prêtres 
& diacres  donnèrent  lèür  confen- 
tement  par  acclamation  : T’î/w  vero 
fanbia  compléta  fynodo  ab.  tmiverfis 
epifcopis , presbiteris  cîero  ctrnc-  ‘ 
to-;  jîc  aeclamatmn  eft . . . Exaùdi 
Chrifie , domino  noflro  Leçni  a Dea 
décréta  y Jtmmo  pontifici,  papa 
vit  a.  -■  ■(  ■ 

/• 

' Après  qifon  eut' terminé  ce  qui 
- concerno.it  les  réglemens  touchant 
la  difcipline,.  on  procéda"  à la  con.-' 

4 
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damnation  du  prêtre.  Anaftaze, 
D’abord  le  pape  rexcommunia , 
non  pas  3e  fa  feule  autorité , mais 
du  confentement  dés  évêques  & 
des  prêtres  de  fon  clergé  : Cum  fa~ 
cerdotum  noftrortm  confenfu.  En- 
fuite  on  prit  toutes  les  mefures  > 
imaginables  & propres  à ramener 
cet  efprit  indocile , mais  fans  aucun 
fuccès.  Alors^  le  pape  dit,  que  toute 
voie  de  charité  étant  épuifée  à fon  ^ 
égard , il  ne  reftoit  plus  qu’à  faire 
ufage  contre  lui  dé  la  févérité  des  ~ 

. loix  de  l’églife , & à prononcer 
contre  lui  les  peines  décernées  par 
le  canon  III  du  concile  d’Antioche , 
contre  ceux  qui  ne  réfident  point 
dans  le  lieu  de  leur  titre.  Enfin 
après  que  le  concile  fe  fut  pleine- 
ment convaincu  djs  délits  & de  la 
. contumace  de  cet  efprit  inflexible , 

. prononça  lui-même  en  corps , avec 
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la  permiffion  du  pape , la  fentence 
de  dépofîtion , qui  fut  foufcrite , 
d’abord  par  le  pape , puis  par  les 
évêques  & les  prêtres. 

Voilà  un  concile  provincial  > 
préfîdé  par  le  pape  , compofé 
d’évéques  &:  de  prêtres.  Dans  ce 
concile  tout  s’y  traite  & s’y-réfoud 
en  commun  &de  concert.  La  fen^ 
tence  d’excommunication  eft  por- 
tée du  confentement  des  curés  de 
Rome  : Cum  facerdotum  mfirorum 
confenfu.  Les  canons  de  difcipline 
propofés  par  le  pape , font  lus  & 
examinés  en  plein  concile  , pour 
y être  agrées  ; s’il  plaît  aux  peres , 
fi  placet.  Le  concile  les  ayant  ap* 
prouvés  & adoptés  par  un  cri  una- 
nime des  évêques,  des  prêtres  8c 
de  tout  le  clergé  ; Ab  univerfis  epif- 
copis  y presjbiteris  & diaconibus  ^ 
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clero  ctmêio  fie  accîamatum  0 
Ces  regletnens  reçurent  le  îeaude  - ■ 

Fautoritité  eccléfiaftique.  Enfin  1r  - 
dépofition  du  prêtre  ’Anaftaze  eft  , 
prononcée  par  le  concile  lui-mém&  j 
, & fouferite  de  tous , évêques  &. 
prêtres  : Qiiam  promulgçdiünèm  in 
eum fi  vobis  placet , présbiterum  J 
infer hms  ; praftil fnmmus , refpon^  . 

dit,  placet.  • ' 

- ^ > 

' i ' " 

Nous  pouvons  conclure  fûre- 
ment  » de  ce  trait  d’hiftoire , que 
Eufage  d’admettre  les  prêtres  dans  . i 
tes  conciles  de  foumettre  à leur  i 
jugement  les  matières  qu’on  y trai-  . 1 

-toit,  étoit  encore  en  vigueur  à-  . 5 

Rome  au  neuvième  fîeèle.  Nous  en  - 
iiiféterons  encore  que  ,,  puifque 
rêglife  de  Rome  a' de  tous  les  ténia 
obfervé  rufiige  de' traiter  &-  de  ré»  i 
li^dre,  en  coiuinuii  ^ec  les 
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ques  & les  prêtres  les  matières  ec- 
cléfi»ftiques,  il  faut  qu’elle  tienne 
cet  ufage  de  la  tradition  des  apô- 
tres',  dont  elle  eft  la  fidele  gar- 
dienne : & que  cette  églife , qui  eft 
la  niere  & le  modèle  de  toutes  les 
autres  églifes  , celles-ci  font  dans 
une  étroite  obligation  de  fe  con« 
former  à-  cet  ufage  apoftoliq^ue.  • 


X V. 


Ce  droit  des  prêtres  cTe  concou-  ^ Droit 
rîr  , & de  leur  préfence  & de  leurtres,  re- 
fuffrage  aux  ordonnances  & régie  -par  ies 


mens  de  l’églife  étoit  fl  générale- 
ment  reconnu  & adopté^ /.que  les 
princes  eux  - mêmes  s’y  confor-  & ,ics 
moient , lorfqu  ils  convoquoient  quesv 


des  conciles.  Nous  avons  vù  Conf- 


tantin  le  Grand  ordonner  aux  évê*- 
ques  d’ameneç  chacun,  deux  piê»*  * 

EL  6 
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très  au  concile  d’Arles.  En  l’en  742  , 
le  roi  Carloman  voulant  aflembler 
un  concile  pour  remédier  aux  abus"  ; 

' qui  s’étoient  glifles  dans  l’églife  de  ' 
France,  fous  les  régnés  de fes pré-  1 
déceflTeurs  ; abus  énormes  qui  me-  J; 
naçoient  la  religion  d’une  ruine  en-  'J 
tiere  ; ce  prince  en  convoquant  les 
évêques,  convoque  également  les  ^ 
prêtres.  Voici  comment  il  s’énonce 
dans  fes  lettres  de  convocation. 

An.  74a.  „ Au  nom  de  notre  feigneur  Je- 

fus-Chrift , moi  Carloman , chef  & 

P'  ^534. prince  des  François,  du  confeildes 
ferviteurs  de  Dieu  & des  grands 
de  mon  royaume , j’ai  par  la  crain- 
te de  Jefus-Chrift  affemblé  en  con- 
cile les  évêques  de  ma  domination 
^vec  leurs  prêtres  : Epifcopos  ctim  ■ 
presbiteris  ; favoir  Boniface , arche-  j 
yêque,  Burchard  & Reginfride, 
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Sitanus  & - Vitbalde  , Diidan  & 

•\  Eddane  , & les  autres  évêques  de 
ma  domination  avec  leurs  prêtres  : 
Ac  reliqtm  epifcopos  cum  presbite-  _ 
' ris  eorum , pour  me  donner  con- 
feil , comment  nous  pouvons  ré- 
f tablir  en  vigueur  la  loi  de  Dieu 
H &la  difcipline  ecclélîaftique,  qui - 
..  fous  les  régnés  de  mes  prédécef- 
feurs  eft  déchue  & tombée  en  une 
décadence  entière;  & comment 
• le'  peuple  chrétien  pourra  parvenir 
au  falut,  & ne  périflTe  point  par 
la  féduêlion  des  mauvais  prêtres.  „ 

Le  réfultat  de  cette  illuftre  & 
’nombreufe  affemblée  fut , comme 
il  eft  porté  dans  le  xapitulaire  I. 

^ qu’on  établiroit  des  évêques  dans» 
les  villes  ; que  les  évêques  feroient 
fournis  à leur  archevêque  7 & qu’on 
alfembleroit  tous  les-  ans  un  lyno- 


r 
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de , pour  remettre  en  vigueur  fous.  • 
les  yeux  du  prince  les  canons  & 
ordonnances  dé  l’églife,  8c  réta- 
blir la  religion  chrétienne  es  fa  ' 
première  fplendeur  & beautér  Le 
canon  publié  au  nom  du  roi,  dit  ^ 
que  c’eft  du  confeil  & de  l’avis  des  . 
prêtres  que  le  prince  fait  ce  régle- 
ment ; Per  eoncilium  facerdotum  : 
terme  qui  dénote  évidemment  les 
deux  ordres  de  prêtres , évêques  . 
& curés,  affemblés  pour  donner 
avis  au  roi , Epifcopos  cum  presbU 
teris  eortim,  Voilà  donc  le'  droit 
des  prêtres  & des  curés  bien  for- 
mellement reconnu  par  le  roi  Car- 
loman  ; & cela  fans  eontradiélion 
ni  réclamation  de  la  part  des  évê- 
ques, qui  dans  ce  tems  -là  fe  fai- 
foient  un  devoir  & un  honneur  de  . 
reconnoître  les  prêtres  pour  leurs  . 
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, ’ 

'>'''Coopérateurs,  leurs  collègues  & 
leur  fénat. 


i \ En  744  ; Pépin , maire  du  palais, 

aflembla  à Soiflons  un  concile  qui  an.  744^. 
\ V fe  trouva,  compofé  de 'vingt-trois  conca." 

; - évêques  & de  plufieurs  prêtres  ou^* 

* . : curés.  Dans  ce  concile  on  y drefifa 
! publia  plufieurs  reglemens , eon- 
; - cernant  le  dogme  & la  difcipline.. 

. ' Le  10®  canon  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes. „ Si  quelqu’un  ofe  tranfgref- 
f - fer , s’élever  ou  méprifer  ce  canon, 
fait  par  les  évêques  de  concert  avec 
. le^  autres  prêtres  ; Cnm  aliis  facer» 

I -dotibtis  ou  fervitcurs  de  Dieu  & 
i du  confeil  des  grands  du  roTyaume  , 
qu’il  foit  jugé  par  le  prince  lut- 
: même , ou  par  les  évêques  ou  par 

les  comtes , &c^  „ On.  ne  peut  de- 
v^;  firer  rien  de  plus  formel-  en  faveur 
du  droit  qu’ont  les  prêtres  de -fîégeir 
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avec  les  évêques,  de  dire  leur  avis 
& de  décider  avec  eux  : Cum  aliis 
facerdütibus, 

. ! 

vicon-  Le  fîxienie  concile  de  Paris, 

cile  de  u ^ 

Paris,  tenu  en  1 en  8 29,  reconnoit  ce 

an,  829,  prêtres  de  la  maniéré  la 

plus  claire  & la- plus  précife.  „ Il 
nous  a paru  , dit  le  concile , qu’il 
feroit  d’une  grande  utilité  à la  fainte 
ëglife  de  Dieu , comme  il  l’a  été , 
que  les  prêtres  & les  diacres , félon 
que  l’enfdgne  l’ordre  canonique,  ‘ 
( ces  paroles  font  remarquables  ) , 
affiftent  aux  conciles , de  même 
que  tous  ceux  qui  fe  trouvent  lézés 
& avoir  reçu  quelqu’injure.  „ Il 
eft  donc  manifefte.  de  l’aveu  du 
concile  que  les  prêtres  ont  un  droit 
légitime  & inconteftable  d’affifier 
àüx  conciles,  & de  régler  de  con.' 
cert  avec  les  évêques , ce  qu’oa 
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croit’  utile  pour  la  gloire  de  Dieu 
& le  bien  de  Téglife.  Et  afin  qu’on 
n’infere  pas  le  même  droit  en  fa- 
veur des  diacres , le  concile  a pré- 
venu la  difficulté  au  chapitre  29  du 
livre  premier  ; difant  que  les  deux 
premiers  ordres,  les  évêques  & 
les  prêtres,  affiftent  au  concile 
comme  les  époux  de  l’églife  dont 
ils  fqÏÏt  chargés , & que  les  diacres 
y affiftent  comme  miniftres  ; qu’ils 
y font  de  bouts , toujours  prêts  à ' 
obéir  aux  évêques  & aux  prêtres 
fuivantles  befoins  du  concile.  Les 
prêtres  font  les  époux  de  l’églife , 
donc  ils  doivent  prendre  part  à font 
ce  qui  l’intérefle.' L’eft  le  devoir 
d’un  époux  de  s’intérelTer  à tout  ce 
qui  touche  fon  époufe.  Fifum 
qtiidem  nobis  efti  &-valde  profu- 
turum  Janèta  Dei  ecclefia  fuit , ut 

\ quia  ordo  jcanonicus  docet,  0?  irt 
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îpjîs  conciliîs  adjînt  presbiteri  '^'’ 
diaconi  y ^c.  Get  ordre  canonique, 
•fe  montre  encore,  avec  éclat  dans- 
le  troîfieme  concile  de  Roiiie  ^ 
tenu  fous  le  pontificat  du  pape 
BonifacelL 


■r 


XVI. 


• { 


Les'prê-  Etienne ,,  Métropolitain  'de  La- 

biis  ^ju-  IHirie , accufé^  aupfès  ,d’Ê^  • 

ps  avec  p.^phane,  patriarche  de  conftantino- 
pies  de  pie , d’avoir  ete  ordbmié  contre  la 
fhiorf^dirpofition  des  faints  canons,  a voit 
' AiSro-  6té  dépofé  de.  fon  fîege fans  avoir 

an'^sa”  entendu  dans  fes  moyens  de 
Tom.  4.  défenfe.  Le  Métropolitain  de  La- 

concil  * • 

p.  1723.  riffé  lézé  dans  foh'  honneur  par  une 
• fentence  fi  irrégulière  en  appelîa 
au  faint  fiége.  Le 'patriarche  irrité 
de  ce  recours  "à  Rome,  fit  mettre 
en  prifon  le  Métropolitain.  Celui- 


V « 
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ci,  quoique  détenu  prifonnier^ 
trouva  le  moyen  de  faire  parvenir 
à Rome  plulieurs  requêtes , dan», 
kfquelles  il  fe  plaignoit  de  l’irré- 
gularité du  jugement  du  patriarche. 
Il  demandoità  être  entendu  & jugé 
fuivant  la  teneur  des  canons , dans 
un  concile  libre , qui  feroit  alTem- 
blé  où  l’on  juger  oit  a propos,  exr- 
^ cepté  Conltantinople , où  tout  de- 
voit.  lui  être  fufpeét. 

Le  pape  Boniface  II,  qui  occii- 
poit  alos  le  farht  fiege , alTembli 
un  concile  auquel  afllllereut  les 
évêques’  du  voilînage  au  nombre 
de  quatre,,  avec  trente-neuf  curés.. 
L’affaire  d’Etienne  y fut  propofée , 
mife  en  délibération  & foumifeau 
jugement  -des  évêques  & des  prê- 
tres qui  compofoient  le  concile.. 
Nous  ignorons  quelle  en  fut  l’ilTue^ 
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Le  jugement  n’eft  point  parvenu 
jufqu’ànous.  Peut-être  que  le  con-’ 
cile  informé  que  le  patriarche  avoit 
rétabli  Etjenne  fur  fon  fiege  de  La- 
rilTe  , comme  il  le  fit  en  effet , le 
concile  ne  pouffa  pas  plus  avant  ^ 
fes  opérations;  ou  Eien  que  les  ^ 
révolutions  furvenues  depuis  dans  - 
l’empire  Romain , ou  l'injure  du 
tenis  nous  en  ont  fruftré.  Mais 
qu’H  y ait  eu  un  jugement  ou  non’, 
cela  eft  très-peu  important  pour  la 
caufe  que  nous  défendons.  Il  n’en  Ji 
réfulte  pas  moins  que  le  fouverain  ' 
pontife  avoit  fournis  à la  difcuffion  ï] 
& au  jugement  des  prêtres , comme  ^ 
à celui  des  évêques  une  affaire  de-  ' 
la  plus  grande  importance , la  dé-  ^ 
pofition  d’un  Métropolitain;  & 
que  par'  conféquent  ce  pontife  re-  ' 
connoiffoit  dans  ks  prêtres  un 


) 
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/ • “ .. 
droit  légitime  '&  fuffifant  pour  con- 

npître  & juger  de  çette  affaire. 

Rhaban /archevêque  ds  Mayen-  An», 
ce,  prélat  très-refpedable , affem- Torâ. s. 
bla  en  l’an  847  un  çpnçile  provin- 
cial  des  évêques  fes  fuffragans, 
des  çhoréyêques , des  curés  & des  ^ 
abbés  de  fa  province.  L’objet  dp-  / 
cette  affeml?ïée  étoit  la  réfofma- 
tiori  de  l’églife  & des  abbayes , con* 
formément  aux  difpoGtions  des, 
faints  canons.  Ge  ffeft  point  que. 
ce  grand  archeyêque  ignorât  les 
réglemens  de  l’églife  fur  cet  objét , 

& qu’il  voulut  s’en -inftruire  avec 
les  évêques  & les  prêtres.  Non; 
mais  il  fa  voit  .que  les.  loix  &iles 
ordonnances  eciÉ^adi^ff^s  nfont  ' 
de  force  .&  ne  portent  l’édification 
parmi  les  fideles,  qu’autant  qu’on^ 
eft  convaincu  que  ces  regleniens 

f ' ' . ' 
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partent  de  l’uiiité  eccléfîàftiqüe  5 
qu’on  elt  perfuadé,  dis -je,  que 
c’eft  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  , 

& le  defîr  de  la  perfedion  des  fidè- 
les qui  les  a didés.  Ceft  la  raifon 
pour  laquelle  ce  prélat  voulut  trai- 
ter en  commun  de  la  réformation 
qu’il  avoit  deflfein  d’introduire  dans 
les  églifes  & dans  les  monafteres , 
difcuter  avec  fés  collègues  & fes  i 
prêtres  des  moyens  pour  arriver 
à cet  heureux  terme,  & ftàtuer  de 
concert  avec  eux  les  réglemens 
propres  à faire  revivre  la  difcipline 
ancienne  ; afin  que>cette  unanimité  ii 
du  facerdoce  qui  eft  le  neif  de  ;; 
toutes  les  loix  de  l’églife,  portât  i 
les  fideles , les  religieux  &'lesecclé-  : 
fiaftiques  à emMlTer  avec  zele  la 
réformation  quiTeroit  p^efcrite  par 
,4’unitédu  làcerdoce  , & que  Dieu  ii 
fut  glorifié  par  Jefus-Chfift  ; Cum 
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reliquis  coîlegis , 7ioftris  presbî- 
teris  ht  Dei  nomine^  commtini 
confenfu  & volmtate  traüare 
pariter  de  ftâtu  ^vera  religioniSt 
ütque  nti litote  ^ profeüu  , cbrif-'^ 
tiana  plebis. 

r 

Charles  le  chauve  aflèmbla  à „ 

Soiflbns  en  8f3  un  concile  natio- Tôm.  *. 
t-t.  . J concü. 

nal  de  cinq  provinces  du  royaume. 

Les  ades  de  ce  concile  nousoiit 
confervé  le  rang  que  les  prêtres  y 
tenoient  : Rejîdentibus  in  fynodo 
iDenerctbilibus  epifcopis , Hincmaro 
Rhemenfi , ^c.  Rejidentibtis  etïam 
presbiteris  ^ abbatibus  ; adflar/th 
bm-diaeonis.  Les  prêtres  aflis  avec 
les  évêques  comme  juges  de  tout 
ce  iqui  fe  traite  dans  le,  concile  i 
& les -diacres  debout  comme  mi- 

niftres.  • . ' 

..  •»  •• 
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XVII. 


Dépofî-  Nous  trouvons  dans  la  colle c- 

Rhodat  ’ conciles , tome  8 » que. 

te , évê-  Rbodate  évêque  de  Soiffoiis , dé- 

Qiie  de  U A ' 

Soiffons  pofé  par  Hincmar  de  Rheiiiis  fou 

Tômfs.  Métropolitain , fut  rétabli  fur  fon 
«oncil,  £çgg  pj,j-  jg  pgpg  Nicolas  I.  dans, 

un  concile  d’évêques  & de  pirêtres 
. que  ce  pontife  a voit  affemblés,  pour 
juger  cette  grande  & importante 
affaire  de  concert  avec  lui  : Con* 


Zonré-Centiente  Jîbi  epifcoporum,  presbu 
meut  terorurn^  ^ maconorum , omnium 


convmtu.  Les  prêtres  fe  mêloieht 
donc  des  affaires  eccléfiaftiques  » 
& en  prenoient  connoifrance.,.Que 
dis- je , on  les  inyitQit , on  lest  pref» 
foit  a en  pendre  conoiffaïice  & à 
s’en  mêler.  On  ne  tenoit  prefque 
point  -de  concile  où  l’on  ne  voye 
les  V prêtres  tenir  place  avec  les 

les. 
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évêques , & y:  figurer  comme  eux , 
étant  convoqués  par  les  papes 
les  princes , les  archevêques  & 
évêques.  Eh  ; potirquoi  ne  s’en 
méleroient  - ils  pas  ? Ne  font  - ils 
pas  lès  époux  & les  pafteurs  des 
églifes? 

RicufFe , évêque  de  SoiflTons , An*; 
•prélat  très-refpeèlable , étoit  éga-®**^” 
lement  pénétré  de  la  néceffité  de 
traiter  en  commun  avec  fes  prê- 
tres toutes  les  affaires  qui  intéref- 
foient  le  diocèfe.  En  l’an  8S9  il 
convoqua  fes  curés  en  fynode , & 
dans  le  difcoufs  qu’il  leur  fit  à l’ou- 
verture du  fynode , il  les  appelle 
fes  comprétres  & fes  coopérateurs 
dans  l’exercice  du  faint  miniftere. 
Faites  donc  attention  que  vous 
•avez  été  chargés  avec  nous  du  foin 
du  troupeau'du  Seigneur , & que 
Tom,  il.  vl 
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VOUS  tenez  dans  le  miniftere  facer- 
dotal  la  place  du  fécond  ordre  & 
de  la  fécondé  dignité.  Et  comme 
nous  , quoiqu’indignes  , devons 
remplir  dans  l’églife , les  fondions 
des  apôtres  : vous  aufli  devez' exer- 
cer avec  nous  fur  le  peuple  fidele 
le  miniftère  des  foixante  - douze  • 
Riraif.’difciples  : Attendite  érgo  qui  no^ 
bifcum  follicitudinem  gregis  Do- 
vîini^percepijiis , ^ in  mini  fier  io 
facerdotali  fecundi  ordinis  ^ digni- 
tatis  locum  pojjîdetis.  Et  ficut  tws, 
licet  immeriti , apoftolotum  vices 
in  bac  ecclefia  agere  debemus , ita  . ’ 
^ vos  quoque  feptuaginta  dif  npu- 
lorum  nobifcum  minifterium  m bac 
plebe  dominicçL  exercer e oportet. 

Condie  Gerbert , évêque  de  Ravenne  & 
venne  enfuite  pape  fous  le  nom  de  Sil- 

répVco-veftre  II,  convoqua  dans  fa  ville 

*■  \ 
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épifcopale  de  Ravenne,  l’an 

..un  concile  où  fe  trouvèrent  plii-bertî 
r»  / A O • p'iis  Pi- 

lleurs eveques  & un  certain  nom-  fous 

bre  de  curés.  Le  rétabliffenient  de  JeSiL 

la  difcipline  qui  alloit  dépérilTaht 

de  joür  à autre  , étoit  l’objet  de  tom.  9. 

l’aOemblée.  Gerbert , préfident  de  p*  766* 

- , raffemblée  propofa  trois  canons. 

' Ces  réglemens  furent  approuvés 
par  acclamation  du  concile , prê-  • 
très  & évéques,  qui  exprimèrent^ 
leur  vœu  en  ces  termes  : Que  cela 
\ foit  ainfî , que  cela  foit  ainfi  : fat 
. fiat.  Immédiatement  après  il  eft 
* porté  dans  les'aéles  du  concile, 
que  les  canons  ont  été  ^publiés , 

, confirmés  & foufcrits  par  les  évé-^  . 
,ques  qui  avoient  affiliés  au  concile 
èc  par  les  prêtres  cardinaux  de 
l’églife  de  Ravenne  : Et  fubfcrib en- 
tes confirmaveriint  epifcupi  qui  in- 
ter ermt , presbiteri  cardinales 

I-ï* 
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- ecckfiæ  Ravemteiifis.  Ces  prêtres 
cardinaux  étoient  les  curés  de  la- 

r - ' > 

, ville  arcliiépifcopale  de  Ravenne, 
qui  portent  encore  le  nom  de  car- 
dinaux;»  de  même  qu’à  Milan,  à 
Rheims , & à Befançon.  On  qua-  - 
lifioit  de  ce  titre  les  curés  des  graii-, 

■ . des  villes.  ' Ce  titre  de  cardinal, 
dit  la  Glofe , eft  commun  : Sacer^ 

* dotes  cardinales  hoc  loco , non  vobis 
"^tantum  Roma,  fed  aliarum  etiam 
civitatum  primos  interpretamur , 
^quihus  titiili i hoc  eft,  parochite 

' committuntur. 

■■ 

'Dewet*  Soufcriptions  : Gerberttis  archu 
■ tit;  24.'  epifcopus  Ravennatis  ; Ub'ertus 
\\{t,^tepifcopus  Livienfis , &‘c,  jufqu’au^  .^. 
' nombre  de  neuf:  enfiiite  font  les 
" foufcriptions  des  prêtres , favoir 
de  deux  prêtres  députés  de  l’églife 
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de' Parme puis  celle  des  prêtres 
des  autres  églifes. 

En  l’an  1284  evéques  de^ 
France  fatigués  par  les  entrepriles 
des  religieux  niandians,  qui  pré- 
tcndüient  en  vertu  des  privilèges , 
obtenus  ou  extorqués  des  papes, 
avoir  le  droit  de  prêcher  & de 
confefler  fans  la  permiflion  des 
évêques  & des  curés,  prirent  en-, 
fin  la  ferme  réfolution  de  repri- 
mer efficacement  cetj:e  orgueilleiife 
audace.  Comment  s’y  prirent-ils , 
& de  quel  moyen  firent-ils  ufige  ? 
Guillaume  de  Flavacour , arche- 
vêque de  Rouen  va  nous  l’appren- 
dre. Cepréiat'en  écrivit  aux  trois 
archevêques  des  provinces  conti- 
guës à la  fîenne  : voici  ce  qu’il 
leur  marque. 
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mf 

FJexiri,  „ Noi^s  pciifons  continuellc- 
‘ cl jfiaft!’ lisent  aux  périls  dont  tous  les  pré- 
,*^  lats  font  menacés  à l’occafion  des 

JQt  44» 

lettres  que  les  freres  mineurs  ,&  les 
freres  prêcheurs  ont  obtenues  du 
pape , pour  avoir  la  faculté  de  prê- 
cher , d’ouïr  les  confeffions'&  d’ini- 
pofer  des  pénitences.  C’eft  pour- 
quoi , apres  en  avoir  délibéré  mû- 
rement avec  lés  prélats  que  nous 
avons  pu  trouver  a Paris  depuis 
peu , il  nous  paroît  nécelTaire  que  ' 
.dans  la  faint  Re^mi  prochain  ^ cha- 
que  Métropolitain  convoque  fon 
concile  provincial,  où  aflifteront 
, non  feulement  les  évêques , mais  ii 

,1  les  députés  des  chapitres , les  ab-  ■ 

bés , les  doyens  ruraux  & d’au-..-  . i 
très  eccléfiaftiques  pieux  & favans , 
pour  prendre  par  délibération  !; 
commune 'les  moyens  d’obvier  à 
ces  périls  qui  nous  ménacent  tous 
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en  commun.  „ Voila  ce  qu’on  crut  . 
devoir  oppofer  à ce  mal  ; les  con- 
ciles, compofés  d’évêques,  d’ab- 
bés , de  curés  & de  prêtres , pieux 
& favans.  Donc  on  étoit  encore 
perfuadé  en  France  en  l’an  1284» 
que  les  prêtres  & les  curés  étoient 
parties  intégrantes  des  conciles 
avec  droit  de  délibérer  avec  les 
évêques  pour  ftatuer  avec  eux  par 
une  réfolution  commune  fur  les 
moyens  d’écarter  les  maux  dont 
réglife  fe  trouvé  ménacée,  & éta-, 
blir  le  bien  commun.  Avançons. 

Ce  droit  des  curés  eft  exprefTé-Condie 
ment  reconnu  par  un  concile  pro-ann. 
"vincial  de  la  province  d’Auch, 
nu  à Nogarol  en  l’an  1290,  par  - 
Amanée , archevêque  de  cette  Mé- 
tropole. Le  prélat,  difcnt  les  aéles 
du  concile , publia  les  canons  ar- 
, rêtés  du  confentemeiit  unanime 

14  . 
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des  évêques,  abbés , prieurs , ar- 
chiprêtres  & autres  prélats  du  dio- 
cefe  & des  autres  diocefes  de  la 
province  : Notum fit  07nnibus  quod 
miîw  Domini  1 290 ...  F r/ierabi- 
lis  Aman  mis  atrhiepifcopus  Atifici- 
tamis,  ajfiflentibm  aptid  Nogaro^ 
liiim  in  concilio  provinciali  vene- 
rabilibtis  fratribus  nofiris , Cofer  a- 
7teJjfi , Olorenfi , T arbienfi , ^c. 
7iec  7îon  cim  prociiratoribiis  07/î- 
7Ïmm  capitulonim  ecclefiarirnî  ca~ 
thedralhim  collegîatarimi  ipfius 
provinciæ , ^ abbatibus  ^ plu- 
„7’ibîis  pfioribus , praceptorilnis , 
archipresbyteris  aliis  ecckfia- 
rum  pralatis  diocefis  ^ provittcia 
pradUtarmn , fuit  concorditer  or- 
dinatwn.  Le  même  préfident cha- 
pitre II,  des  adtes  du  concile  , dit' 
que  le  faint  concile  approuve  le 
décret  qu’il  publie;  Sacro  appro- 
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' bante  ' concilio  Jîatiitnm  mfirim. 
C’ert'tout  le  concile  qui  ftatue , 
qui, parle  & publie,  & par  confé- 
^ quent  tous  les  évêques,  curés,- 
abbés , &c. 

A 

' 'Gérard , archevêque  de  Mayen- Concîie' 

rr  1 1 1,  provin- 

ce , allembla  en  l an  1 292  , un  dai  de  , 

concile  provincial  "a  Alchaffem-ÎJ'anT' 
bourg  , où  aflilterent  les  évè^ques  Tom.  9. 
fufîragans  de  fon  fiege  Métropo- 
litain , -avec  un  grand  nombre 
d’autres  prélats  du  fécond  ordre,  ./ 

‘ ^ abbés , curés , 'doyens  & prêtres , 
qui  reglerent  enfemble  & de  con- 
cert un  grand  nombre  d’affaires 
très-utiles  à l’églife  : 
fcripto , Gerardm , archiepifcopus 
Moguntiniis , fynodwn  provincia- 
km  fiiffraganeis  • & pralatis  fuis  - -y 
k in  Afcbaffembotirg  celebrandmn  in~  t 
" àixit , ubi  convemrnnt  epifcupi  . 

I f 
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FAjietenfis , Spirenjîs  ^ ^c.  cum  aliif 
multh  abbatibus  i prapojîtis^  de-- 
canis  & presbiterh\qîii  pmîtci  va- 
. ria  'in  negotiis  eccleJîaJHcis  utilia 
ftatuenint.  Les  curés,  Jes  prêtres' 
Ibnt  légitimement  convoqués  au 
concile,  cqmme  les  évêques,  fîe- 
gent  avec  eux , font  enfeinble  & 
de  concert  des  régleniens  & des 
ordonnances  utiles  à l’églife.  Ils 
avoient  donc  droit  de  le  faire; 
autrement,  les  évêques  préfens  au 
V concile  auroient-ils  fouffept  tran- 
quillement que  les  prêtres  empié-. 
taffent  fur  leurs  droits  ? 

X V I I L 

>» 

Droit  En  l’an  d fe  tint  en 

«CS  eu-  r 7 , 

ïés  re-  France  trois  conciles  provinciaux, 
par  trois  l’un  à Rtieiiiis  , l’autre  à Bordeaux 
Jwîÿ!  & Iç  troifieme  à Tours.  Les  curés 
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furent  "convoqués  à ces  conciles , 
chacun  dans  leur  province.  Ils  yenFran- 

* * CC  Cil  Ift 

fiegerent  avec  les  évêques.  Dé*  même, 
marche  qui  eft  un  aveu  formel  du^gj!^ 
droit  des  curés;  puifqu’on  n’ap-^on^iy* 
pelle  a une  alfemblée  que  les  par- P-  9^4- 
ties  intégrantes  , & qh’oniie  donne 
droit  de  féance  & de  fuffrage  à 
perfonne  autre.  Mais_  - pourquoi 
s’arrêter  à ce  raifonnemept,  quoi- 
qu’il Ibit  de  toute  évidence  ? Ces  ' 
auguftes  aflemblées  reconnoiflTent^ 
ce  droit  en  ternies  formels.  Le 
concile  de  Rheims , titre  des  curés, 

Titulo  de  curatis , déclare  que  les 
curés  partagent  avec  leur  évêque 
le  foin  du  troupeau.  Celui  de  Bor- 
deaux énonce  ce  droit  des'  curés 
d’une  maniéré  plus  claire  & plus 
précife.  Les  évêques , dit^  ce  con- 
cile , appellent  les  curés  pour  par- 
tager avec  eux  le  fom  & le  gouver- 
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nenient  des  églifes  : Inpartem  foî-, 
licitiidinis  ^ goubernatiofm  eccle- 
Jîartmi  ab  cpifcopis  vocanîur.  Rien 
de  plus  clair.  A Tours  les  curés 
de  la  ville  & du  dioccTe  j alïîftcrent 
par  députés  ; Vro  reBoribiis  ^ cii-^ 
ratls  dUta  diœccjîs  Ttironenjîs  , 
Dominus  Renatus  Picho7î , / aribii 
Audoeni de^Nemoi^e  ; ^ Mauritius 
Co7tftant , Jaubti  U7ji  de  locis , ref- 
peêtive  rettores  Turoni.  11  n’eft 
point  fait  mention  que  les  curés 
des  autres  diocefcs  de  la  province 
eccléliaftique  de  Tours  aient  aÜilté 
à ce  concile  de  Tours:  ► Peut-être  • J 
avoient-ils  chargé  leurs  évêques  de  . 
leurs  fuffrages , comme  avoient  fait  ^ 
ceux  de  Dole.  Nous  trouvons  en  ^ fj 
effet  que  l’évêque  de  cette  ^ ville 
dit  en  plein  concile,  qu’il  ,étoit 
chargé  du  fuffrage  de  fon  clergé  : 
Rever e7uhis. Dominus  epifcopus  Do* - 


( 
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lenfis  exijlens  dixit  fe  pro  fuo 
clero  coifiparere. 

* 

X t X. 

. ^ ^ 

L’évêque  de  Durham  en  Angle- 
terre ,(  Robert  de  lisie)  , convo-1276. 
qua  en  1275  un  fynode  de  fes 
curés.  L’objet  principal  de  cette 
aflembîée  tendoit  à*  pourvoir  aux 
moyens  d’arrêter  rênvahiflement 
. des  biens  eccléfiailiques,  dont  les 
grands  du  royaume  s’emparoient 
fans  fcrupule  Sc  fouvent  par  vio- 
lence. L’excommunication  qui  étoit 
alors  d’un  ufage  fort  ordinaire  , 
parut  au  fynode  un  remede  fort 
efficace  à cet-  abus  facrilege.  Ce 
moyen  ayant  été  approuvé  & con- 
fenti  du  fynode,  l’évêque  à la  tête 
de  fes  curés  prononça  la  fentencè  . 
d’excoimunicatioix.  contre  ksra^^  - ... 
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vifTeurs  des  biens  de  l’églife.  Mais , 
nous  prions  d’obferver  que  ce  n’eft 
pas  révéque  feul  qui  parle  & qui 
fulmine  la  peine  d’excommunica- 
tion , c’clt  tout  le  fynode , c’eft 
au  nom  & par  l’autorité  de  toute 
raflemblée  , de  l’évéque  & des  .cu- 
rés qui  la  pompofent  que  la  fen- 
tence  elt  portée  & publiée  : Atito- 
ritate  Dei  patris  & approbatione 
prafentis  fynodi  facro  fanbla.  L’ex- 
communication tiroit  fa  force'', 
non  de  l’autorité  feule  de  l’évéque , 
mais  de  celle  du  fynode  , évêque  & 

^ curés  réunis  en  un  feul  corps  de 
clergé  fans  l’avis  duquel , l’évêque', 
comme  le  porte  un  canon  des  apô- 
tres ne  peut  rien  faire  d’important: 
nec  ille  ( epifcoptis  ) ' abfqtie 
omnium  fententia  aîiquid  agat. 

« 

Le  fynode  d’Augsbourg  tenu  à 
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Delingen  en  l’an  If48,  par  Ot-annf" 
ton , cardinal  du  titre  de  l'ainte  Bal-  *548. 
bine,  & évêque  d’Augsbourg,  eft 
une  imitation  fidele  des  fynodes. 
de  l’antiquité,  & un  modèle  par- 
fait dont  fe  doivent  tenir  les  alTem- 
blécs  fynodales.  Dans  la  première 
féance  de  ce  fynode  qui  fut  célé- 
brée le  I a novembre , le  cardinal 
fît  un  difcours  aux  pcres  du  fynode, 
compofé  de  curés , d’abbés , doyens 
& autres  eccléfiaftiques  du  diocefe. 

11  leur  dit  qu’il  ne  les  avoit  convo- 
qués que  pour  travailler  avec  eux 
à la  réformation  du  clergé,  en 
commençant  par  lui -même,  fe 
foumettant  le  premier  à leurs  avis 
pour  la  réformation  de  fe^  moeurs. 

Dans  la  fécondé  féance  qui  fe 
tint  le  lendemain  ï?  du  inême^ 
mois,  le  prélat  dit  qu’il  s’agiffoit 
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) ‘ J 

de  la  caufe  de  Jefns-Chrift , dont 
il  falloit  délibérer  : que  ceux  qui 
^^compofoient  le  lynode  , y portaf- 
fent  des  intentions  pures  & qu’ils 
^prilTent  confeil  fur  les  chofes  né- 
cefTaires,  pour  rétablir  la  difci- 
pline  : que  pour  ce  qui  le  concer- 
noit  perlbnnellement;  il  étoitprét 
& difpofé  de  fuivre  avec  beaucoup  ^ 
de  zèle  les  avis  falutaires  que  les 
témoins  fynodaux  qu’on  nonime- 
roit  par  doyennés,  lui  pourroient 
donner  au  nom  du  fynode  affein- 
blé  dans  le  faint  Efprit  ; tant  pour 
ce  qui  regardoit  fa  propre  correc-  . 
tion , que  pour  la  réformatioii  de  • 
tout  le  clergé  & l’édification  des  | 
peuples  ; ce  qui  comprend  les  de- 
voirs de  tous  les  pafteurs  : Pqflti-’  I 
lare  fe  ab  univerfa  fimdo  ex  i 
pralatoriim , canonicorum  , decano*  j 

rum  ruralitim  triplici  or  dîne  \ 

\ 

^ ! 
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h$ , Hnos , ternos  aiit  plures  ,Jî  ita 
■ vider etur , eligerent  qui , cett  teftes 
fynodales , de  iis  qua  emendenda  in 
feeffent,  inquirerent  ; fcque  fynodi 
nomine  adiiwnerent  ,paratum  enim 
prpmptumqne  ad  audienduin  trofu 
quillo  anirno  jîngtda  ad  optenu 
perandtim  monitis  fahitaribus  bujus 
fan&a  fynodi  in  fpiritu  fanêio  con- 
gi'egata.  Après  avoir  ainfi  déclaré 
la  pureté  de  fes  intentions , l^ré- 
lat  ajouta  que  chacun  dit  fon  avis 
fur  les  Itatuts  fynodaux  qu’il  falloit 
faire , & que  l’on  rccuellit  les 
fuffrages. 

Le  lendemain  14  novembre  on 
tint  la  troifieme  féance,  dans  la- 
quelle le  prélat  fit  les  mêmes  pro- 
teftatiohs 'folemnelles  de  foumif- 
fion  aux  avis  qu’il  plairoit  au  fy- 
üode  de  lui  donner  dans  la  charité 
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' de  Jefus-Chrift.  Enfuite  le  fynode 
procéda  à la  délibération , & après 
s’étre  communiqué  leurs  vues  & 
leurs  avis , on  fe  fixa  à certains 
poins  de  difcipline  : Synodus  coin- 
miinicatis  inter  fe  omnium  ordiniim 
confiliis.  Les  ftatuts  ainfi  arrêtés , 
le  fynode  dit  poliment  au  prélat 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à défirer 
en  fa  perfonne , que  de  fe  propo- 
fer  èes  ftatuts  du  fynode  comme 
Une  loi  vivante  & animée , pour 
contenir  tous  les  autres  clercs  dans 
leur  devoir.  Ainfi  fe  termina  le 
fynode.  Que  le  procédé  de  ce  car- 
dinal eft  beau  , grand  & apoftoli- 
que,  & diftérent  de  celiü  de  ces  ~ 
évêques  impérieux  qui  fe  croyent 
offenfés  dès  qu’ils  entendent  par- 
ler d’avis  ou  de  remontrances. 
Les  termes  feuls  choquent  leur  dé-  • 
licateffe.  Emporter  tout  de  haute 

/ 
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lutte  & en  defpote  eft  leur  dévife. 

Mais  qu’avancent  - ils  dans  le 
royaun^e  de  Jefus-Chrift.  La  dif- 
cipline  y eft-elle  mieux  obfervée , 
la  loi  de  Dieu  y eft-elle  plus  ref- 
pedée,  & la  religion  y eft-elle 
plus  floriffante?  Ils  ont  la  vaine 
gloire  & la  confolation  paffagere 
de  dominer  fur  leur  clergé , mais 
ils  meurent  fans  gloire , & leur 
mémoire  périt  avec  eux. 

Durant  le  cours  de  la  même  Ann, 
année '&  très-peu  de  teins  après 
la  célébration  du  fynode  de  Delin-Je^'^e- 
gen  , on  en  célébra  deux  autres  de  Co- 
en  Allemagne  , l’un  à Treves 
l’autre  à Cologne,  fur  le  modèle 
de  celui  de  Delingen.  Ce  font  des 
modèles  parfaits  des  fynodes  dioce- 
fains.  Nous  n’en  difons  rien  autre’ 
chofe'  par  la  crainte  de  trop  multi- 
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- ^ , 

plier  nos  citations..  Nous  n’avons^ 
qu’à  fouhaiter  que  nos  féigneurs 
les  évêques  les  prennent  pour  mo- 
dèles, & nous  ofons  affurer  que 
l’églife  prendra  bientôt  elle-même 
une  autre  face;  que  la  difcipline' 
eccléfîaftique  fera  promptement 
remife  en  vigueur , & les  moeurs 

■ plus  fagement  réglées.  Mais  les 
évêques  de  nos  jours , peu  ou  point 
touchés  des  biens  ou  des  maiix  de 
l’églife,  ont  pris  nn  parti  extrême, 
c’eit  de  ne  tenir  plus  de  fynode'par 
la  crainte  d’y  trouver  quelque  ré-  ; 
fiftance  à leurs  volontés  : ou  lî  quel- 
qu’un d^eiix  fe  bazarde  d’en  celé-, 
brer  un  durant  le  cours  de  fon 
épifcopat , il  y tranche  en  maître 
& en  defpôte , ne  lailfant  d’autre 
liberté  à ceux  qui  le  compofent, 
que  celle  de  dire  oui  à toutes  fes 
volontés.  D’où  il  arrive  qu’il  ne  ; 
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réfulte  aucun  bien  de  çes  affem- 
blées , par  la  railbn  que  Jefus- 
Chrift  n’y  ayant  point  été  appellé , 
&fon.efprit  n’y  ayant  point  pré- 
fidé  ; mais  l’efprit  d’orgueil  & d’am- 
bition y le  réfultat  eft  fans  aucun 
fruit, 

Deux  ans  après  la  célébration  Ana. 
canonique  de  ces  fynodes,  Robert 
de  Croy archevêque  de  Cambrai , 
en  convoqua  un  en  fa  ville  métro- 
politaine / fur  le  modèle  de  ceux 
de  Delingen  , de  Treves  & de  Co- 
logne. Le  titre  de  ce  fynode  eft-, 

„ fuivent  les  ftatuts  du  fynode  de 
Cambrai,  prélidé  par  meffire  Ro- 
bert, de  Croy,  duc  de  Cambrai, 
prince  du  faint  Empire  & comte 
du  Cambrefis.  „ Sequuntur  décréta 
fynodi  diocefance  CameracenfiSy  pra~  ra. , , 
Jîde?ite  revçrendiffimo  ülufirif* 
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Jîmo  principe  , domino  Roberpo  de 
Croy.  Qiï’on  daigne  robferver  ; ce 
. ne  font  point  les  ordonnances  de 
l’archevêque  de  CambraL  feul, 
faifant  la  loi  ; mais  du  lynode  diocé- 
fain  de  Çambrai , c’elt-à-dire , des 
évêques  , des  curés  & autres  par-' 
ties  intégrantes  du  fynode  : Decre~ 
ta  fynodi  Cameracenfis.-  . 

* ■ ' ' i 

, En  effet,  dans  le  difcours  que  le  , 
prélat  adreffe,  au  fynode  , il  ne  -, 
s’attribue  rien  en  particuliar.  Il  dé- 
clare  expreffénient  qu’il  ne  yeut  1 
rien  faire  qu’après  en  avoir  muré-  ' 
ment  délibéré  ayec  les  députés'  de  j 
fon  chapitre , les  autres  peres  dix 
facré  fynode,  les  autres  ordies.de  / 

- fon  clergé , & enfin  l’avis  unanime  • 
de  tous  ceux  qui  compofent  le  fy- 
node : Maturis  cttfn  di£ia  ecclejîa  ■ 

. "çathedralis  câpitulot  ejufve  depu»,  . 

* > • 

■ ■ . jt  , 

' • 1 

• - • . ■ k » y 
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tatis , ac  aliis  hujus  facro  -fanUdt 
fynodi patribus  ac  clsri  oYdimbiiî, 
deliberatione  ^ con/îlio  prahabU 
fis,  eifque  omnibus  confentienti- 
bus  ^ adflipuUmtibus , bas  nojiras  '■ 
cunflitutiones , ex  jure  fanâorum^ 
que  patrum  faniiionibus , ac  prê- 
ter aquum  ^ bonum  nihil  contU  > 
nentes , congeÿîmus , flatuimus  ^ 
ordinamus  in  hune  qui  fequitiir 
' modtim. 

" Et  ce  fut  auflî  du  confentement 
unanime  & dej’autorité  de  tout 
le  fyriode , abbés , doyens  & curés , 
que  les  anciens  ftatuts , & principa- 
lement ceux  du  célébré  cardinal 
Pierre  ,Bailiy , furent  renouvellés , 
publiés  de  nouveau  & remis  en  - 
vigueur  : Autoritate  fynodi  epifeo- 
palis,  ^ maturis  cum  fanâa  Jy^ 

" nodi  nojira  diocœjts  patribus , ^ 


Ann. 

1^67. 


Ann. 


^Traite 

àominu  ad  hoc  fpecialiter  députai 
tiSi  covjîlio  ^ deliberatione  pra^ 
hahitis , per  nojîros  & dibia  fynodi  - 
deputatos , diligenter  vîjitatîis  ^ 
difcuffus , ( conftitutiones  antiqiias)  - 
de  ipforum  exprejfo  conjîlio  ^ 
ajfenfu. 

Son  fuccefleur  , Maximilien  de  - 
Berghes , tint  également  un  fynode 
en  1^67  , fur  le  modèle  de  celui 
de  Robert  de  Croy.  Tout  ÿ fut 
dirigé  par  les'  mêmes  principes  " 
d’union  Sc  de  concert.  Les  ordon- 
nances fynodales y furent  arrêtées, 
lues  & publiées  du.confentement 
■&  de  l’avis  dès  peres  du  fynode  : 
£x  fententia  patrum, 

t 

En  l’an  1^04,  Guillaume  de 
Berghes  marcha  fur  les  traces  de 
ion  prédéceffeur.  II  .voulut  que 

. tout  ■ 

* \ 
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tout  fe  traitât  en  commun  : Que 
les  curés  comme  difpenfateurs  de 
ta  nourriture  fpirituelle,  euflentla 
tiberté  de  propofer  tout  ce  qui 
pourroit  contribuer, à procurer  & 
^onferver  cette  faiiite  nourriture 
qu’ils  font  cîiargés  de  difpenfer  au 
troupeau  du  Seigneur.  Il  leur  fit 
même  uu  devoir  & une  obligation 
<ie  confcience  de  lui  déclarer  à ce 
fujet  .tout  ce  qu’ils,  croioient  utile 
à cette  fin  i Si  quid  ad  procurant 
dum  cuit  coitfcrmndum  ànnojtam  i 
.ejiifque  litiUtatem'judkavieritis  per^ 
tinere: , idip fum  nobis  libéré  in.  hcw 
fynodo  fignificate  , pruut.  in  fora 
fori  confciënHts  gbUèaU.e^^  : i 

, Les  ftatutS’du  .dioçefe  4é'BdatU 
ijon,  . faits  & publiés  «envi f 7^  par 
Mr  de  la  Beaume  ^^renouvellés 
l>ub|iés  de.  nouveau  .en  1 63 1 fcii. 

Xome  IL  k 
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]VL  de  F erdinand-Aria , archevêque 
de  cette  métropole , nous  donnent 
une  idée  admirable  du  gouverne- 
ment de  l’églife  en  commun.  Le 
ftatut  f du  titre  J .eft  conçu  en  ces 
termes*  ' ^ 

f ,y  ‘ 1-- 


. Ante  fynodum  decani  rurales  ; 
five  archipresbiteri  Jîgnificent  vica^ 
rio  generali  qucs  corrigenda  ^ Jîa- 
tîienda  videbtmtur.  Cdrrefpondan- 
ce  très-fage  & très-hécelTaire  pour 
préparer  les  matières  à traiter  dans 
le  fynode  prochain , afin  qu’on 
puiffe  délibérer  avec  moins  de  dif- 
ficulté &;aveç  plus  de  füccès  pour 
la  gloire  - dé  - 0ieù  ^i’d’ëdification 


de  l’églife  : Ut  commodius  & me^ 
litis  ■-  fitper  i iquibuslibeP  t fiatueiidis 
deliberari:pofd.  Et  ce  qui  met  de 
feau  à ce  concert  que  les  àrchevê- 
, ^ues  vouloientêtrermné'des  fynch 
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-des  , c’eft  que  les  matierçs  que  les 
doyens  rurauxutoient  chargés  d’en- 
' voyer  au  grand  vicaire  avant  la  te- 
nue du  fynode  , avoient  déjà  été 
difcutées  dans  des  aflfemblées  des 
curés,  qu’on  tenoit  chez  les  doyens; 
c’eft  ce  que  portent  formellement 
les  ftatuts  fynodaux  : Deinde  con^ 

^ ferant  cum  curatis  ipfis  de  rebus 
ecclejîàflicis , prout  fuo  incumbit 
qfficip , bonefie , pacifie  e & modefte  y 
fine  murmure  ^ fine  contentione , 
qtue  invicem  conferentes  expedirs 
duxerint  ad  tranquiilitatem , audio-- 
ritatemque  ecclefia , iUa  in  proxima 
fynodo  referont  nobis  vel  verbo , 
^el  feripto.  Tel  eft  refprit  du  gou-î 
verneinent  de  l’églife , & le  feul 
& unique  moyen  de  ;parvenir  à 
remédier  aux  befoins  d’un  dioçefe. 
Préparer , digerer  les  matières  avant 
le  fyuode,  les  concerter  daps  l’af- 

^ a 


Ann. 

1664. 

Stat, 

Anrel. 
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femblée  générale  & enfin  les  arrê- 
ter d’un  vœu  unanime  de  tout  le 
fynode  : AuBoritate  fynodali. 

Nous  avons  encore  un  excellent 
modèle  de  cet  efprit  apoftolique 
de  gouverner  l’églife  en  commun , 
en  la  perfonne  d’Alphonfe  d’Elbe^ 
ne , évêque  d’Orléans.  En  un  fy- 
node que  ce  prélat  çélébra  en  l’an 
1 664.  11  voulut , conformément 
aux  réglés  apoftoliques , que  tout 
fe  traitât  & fe  paflat  en  commun  : 
que  les  ordonnances  fynodales 
qu’il  propofôit , fufîent  examinées 
& difcutées  en  plein  fynode  & par 
ordre  d’arcbidiaconés , afin  d’évi- 
ter la  confufion  & donner  plus  "de 
liberté  aux  opihans  dans  les  avis 
qu’ils  auroient  à propofer, 

[ Pojlea  proponant  fuaujî 
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qua$  habent , difficultates  circa  exe~ 
cutionem,  inter pr état ionem  JîaUi^ 
torum  fynodalium , aliofve  câfus 
, emergentes , iit  iîlce  ad  utilitatem 
amniiim  publiée  difcutiantur.  Fiat 
autem  propofitio  per  ordinem  ar- 
. cbidiaconatuum  , m'cante  fcriba , 
ne  fynodtis  interturbetiir.  Itaque  " ' 
fiat  primum  per  fcribam  publicatio  • 
ülta  voce  in  hune  modum.  Re&o- 
res  decanatus  Ji  quid  habent  propo^ 
nendum  proponant.  Tiim  ^Ji  qui  ex 
.decanatu  reüores  luqui  voilier int  ^ 
loquantur , eo  ordine  quo  federint. 
Caveunt  tamen  ne  in  qiuejîiunibiis 
fuperjluîs  aut  nuUitis  momenti  tenu 
pus  terant.  Ab  bis  ad  alios  propo- 
natur , ^ iterum  publicet  feriba  : ‘ 
reüores  archidiaconattis  Pitiveve^ 
rinjis , fi  quid  habent  proponen- 
dum,  proponant  : atque  ita  per 
fingulos  archidiaconatus  fuccejjive 

K 3 


Digitized  by  Google 


Anii. 

*672» 


✓ 

“ % 

/ • 

22S,  T R A I T é 

> 

fertranfeat.  His  pera&is , Jî  gm 
■ de  novo  Jîatuenda  junt  , vel  jam 
flàtuta  publiée  declararî  y legi  ^ 
promuîgari  debent  ^ jlatiiantur  y le-^ 
gantur  promulgmtur,  . . 


Dans  les  inftrudions  bu  conftîi 
tutibns  fyriodales  de  {àint  François.  ! 
de  Sales , évêque  de  Genevé , mi-  ! 
fcs  en  ordre  & augmentées  par  foa  i 
fuccefleur,  Jean  d’Aranthôn  d’Av  i 
léx , nous  trouvons  cet  efprit  der 
gouvernement  de  l’églifé  en  corn- 
,inuu , qui  fe  fait  fentir  & admirer 
par-tout 

* 

^ * 

Nous  enjoignons,  dîfent  ces 
%uts  aux  archipr êtres , de  fe  rendre 
en  cette  ville  de  fi  bonne -heure 
qu’ils  puilTent  affifter  à l’affemblée , 
qui  fe  fait  la  veillé  du  fynode  ,. 
pour  préparer  les  matières  qui. 
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•feront  à refoudre  dans  l’affemblée 
générale.  Qii’on  obferve  que  l’on 
ne  dit  point  les  matières  réfolues 
& arrêtées , mais  à réfoudre  dans 
l’affembléei  générale. 

■ . 1 ' . 

► Suivant  cès  conftitutions , cha- 
que féance  du  fynode  devoit  durer 
trois  heures.  La  première  heure 
de  la  première  feflion  fe  paflfoit  à 
créer  les  officiers  , du  fynode.  La 
fécondé  à entendre  les  archiprêtr^es 
fur  .les  principaux  manquemens 
quijdemandent  un  prompt  remede. 
La  troifîeme  heure  étoit  employée 
à concerter  en  commun  , les  nou-i 
veaux  Itatuts  qu’on  projettoit  de 
faire , & non  faits  dans  le  cabinet 
de  l’évéqùe,  & qu’ôn  force  les 
curés  d’adopter  par  menaces  out 
autres  voies  peu  canoniques. 
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Dans  la  fécondé  féance  on  revi- 
foit  ce  qu’on  avoit  fait  la  veille. 

La  troifteme  féânce  fe  tenoît 
dans  la  Nef  de  l’églife  cakhédrale. 
Les  deux  premières  heures  étoient 
employées  à élire  les  examina- 
teurs fynodaux , • les*  députés  do 
clergé , &C.  Enfin  la  troifîeme 
heure  étoit  deftinée  à entendre  les 
remontrances  du  promoteur  du 
clergé , fur  les  néceflîtés  préfentes 
du  diocefe , & à la  publication  des 
nouvelles  conftitutions  que  l’on 
avoit  jugé  à propos  d’arrêter  en 
commun.  .. 

fs  . * * 

: G’^cft  dans  ce  même  efprît  que 
François  Amadée,  . Millet  de  Châ- 
les, archevêque  de  Tarantaife, 
qui  eft  le  premier  archevêque' de 
cette  égiife  qui  ait  drelTé  des  fta- 

I 
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tuts  fynodaux  pour  le  diocefe,  dé- 
clare dans  fon  épitre  à fon  clergé  , 
auquel  il  en  adrelTe  la  derniere 
édition,  fans  y avoir  rien  changé, 
qu’il  n’a  fait  en  cela  que  fe  confor- 
mer à leur  volonté  : Ex  voluntate 
veftra.  Poûrquoi  ce  prélat,  dit-il,  à - 
fes  curés  qu’il  ne  fait  que  fe  con- 
former à leur  volonté , en  leur 
.adreifant  la  nouvelle  édition  des 
ftatuts  fynodaux?  N’eft-il  pas  yi-' 
lible  que  c’eft,  parce  que  les  fta- 
tuts fynodaux,  arrêtés  fynodale- 
ment  & de  concert  avec  leur  évê- 
que, ces  ftatuts  étoient  leur  ou- 
vrage & leur  volonté?  Pourquoi 
prend-il  la  précaution  de  n’y  rien 
changer?  C’eft  que  s’il  y avoit  fait 
quelque  changement , MM.  les  cu- 
rés n’auroient  reconnu  ni  leur  out  - 
vrage  ni  leur  volonté,  mais  l’ou- 
yrage  & la  volonté  de  l’évêque  feuL 

^ 51 
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A toutes  ces  refpedables  autcr-- 
rités  nous  allons,  y réunir  le  té* 
moignage  de  trois  grande  évêques 
de  nos  jours , & dont  l’un  des  trois- 
eft  encore  en  vie , gouvernant  fon 
diocefe  de  concert  avec  fes  coopé- 
rateurs , fans  rien  prendre  d’auto- 
rité. Le  premier  de  ces  prélats  eft 
M.  de  Cailus , évêque  d’Auxerre.. 
Voici  comment  il  s’énonce  à læ 
tête  de  fes  ordonnances  fynodales.. 

La  plus  vénérable  antiquité  a 
toujours  défiré  que  les  chofes  qui 
intéreflent  toute  une  églife , fuflent 
examinées  & réglées  en  commun 
& que  les  évêques  s’àppuiaffent 
des  lumières  & du  concert  de  ceuxr  < 
qui  partagent  avec  eux  les  fonc- 
tions du  miniftere.  „ 

1 

J\l.  de  Choifeul  Beaupré,,  iv^  \ 
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que  de  Châlons  fur  Murne , n’a  " 
voulu  condamner  les  erreurs  d’un 
chanoine  de  Vitri  , & celles  du 
perePichôn,  jéfuite,  que  de  con- 
cert avec  fon  fynode,>où  il  pren- 
noit  les  avis  de  la  maniéré  la  plus 
libre  & la  plus  régulière. 

» 

M.  de  Montazet , archevêque  de 
Lyon , & primat  de  la  Gaule  Cel- 
tique, dans  une  lettre  adrefféeà 
fes  curés  pour  l’indidion  d’un  fy- 
node  pour  l’année  lydo,  les  prie 
« de  l’aider  de  leurs  lumières  & de; 
leurs  cohfeils.  Il  y rapelle  ces  beaux 
jours  de  l’églife , où  l’on  voyoit 
l’évêque  entouré  de  fon  presbitere , 
fuivre  le  détail  des  fondions  de 
chaque  miniftre , partager  les  folli- _ 
citudesde  tous,  travailler  au  ^mi- 
lieu d’eUx  comme  leur  feipblables  „ 
ies  diriger  comme  leur  chef, -les»  ’ 
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confulter  comme  fes  égaux.  „ La 
tenue  des  fynodes , leur  dit  le  pré- 
lat, vous  perfuadera  de  plus  en 
plus , que  tels  font  nos  véritables 
fentimens  : chacun  y fera  admis, 
invité  a faire  fes  obfervations , à 
propofer  fes  .doutes,  La  prudence 
& la  connoilfançe  des  loix  y cor- 
rigera ce  que  le  zèle  auroit  de  trop 
vif,  de  moins  régulier  ; tout  s^ 
.traitera  de  concert.  Eh  ! quel  pré- 
- texte  pourroit-il  refter  a la  déf- 
obéilTance , lorfque  l’autorité  ne 
fe  montrera  que  pour  donner  plus 
■de  forcb  à ce  que  le  vœu  commun 
aura  décidé.  ,,  . . 


X X. 


«lu  fynQ-  De  tous  les  mouvemens  de  Pan- 

îiii)*on-  tiquité  que  nous  venons  de  mettre 
fous  les  yeux  du  leèteur,  il  n’eû 
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eft  point  où  lé  gouvernement  en 
commun  d’un  diocèfe  , fe  montre 
avec  plus  d’éclat  que  dans  le  pon- 
tifical Romain  ; monument  dont 
tous  les  évéques  font  ufage.  L’or- 
dre de  la  célébration  du  fynode, 
qui  eil  inféré  dans  ce  monument 
très-refpedable , établit  en  des  ter- 
mes fl  clairs  & fi  précis  le  gouver- 
nement du  diocèfe  en  commun  > 
qu’il  n’eft  pas  poflîble  de  £e  refufer 
à la  lumière  qui  en  réfulte  en  faveur 
de  ce  gouvernement.  Nous  nous 
faifons  un  plafir  & un  devoir  de 
linférer  ici  en  entier,  & nous  nous 
-y  portons-  d’autant  plus  volontiers 
que  ce  monument  eft  une  fource 
pure  où  l’on  trouve  l’efprit  de  l’é- 
glife  & fa  dodrine  fur  tous  les  ob- 
jets qui  y font  touchés.  C’eft  par-là 
que  nous  terminons  la  chaîne  de 
iâ  ttadit\Qn  du  droit  des  prêtres  à 
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concourir  aux  réglemens  & ordon- 
nances , concernant  la  difcipline; 
de  réglife^ 


O R D O AD  S Y N 0 D U M..  . 

Fautif  ex  accepta  mitra  fedens  in 
fede  in  piano  altaris  pojîta , eos: 
(facerdotes  ) fi  pîacet  in  banc  fen~ 
tentiamy  adaquitur. 

i 

Fenerabiles  confacerdofes  y 
fratres  nofiri  cariffimiy  pramijfis- 
Deo  precibns  y oportent  nt  ea  qua: 
' de  divinis  officiis  , vel  facris  ordi-^ 
^ nïbus  y aut  etiam  de  nofiris  moru 
hui  & necejfitatibus  ecclefiqflicis  a 
mbis  conferenda  cum  charitate  ^ 
benignitatCy  unufquifqtie  fufcipiat 
fummaque  rever entia  quantum  va-- 
kt , Domino  adjuvante  percipiat 
qua  mendatione  digna  fun% 
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&mni  devotione  îmufquifque  jîdeli- 
ter  ojtdeai  emendare.  Et  fient  forte' 
quod  dicetnr  aut  agetter  difpliceat  ^ 
fine  fcrtipnlo  content ionh  palam 
cum  omnibus  conférât  ^ quatenuf  ^ - 
Deo  mediante  , ^ hoc  ad  optimunt 
fiatum  pey'veniat  : ita  ut  ncc  difi- 
cordons,  contentio  ad  fubverfionem 
jîifiitia  ïoeum  inveniat  ; ne  que  ite^ 
rtim  in^perquirenda  veritate  vigor 
nofiri  ordinis  vet  foUiçitudo'  te^ 
pefeat. 

♦ » 

Après  ce  difeours  de  l’èvêqu^ 
aux  peres  du  fynode,  dont  tout 
refpire  la  charité  & Tunion  qui* 
doivent  être  l’ame  de  l’affemblée 
on  procède  en  commun  à réleélioiu  . 
des  examinateurs  fynodaux.  Cette: 
cledion  faite , on  nomme  des  juges> 
de  la  même  maniéré  qu’on  a élut 

les.  examinateurs , c’eû.-à»-dire,;e^ 

■ / 

} 
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commun  & à la  pluralité  des  fut 
frages. 

Le  feco4id  jour  : Secttnda  die 
convenimtibus  iterum  omnibus  , 
expleto  lyymno , veni  Creator , ome- 
ttes fedent  in Jîîejttio.  T um  pontifex 
fedens  in  fede  pradi&a  cum  mitra, 
fyiîodum  his  verbis  aüoquitur , fi 
velit.  Fenerabiles  ^ diJ^Ctijfimi 
fratres  noflri  oportet , ut  fient  ho~ 
dierna  die  admofiuimus  benignam 
' tnanfueUidinem  veftram,  de  divU 
nis  officiis  & facris  altaris  gradù 
bus  attt  etiam  de  monbus  & necef- 
fitatibus  ecclefiafiicis  quacumque 
emendenda  vel  renovanda  funt, 
caritas  omnium  vefirum  uhicum- 
que  noverit  aliqua  emendatione 
condigna^  in  medium  proferre  non 
ambigat  ^ ut  per  vefirce  caritatis 
fiudium^  Domino  largiente , ad 
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êptifmmt  perveniat  Jhidinm , ad 
'laudem  gloriam  nominis  Jefif 
^Chrifii  Bommi  nojîri. 

• * V 

L’évêque  debout  & tourné  vers 
îautel , adrefle  à Dieu  l’oraifon  qui 
fuit,  en  commun  & au  nom  de 
tous. 

' \ 

Ad  te  'Domine  înternî  clamortt 
vocibtis  pruclam antes  i itt  refpectu 
tux  gratta  folidati , pracones 
ritatis  efficiamttr  intrepidi,  Umm-  ^ 
que  vaîeamus  verbttm  cum  omni 
fidncki  loqtii  per  Dominum  nof- 
triim  ^c. 

L’évêque  demeurant  tourné  vers 
l’âutel  avertit  tout  haut  le  fynode 
de  prier  : Fkttanms  gemta , flechif. 
fons  les  genoux  ; prions , or  émus  y 
kvate , levez-vous  : ^puis  il  fait  ^ 
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Dieu  cette  priere  : Deus  qui  popii^ 
lis  tuis , indtilgentia  confulis  & 
amore  dominaris , da  fpiritum 
pientiæ  quitus  dedijii  regimen  dif^  » 
ciplina , ut  de  pràfeilu  fmiSidfum 
ovitim  fiant  gaüdia^'  Mernà^ypafif 
torum...  "lo:-  i.-;.  . 

Enfin  on  fait  la  ledlure  des  nou-  . 
veaux  ftatuts , s’il-  y en  a , afin  que , 
fi  on  juge  à propos  de  les  approu* 
ver , ils  le  foient  par  tout  le  fyno- 
. de , s’il  plaît  aux  peres  qui  le  com^ 
pokwt,  fi pîacet.  Toutes  ces  chofes 
étant  terminées , chacun  s’en  re- 
tourne en  paix  : Pofl  bac  îeguntur 
conftitutiones , fi  qua  funt  per  Jyno- 
dum  approbcmda  , quitus  leSis , ^ 
per  patres , fi  placet , confirmatis , 
atque  omnibus  terminatis  ypontifex  , 
fedens  cum  mitra  omnium  oratio^ 
nibus  fie  commendat.  Et  avant  que 
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de  fe  lever , Tévéque  fiât , lî  bon 
lui  femble  , ce  difcours  aux  curés  , 
fes  vénérables  comprécr«s,  & fes 
très-chers  freres. 

' • % 

Fr  (lires  dile£HJfimî  Ë?  facer  dotés 
Domini , cooperatores  ordinis  nqfîri 
■ejîis.  Nos  y qimmvis  indignilocnm 
Aaron  tenemm , vos  antem  locum 
Eleazari  & Ifhamari  ; nos  vice 
dîtodecim  apoflolortm  ftinginmr;. 
vos  autem  forma  feptuaginta  duo^ 
tum  difeipulortm  ejiis  i nos  pqflom^ 
res  veflri  fnmus,  vos  autem  anu 
marum  vobis  commijfarnm  :nos  de 
vobis  rationem  reddituri  fumus 
fummo  pafiori  nofiro  Jefu  Chrijio  t 
^vos  de  plebibus  vobis  commendatis^ 
Et  ideo  y fr aires  dileBiffimi  y videte  '• 
pericuhm  vejîrum.  Adtftonemttr^ 
î^aqite  ë?  obfecramus  fraternitOf^ 
tem  vefiram^  ut  qttee  fuggerimus 
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memorm  commendetis , ^ opeiri 
ixercere  Jhideatis. 

Dans  tout  ce  que  nous  venons 
de  mettre  fous  les  yeux  du  ledteur 
de  Tordre  de  ia  célébration  du  fv- 
node , confjgné  dans  le  pontifie^ 
Romain,  monument  des  plus  ref- 
pedables  & des  plus  autentiques, 
rien  n’y  annonce  la  füprematie  de 
l’évêque  fur  fon  clergé  : pas  un 
^mot , pas  un  Iota  qui  dénote  que 
Tévêque  qui  préfide  au  fynode 
doive  prendre  fur  fes  curés  un  ton 
de  domination  qui  luf  donne  le 
droiî^de  regler , fixer  & détermi- 
ner feul  & d’autorité  les  ordon- 
nances fynodales.  Au  contrairej' 
tous  les  difeours  qu’il  fait  au  fy-" 
node , de  même  que  tontes  les 
prières  qn’il  adfeife  à Dieu , annon- 
cent qu’il  veut  agir  de  concert 
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avec  eux,  Sc  dans  un  efprit  de 
charité  & d’économie  évangélique. 

1°.  L’évêque' commence  Pou- 
verture  du  fynode  par  appeller  les 
curés  fes  vénérables  comprêtres  , 
fes  très-chers  freres  & les  coopéra- 
teurs de  l’ordre  épifcopal  : F ?nera- 
biles  confacerdotes  t fratres  noflri 
carijjtmi  ^ cooperatores  ordinis 
nofiri.  Titres  qui  annoncent  qu’il 
les  regarde  comme  participant  au 
même  facerdoce  que  lui , & à un 
degré  d’autorité  fuffifant  pour  dé- 
libérer , regler  & ftatuer  avec  lui 
fur  toutes  les  affaires  qu’on  propo- 
fera  dans  le  fynode.  Unfrere,un 
comprêtre , un  coopérât eur  a part 
à toutes  les  dbnélions  qu’exerce 
celui  ' dont  il- eft  le  coopérateur. 
Comprêtres , freres , coopérateurs 
de  l’ordre,  épifcopal,  titres  glo^  , 
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rieux  qui  annoncent  plutôt  .l’éga- 
lité que  l’infériorité. 

. 2°.  Le  prélat  avertit  les  curés 
de  recevoir  avec  charité  ce  qui  fera 
propofé  dans  le  fynode , toucliant 
les  offices  divins , ,&c.  Qu’on  ob- 
ier ve  que  le  prélat  ne  dit  pas  qu’il 
ordonne  de  recevoir,  mais  qu’il 
avertit,  ce  qui  eft  d-une  différence 
extrême;  afin  continue-t-il,  que 
chacun  puiffe , autant  qu’il  en  fera 
capable,  avec  le  fecours  du  Sei- 
gneur , en  conférer  avec  nous  : 
donc  l’intention  du  prélat  n’eft 
pas  de  donner  & de  préfcrire  à 
fes  curés  des  réglemens  fans  déli- 
bération préalable , fans  agré^  - 
ment  & acceptation  libres  & vo- 
lontaires de  leur  part  ; vérité  qui 
le  trouve  confirmée  par  laffuite  du 
^cours  dè , l’évéque . qui  ajoute  * 
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que  fiidans  ce  qui  fe  dira  ou  fera 
dans  le:fynode,  il  y a quelque 
chbfe  qui  déplaife  à quelqu’un , il 
ne  doit  pas  héfîter  d’en  conférer 
publiquement  & .devant  tout  le. 
monde  dans  un  efpritdepaix  , afin 
que  tout  y.foit  réglé  & ordonné 
felon  la  vérité  & la  juftice.  „ Voilà 
très-fùrement  une  pleine  Sc  entière 
liberté  de  conférer  & de  délibérer 
fur  tous  les  objets  propofés  dans 
le  fyûode.  , ^ , 

3°.  L’exhortation,  non  l’ordre^ 
l’exhortation , dis-je , que  l’évêque 
fait  aux  curés  de  propofer  libre- 
ment dans  le  fynodé  tout  ce  que  le 
^èle  de  leur=  charité  prouvera  bon 
de  repréfenter  fur  ce  qui  concerne 
lek  offices  divins,  les: mœurs  & 
les  befoins  de  l’églife , & enfin  de 
put  ce  qu’ils  croiront  mériter  que]^ 
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que  réformation , foit  pour  renou- 
Teller  les  anciennes  ordonnances 
qui  pourr oient  avoir  fouifert  quel- 
ques atteintes,  foit  pour  corriger 
is  abus  qui  s’y  feroient  gliffes , eft 
encore  une  nouvelle  preuve  que 
le  prélat  ne  prétend  rien  faire  que 
de  concert  avec  les  per  es  du  fyno- 
de.  La  fuite  du  difcours  en  eft  la 
démonftration.  „ Afin^  contmue^ 
Uily  que  par  votre  prudence  & les 
foins  de  votre  charité,  toutes  cho-^ 
fes  puiffent  réuffir  dans  le  fyiiode 
à' la  gloire  du  Seigneur  .6:  pour  le 
bon  état  dans  lequel  le  diocèfedoit 
fe  conferver.  „ Difcours  qui  por- 
teroit  à faux  & qui  ne  1 fignifieroit 
rien , fi  révêquè.  règloit , ordon- 
noit , ftatuoit  feul , &:  point  de  con-f 
cert  avec  fes  coopérateurs  fi  les 
curés  rfétoient  préfens  au.  fynode 
que^pour  xecevoir.humblemçnt  let 

yrdon- 
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Ordonnances  des  évéques , & non 
pour  les  diriger  & les  faire  de  con- 
cert avec  lui.  D’ailleurs  e£l-ce  le 
langage  d’un  fupérieur  qui  veut 
emporter  tout  d’autorité  &.fans 
contradidion  ; ou  plutôt  n’eft-ce 
pas  le  langage  d’un  fupérieur  fincé- 
rement  pénétré  du  devoir  que  lui 
impofe  fa  dignité  de  faire  tout  de 

concert  avec  fes  coopérateurs. 

* ^ 

• • • 

4®.  C’eft  ce  que  démontre  en- 
core une  autre  exhortation  que 
l’évêque  fait  aux  peres  du  fynode  j 
par  laquelle  il  les  avertit  qu’il  con^ 
vient  qu’on  . recherche  & qu’on 
examine  d’un  concert  unanime  ^ 
Omnium  nojirum' îinanimi  confcn^ 
ftt^  ce  qui  par  négligence  ou  au- 
trement , fe  feroit  gliffé  de  défec- 
tueux dans  l’obfervation  des  faints 
canons,  .&  qu’on  en  ^ATe  part^ 
Tout:  II.  L 


V 
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toute  l’anTemblée  ; afin  que  ce  qui 
mérite  d’étre  corrigé,  îbit  par  le 
fecours  du  Seigneur  établi  dans  un 
meilleur  état,  les  exhortant,  s’il 
y a quelque  chofe  qui  leur  faffe  de 
la  peine  dans  les  objets  qui  leur 
font  propofés , de  faire  part  fans 
différer  de  leurs  réflexions , parce 
que , ajoute-t-il , tout  ce  qui  aura 
été  fynodalement  arrêté  ^ devra 
être  gardé  & obfervé  de  tout  le 
monde  : Quatenns  totum  quod  fy~ 
nodali  conventione  noflra  Jîatutum 
fuerit  vel  revoçatum  abfque  omni 
contrarietate , concordia  fanéia  pa- 
cis  ah  omnibus  æque  cuflàdiatur  ac 
teneatur.  Nous  prions  le  ledeür  de 
vouloir  bien  pefer  ces  expreffions  : 
Omnium  noftrum  unanimi  confenfu 
quod  fynodali  conventione  nqjlra 
fiatiitum  fuerit.  Tout  doit  être 
corrigé , rétabli  d’un  confentement  ' 


/ 


Digitized  by  Googl 


% 

♦ 

* 

DE  LA  Nature  &c.  245 

« 

tinanime  •:  tout  dait  étfe  arrêté  & 

« _ 

réglé  fynodalement.  Ou  ces  ex- 
preffions  ne  difent  rien,  du  elles 
annoncent  un  gouvernement  en 
commun  & de  concert'.  Que  les 
partifans  du  defpotifme  épifcopal  . 
nous  apprennent  dé  quels  termes 
il  faudroit  faire  ufage  pour  expri- 
mer clairement  & fans  ambigüité 
la  nature  du  gouvernement  de  l’é- 
glîfe  en  commun.  En  connoilTent-  . 
ils  de  plus  propres  8c  de  plus  éner- 
giques que  ceux  dont  lé  pontifical  " 
•Romain  fait  ufage  : Omnium  nofi 
^rum  unimimi  cqnfenjù , quod  fyno»  . 
dcdi  conventiane  nojira  Jiatutum 

juerit.  - 

• - 
« 

" • f*.  Enfin,  ,&  ce  qui  eft  une 

preuve  tranchante  8c  accablante 
pour  les  dodeurs  partifans  de  là  ; 
domination  épifcopàle 

L 2 
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que  le  pontifical  ajoute  touchant; 
la  maniéré  dont  le  fynode  doit  fç 
terminer. 

Enfuite , eft-il  dit , on  fait  la  leCf 
turc  des  nouvelles. ordonnances, 
s’il  y en  a , pour  être  approuvées 
par  le  fynode , lefquelles  étant  lues 
& confirmées  , s’il  plaît  aux  peres 
qui  compofent  le  fynode  ; toutes 
chofes  étant  ainfi  terminées , l’évê^ 
que  affis  ayant  la  mitre  en  tête , fç 
recommandera  aux  prières  de  tous 
jes  affiftans.  Pejl  bac  leguntur  conf^ 
fittitiones^  fi  qune  fini  per  fynodtm 
(ipprobanda , qttibus  lepHs , 6?  p^^ 
patres , fi  placet , confirmatis  aU 
que  omnibus  terminatis , pontifex 
fedims  ctmi  mitr a omnium  oratio- 
nibns  fe  commendat.  Or  nous  de- 
mandons qui  eft  celui,  fçlon  la 
teneur  des  termes  du  pontifical, 

V 
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qui  approuve  lès  ordonnances  du 
fynode , qui  les  confirme , les  rati- 
fie & leur  imprime  le  feau  & le  ca- 
radere  de  loi  de  réglife?  L’évêque, 
répondent  les  dodeurs  de  la  doî- 
mination  épifcopalc.  Mais  le  pon- 
tifical répond , les  perés  du  fyno- 
de. Oui  ce  font  les  peres  du  fyno- 
de , l’évêque  à leur  tête  , qui  con* 
firment , ratifient  les  ordonnances 
du  fynode  & qui  leur  impriment 
le  caradere  & la  force  de  loi  ; Z^- 
guntur  conjiitutiones  ,■  fi  qtia  funt 
àpprobanda  per  fynodiim;  quitus 
leèis , & per  patres  fiplaceti 
confîrmatis.  Et  ce  qui  donne  un 
degré  de  force  à notre  preuve  qui 
ne  doit  pas  être  fufped  aux  ama- 
teurs de  la  domination  épifcopale  , 
c’eft  que  tel  eft  l’efprit  du  premier 
fiege  de  l’églife  que  faint  Pierre  y 
a apporté  & qu’il  y a laiffé  comme 

L I 
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en  héritage  pour  le  communiquer 

à toutes  les  autres  églifes , dont 

celle  de  Rome  eft  la  mere  & la  mat. 

% 

trefle\  & par  conféquent  le  mo^ 
dele  : efprit  qui  a-conduit  8c,  di» 
rigé  les  fouverains  pontifes  dans 
le  gouvernement  de  Téglife  uni- 
verfelle  & de  leur  églife  particu- 
lière de  Rome  : efprit  enfin  qu’ils 
ont  configné  dans  le  pontifical 
Romain  pour  fervir  de  guide  aux 
évéques  dans  . le  gouvernement  de 
leurs  églifes  particulières.  Les  doc- 
teurs partifans  de  la  domination, 
épijcopale  font-ils  en  état  de  pa- 
rer à un  témoignage  li  refpeftable 
& fi  précis  ? Peuvent-ils'  raifon- 
nablenient  éluder  la  force  qui  ré- 
lulte.  de  ce  témoignage  ?*  Ajoutons 
à tous  ces  témoignages  celui  de 

la  raifon. 

» 1 
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I. 

L’évéque  ne  peut  tenir  de  fyno-  Preuves 
de,  & n’en  tient  en  effet  qu’avec  b 
fes  curés,  qui  fuivant  les  exprefr^®"* 
fions  des  écritures  & de  toute  la 
tradition , font  fes  comprêtres , fes 
coopérateurs.  Et  avec  qui  pour- 
loit-il  célébrer  un  fynode  ? L’évé- 
que  convoque  fes  curés  en  fynode , 
le  prélat  y préfide , & les  curés  y 
aflîfteut  en  furplis , en  étole  & en 
bonnet  quarré.  Ils  font  aflîs  & 
couverts  comme  l’évêque  : en  un 
mot  ils  font  les  parties  intégrantes 
& les  membres  nécelfaires  du  fy- 
node. Eux  abfens  il  n’y  auroitplus. 
de  fynode.  L’évêque  feul  ne  peut 
former  un  fynode.  Or  dès  que  les 
curés  font  reconnus,  être  partie^, 

L 4 
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intégrantes , membres  néceflTairc^ 
du  Synode , il  eft  de  nécelîité  de 
les  reconnoître  pour  juges  de  tou- 
tes les  matières  qui  s"y  traitent, 
étant  de  l’eflence  de  tout  corps  po-  | 
litique , civil  & eccléfîaftique , que 
les  membres  réunis  à leur  chef 
prennent  connoiflahce  de  tout  ce 
qui  intéreffe  le  corps  entier  & cha- 
cun des  membres  ; qu’ils  délibèrent 
en  commun  & ftatuent  de  concert 
fur-tout  ce  qui  concerne  les  inté- 
rêts du  corps.  C’eft  ce  qureft  vifî- 
blement  défigné  par  l’attitude  dans  ' 
laquelle  les  curés  aflîftent  au  fy-  i 
iiode  : en  furplis,  étole  , aflis  & 
couverts  : attitude  qui  ne  convient  ' 
qu’à  des  juges , & point  du  tout 
aux  témoins  du  jugement.  Aufli 
voyons-nons  que  les  diacres qui , 
ne  font  que  les  miniitres  des  évê- 
ques & des  prêtres,  fe  tiennent 


^ 1 
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toujours  debouts  dans  les  conciles 
& les  fynodes,  parce  qu’ils  n’en 
font  ni  membres  , ni  parties  inté- 
grantes &:  néeeflaires.  • 


•) 


- 3°.  De  plus  ; li  les  curés  ne  font 
point  parties  intégrantes  & nécef- 
faires  du  fynode,  & par  confé- 
- quent  point  juges  des  mUtieres  qui  ' 
^s’y  traitent,  pourquoi' les  Convoi 
quer  & les  appelle!'  au  fÿiiode? 
Pourquoi  leur  donner  un  rangdif- 
tingué  dans  ralTemblée  & tout  le 
cortege  d’un'  juge  ? Si  l’évêque 
dirige  tô lit , arrêté '‘tdut,  & fait 
feul  & d^autorité  les 'ordonnances 


la  pr éferice' des  curés  * de vlènt  in- 
litilèV'fans  vtr'e^-  fifns  db‘jet'&  fans 
aucun  fruit.'  -Eh  effet  il  n’y  a qu’à 


leur  envoyer  -chez^eux.  Pans  les 
déplacer  v'iés  ordoniià’nces  ’épifco- 
ÿRlés^j- dii  fynodô 
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Il  ''  - 

devenant  fuperflue , onéreufe  & 
dérifoire.  Et  à moins  que  le  plailk 
jnalin  de  remuer  le  monde,  ne 
foit  l’ame  & le  motif  de  k convo- 
cation , on  ne  voit  aucune  utilité  ' 
réelle  pour  l’églife  de  cette  convo- 
cation. Les  papes  font  plus  confé- 
quens , pleins  d’une  infaillibilité 
diimérique.  Ils  fentent  l’inutilité  de 
la  convocation  des  conciles  géné- 
raux ; aufli  n’en  alTemblent-ils  plus» 
Étàquoi  bon  en  effet,  de  m^tre 
lé  monde  en  mouvement  à grands 
fraix,  kns  nécelEtê  & fans  fruit 
dès  qu’on  peut,  parvenir  ai?  même 
but  fans  ce  fracas»  Une  bulle  adref- 

' y i . . ■ « 

fée  à tous  les.  évêques  ou  à tous 
les  chrétiens tient  lieti  de  concile, 
réglé  tout,  , fixe  la  foi,  les  mœurs 
& la  difciplm^,  & termine  tout» 
Cette  , conduite^  ^eft^  conféq^nte, 
Mais  cefTopa.  de  jpqus  pl^idre 
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Tinconféquence  des  prélats , ils 
fuivent  pas  à pas  la  conduite  des 
papes  : plus  de  fynode  : & bientôt 
ils  feront  auffi  infaillibles  que-’le 
pape. 

y L 

H eft  donc  conftaté  & démon- 
tré  par  les  écritures  , le  témoigna- 
ge de  la  tradition  & de  la  raifon 
que  le  gouvernement  de.l’églife 
univerfelle , & conféquemment  ce- 
lui des  églifes  particulières , eft  un 
gouvernement  en  commun  & fra- 
ternel, dont  la  charité  eft  l’ame 

\ 

& le  nerf.  Que  tel  elt  l’efprit  de 
Jefus-Chrift,  celui  des  apôtres  & 
celui  de  réglife>  qui  n’en  peut 
avoir  d’autre  que  celui  de  fon  di- 
vin époux.  Enfin  que  telle  a été  la' 
conduite  de  tous  les  bons .&  faints 
éyôques,  qui,  bien  éloignés  dn 

• * * nr  ^ 
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chercher  à dominer  fur  les  pafteurs 
du  fécond  ordre , n’ambitionnoient 
que  de  faire  tout  de  concert  avec  » j 
eux , & avec  une  concordé  par- 
faîte  : Concorditer  ; n’ayant,  d’autre 
ambition  que  celle- d’étre  utiles  à *îi 
leurs  églifes  : avantage  précieux 
qu’ils  trouvüient  dans  la  concorde,  c 

& qu’on  ne  trouvera  jamais  dans  v, 

la  domination.  Etoit-ce  en  eux  i 

ignorance  de  leurs  droits , de  e 

xeux  du  fécond  ordre  , ou  bien  de  f 

füiblelTe  &;  manque  de  courage  i 

pour- les  défendre  ? Ni  l’un  ni  i 

l’autre. -Ils  en  connoilToient  par-  î 

faitement  toute  l’étendue , & ils  les  i 

défendoient  vigoureufement  con-  ; 

tre  quiconque  tentoit  d’y  donner 
quel  qu’atteinte.  Et  c’eft  parce  qu’ils 
àvoient  une  connoilfance  parfaite 
de  rétendue  de  leur  puill'ance  & j 
des  bornes -que  JcfusiChriR  y- a*,  h 
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il  mifes , & de  celle  des  pafteurs  du' 

: fécond  ordre  qu’ils  fe  conduifoient 

. . , ainfî.  Car  , pourquoi  ces  faints 
[.  k évêques  traitoieUt  - ils  leurs  curés 
J y & leurs  prêtres  avec  une  efpèce  de 
3|  vénération  & de  refped,-  les  ap- 
ïl  pellant  leurs  freres  , leurs,  coni- 
prètres , leurs  collègues , les  vi- 
caires de Jefus-Clirilt , les  paiteurs 
du  troupeau  du  Seigneur , les 
époux  de  l’églife  ? C’eit  qu’ils  ref- 
pedoient  dans  les  prêtres  le  meme 
facerdoce  dont  ils  étoient  eux-mê- 
mes revêtus  : làccrdoce  qui  eit  le  - 
fondement  & la  fource  de  la  puif-'' 
fance  & des  auguftes  prérogatives 
dont  les  évêques  & les  prêtres  font 
hbnnorés.  Ils  fa  voient  qu’il  n’y  a 
qù’un  feul  facerdoce  i poflfedé  pat 
indévis  & folidairement  par  tous 
ceux  qui  en  font  revêtus  : caradere' 
àugudé’’Sc  ifietia^able , qui-donn^ 
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à tous  les  prêtres  un  droit  inaliéna- 
ble , iiiiprefcriptible  & aufli  ini- 
jnuable  qu’il  eft  lui-mêine,  atout 
ce  qui  a trait  au  gouvernement  de 
l’églife  J fous  la  direêlion  toutefois 
de  l’évêque > leur  fupérieur  , & à ' 
toutes  les  fondions  de  l’églife  , .fans 
en  excepter  d’autr^,  que  l’ordina- 
tion des  miniftres  que  Jefus-Chrift 
a annexée  à l’épifcopat,  privati- 
vement  au  fîmple  ûeerdoce, 

>Ces  faints  papes  & évêques  qui 
^toient  très  - éclcÿrés , mais  très- 
humbles  & très-modeftes , fe  tenant 
rigidement  à la  parole  de  Jefus- 
Chrift,  qui  bannit  de  fon  églife, 
tout  maître , tout  fouverain  n’a- 
voient  garde  d’affeder  aucune  forte 
de  domination  fur  leurs  comprê- 
tres.  Plein  s,  de  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu  &le  falut  dès  ame^ , quj^ 
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• [ ëtoient  confiées  à l/eurs  foins,  ils 

P 

!-f  étoient  perfuadés  qu’ils  trouve- 
li  1 roient  ' tous  ces  avantages  dans  la. 

\>\  concorde  avec  leur  clergé  : fruits 
ï’  heureux  auxquels  l’amour  de  la 
i ■ doniination  ne  peut  prétendre  ^ 

. pétant  un  arbre  maudit  de  Jefus- 
Chrift , dont  la  feve  n’eft  propre 
qu’à  produire  des  fruits,  amers , & 
dignes,  de  larmes  qui  fcandalifent 
l’églife,  qui  couvrent  les  patteurs- 
d’ignominie.,  .&  portent  les  peu- 

!if  pies  à les  méprifer^  . 

« 

. I 

t ' ' I I,  L, 


i 


'Qn  oppoferoit  en  vain  que  leSt^JJ®*" 
évoques  font  en  poflreffion  de  gou- 
verner eux  feuls  • leurs  diocèfes , 


fans  être  affujettis  à prendre  coh- 
feil.df;! leurs  prêtres  & curés:  de 
^rç,.  eux  fçpls;  les.  cM^dônimcesfyi- 
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nodales , & de  les  leur  intimer 
dans  le  fynode,  fans  examen  ni 
' délibération  préalable  de  leur  part  : 
que  la  difciplinc  à cet  égard  eft  - 
changée,  & que  les  évêques  font 
fondés  à tenir  cette  conduite  en- 
vers les  palteurs  du-fecond  ordre. 

Outre  qu’il  n’eft  pas  généra- 
lement vrai  que  tous  les  évêques 
foient  en  polTeffioii  pailible  de  faire 
eux  feuis  les  ordonnances  fynoda- 
les  fans  délibération  & concours 
du  fuflfrage  des  curés,  & de  les 
leur  intimer  en  maîtres,  y ayant 
par  la  miféricorde  de  Dieu , & en 
France  & ailleurs’ des  évêques  qui 
agiffent  de  concert'  avec  leurs!  cu- 
rés , qui  croyeht  s’honnoref  euX- 
niêmes  en  les  traitant  avec  hon- 
neur, & qui  font  même' iiîtimé-i 
nient  perf«adé!s  ■ qu’il&  'ü’bnt?  -pâs  iÿ. 
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droit  de  leur  commander;  nous 
en  avons  cité  un  grand  nombre 
d’exemples.  Nous  répondons  que 
cette  polTeflion  quelle  qu’elle  foit, 
uft  illégitime  j fans  titre  valable  , 
contraire  aux  canons  de  l’églife  & 
à la  parole  de  Jefus-Chrift , qui  a 
banni  de  fon  églife  toute  efpèce  dé 
domination.  Nous  l’avons  vû , 
nous  l’avons  démontré , nous  n’y 
reviendrons  plus.  Or  toute  poflef- 
lîon  contraire  à l’efprit  de  l’églife 
& à celui  de  Jefus-Chrift  , eft  illé- 
gitime & injufte , n’étant  pas  pof. 
lîblede  preferire  légitimément  con- 
tre des  droits  qu’il  a plu  à Jefus- 
Chrift  d’annexer  au  facerdoce. 

De  plus  , c’eft  donner  le  chan- 
ge. Il  n’eft  pas  queftion  de  favoir , 
fi  les  évêques  font , à l’exclùfion  des 
Qurés , en  poflefiTionde  regler  feuU . 
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la  difcipline  de  l’églifedu  diocèfe? 
Il  eux  feuls  règlent,  dirigent  & 
confirment  les  ordonnances  du 
fynode;  & fi  les  curés  n’y  ont 
d’autre  part  que  celle  de  les  enten- 
dre , lire  & dire  Amen , à tout  Ce 
n’eft  point  là  la  queflâon  que  nous 
traitons  ici.  C’eft  le  droit  des  curés 
que  nous  revendiquons  que 
nous  défendons*  Il  s’agit  de  favoir 
fi  les  curés  en  vertu  de  leur  facer- 
doce  & de  leur  dignité  de  payeurs 
& d’époux  de  l’églife , comme  vi- 
caires de  Jefus-Chrift , comprêtres 
& coopérateurs  des  évêques,  ont 
ou  n’ont  point  le  droit  de  délibé- 
1er , définir  & arrêter  , conjointe- 
ment avec  l’évêque  les  ordonnan-  . 
ces  fynodales.  Tel  eft  l’état  de  la 
queilion  que  nous  traitons.  Que 
les  évêques  fe  foient  mis  en  pof- 
feflian  ou  non  ^ d’exclure  les  curés 
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.de  l’exercice  de  ce  droit  , cela  ne 
touche  nullement  la  queftion  djue 
nous  venons  d’agiter.  C’eft  du  droit 
en  lui-même  dont  il  s’agit  ; droit 
qu’on  leur  contefte , & que  nous 
réclamons  en  leur  faveur , de  mê-^ 
me  que  l’exercice  paifîble.  Nous 
avons  prouvé  le  droit  de  la  ma- 
niéré la  plus  évidente  ; c’eft  à ceux 
des  évêques  qui  les  ont  privés  de 
l’exercice  dé  le  leur  rendre , com- 
me une  fon<ïlion  quileur  appartieût 
de  droiL 

Ce  qui  occafîonne  Terreur  dés 
promoteurs  de  la  domination  épif- 
copale , fur  la  nature  du  gouver- 
nement de  Péglife , c?eft  qu’ils  la 
cherchent  où  elle  n’eft  pas.  Il  faut 
chercher  la  forme  de  ce  gouverne- 
ment dans  les  monuniens  où  il  a 
plu  à Jefus-Chrift  de  la  configner  » 
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'&  non  dans  des  écrits  & des'mo- 
numens  que  l’ambition la  cupi- 
dité , une  baffe  adulation  ou  autre 
paffion  ont  enfantés.  Il  la  faut  cher- 
cher, avec  droiture  de  cœur  danà 
l’évangile , dans  les  écrits  des  apô- 
tres" & dans  lés  Thbnumens  de  là 
tradition.  Ce  font:  les’ feules  fouri 
ces  faines , pures  & fûres  ou  on 
peut  trouver  la  vérité.  Et  c’eit-lk 
DÙ  il  en  faudra  toujours  revenir. 
Jefus-Chriit  déclare  expréffement 
que  dans^  fon  royaume  il  n’y  a ni 
maître  ni  fouverain , voilà  la  réglé 
immuable  ; & comment  après  une 
exclufion  fi  fcrmelle'de  toute  do- 
mination , a-t-on  l’audace  facrilege 
de  revenir  contre , & d’établir  dans  j 
l’églife  autant  de  fouverains  qu’il 
y a d’évêques.  Finiffbiis. 

Kous  avons  entrepris  de  prou- 
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ver  que  les  prêtres  , les  curés  ont; 
par  l’inftitution  de  Jefus-Chrüt  & 
la  dignité  de  leur  facerdoce  un 
droit  légitime  dont  ils  ne  peuvent 
être  dépo.uillés^  au  gouvernemeot 
de  l’églife  ; qu’ils  ont  droit  d’affiC- 
ter  aux:  conciles  .généraux , pro- 
vinciaux, fynodes  , ,&c.  d’y  faire 
entendre  Jeur  voix , de  délibérer 
avec  les  évêques  & de  juger  con- 
jointement avec  eux  de  tout:  ce  qui 

intérefle  la  foi,  les  moeurs  & la 

**♦  »*«•%**<  * ^ 

difcipline  deféglife*  Noi^  croyons 
avoir  rempli  notre  engagement; 
& cela  de  maniéré  à ne  lailTer  rien 

V • ‘ 

de  raifonnable  à.  oppofer.  Voyons 
maiotewapt  la  part  que.  les  prêtres 
ontià  toutes  & chacune  des  fonc- 

‘■4*1  _.«V^  rk. 

tiions  du  tniniftere  facré.  Parcoure 

• . P ^ , * 

rp ns  les  toutes,  Nous  ne  pouvons 
toutefois  terminer  cet  article  fans 

i k • i ■ 


relever'  l’erreur  de , i’écrivain  du 


Trait! 
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. clergé,  ( M.  le  Corgne ) , qni  pré- 
tend que  le  gouvernement  en  com- 
mun & de  concert,  des  évêques 
avec  les  prêtres,  „ ayant  occalîon- 
Défenfe  pé  des  difputes , les  conciles  réglé- 
rent  de  mettre  tout  au  pouvoir  de 
celui  qui  feroit  élu  pour  évêque, 
afin  que  celui-ci  étant  ' diargé  de 
*"^*tout  le  troupeau  & comme  l’unique 
pafteür , les  fideles  ne  reconnoif- 
iant  plus  que  l’autorité  d’un  feul , 
ne  fuffent  ni  divifés  ni  partagés 
entr’eux.  „ 

M.  le  Corgne  auroit  dû  pour 
fon  honneur  & pour  le  foulagc- 
ment  de  fesleêtéurs , cher  les  tex- 
tes des  conciles  qui  ont  fait  ce 
nouveau  réglement,  eii-  fixer  la 
date  & lés  lieux  où  ils  ont  .été 
tenus.  Cet  écrivain  ne  fait  rien  dé 
^ut  cela,  précaution  néceflairè 
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pour  écarter  de  foi  le  jufte  foupçon 
de  vouloir  s’autorifer  de  monu-. 
muns  qui  lï’ejtifterent  jamais  que 
dans  l’imagination  de  l’écrivain. 

Cette  maniéré  d’écrire  eft  très-pro- 
pre à en  impofer  aux  ignorans  qui 

. croient  ce  qui  eft  imprimé  ; mais 
elle  n’a  pas  le  même  fuecès  auprès 
des  gens  inftruits , qui  veulent  <& 
exigent  des  citations  précifes  & des 
dates  fixes.  Et  ce  qui  eft  plus -éton- 
nant en  cet  écrivain,  c’eft  qu’il 
prétend  que  c’eft  là  le  fens  & l’'in- 
tentention  de  faint  Jérome  dans 
ces  paroles  qu’il  commente  à fa 
mode , en  tordant  tout.  „ Comme  , 
donc  les  prêtres  favent  que  par  lesineçft. 
régies  de  l’églife  , ils  doivent  être  J,  ^ 
fournis  à leur  évêque , que  les  évê- 
ques fâchent  auffi  qu'ils^  ne  font 
fupérieurs  aux  prêtres  que  par  un 
^oit  plus  fondé  fur  la  coutume 
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que  fut  la  vérité  de  la  difpenfatîon 
de  Jefus-Chrift,  & qu’ils  doivent 
gouverner  l’églife  de  Dieu  eu  com- 
mun. „ 

r 

Or  nous  demandons  a tout 
Îîomme  fenfé  Sc  non  prévenu , fi 
ce  texte  de  faint  Jérome  annonce 
qu’il  y ait  eu  des  divifions  oCcafion- 
uées  par  le  gouvernement  en  com- 
mun , & que  pour  obvier  a cet  in- 
çonvénicnt , les  conciles  détermi- 
nèrent de  remettre  tout  le  gouver- 
nement en  la  main  de  l’évêque 
feul.  J’aimerois  autant  citer  les 
écrits  d’Arius  en  faveur  de  l’éter- 
nité & de  la  divinité  du  Verbe, 
que  de  citer  les  écrits  de  faint  Jé- 
rome en  faveur  du  gouvernement 
épifcopal,  par  exclufîon  des  prê- 
tres. Saint  Jérome  d’un  bout  à l’au- 
tre de  ces  écrits  eft  tout  presbité- 

rien 
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rien  fur  cet  objet.  Il  veut , entend 
& prêche  que  le  gouvernement  de 
f églîfe  -foit  en  commun  & de  con- 
cert des  évêques  avec  les  prêtres. 

Et  dans  l’endroit  allégué  par  l’é- 
crivain dont  nous  relevons  l’er- 
reur , ce  pere  dit  en  termes  for- 
mels , que  les  évêques  doivent  gou- 
verner i’églife  de  Dieu  en  commun. 

Par  quel  art  magique  ou  de  Rhé- 
teur, ces  paroles  pouvoient-elles 
fignifier  que  le  gouvernement  de 
l’églife  eît  au  pouvoir  de  celui-là 
feul  qui-eft  élu  évêque. 

Citer  faint  Jérome  en  faveur  du 
gouvernement  épifcopal  à l’exclu- 
fion  des  prêtres,  c’eft  ou  n’avoir 
pas  entendu  les  expreffions  de  ce^^ 
pere  / ou  l’avoir  lu  avec  des  lunet-  ad  ?piC 
tes  épifcopales.  Tous  les  écrits  de  Ji/’ 
faint  Jérome  font  remplis  d’exhor- 
Tom,  IL  M 
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tâtions  aux  évêques,  pour  les  en- 
gager & leur  faire  fentir  le  devoir 
de  gouverner  l’églife  de  concert 
avec  les  prêtres,  ou  des  plaintes 
ameres  de  l’efprit  de  domination 
qu’il  reniarquoit  dans  les  fupé- 
rieurs  eccléfiaftiques , difant  qu’il 
n’en  fauroit  aflîgner  aucun  qui  fut 
exempt  de  ce  vice  & de  ce  péché: 
jQtio  vitio  , dit-il , atque  peccato , 
nef  cio  'qtiid  (ilienius  jit  : ajoutant 
que_  c’ell  l’ordinaire  des^  princes  de 
l’églife  d’opprimer  leur  peuple  par 
orgueil  : Soient  ^ principes  eccle- 
jîarum  opprimere  plebe?n  per  fu- 
perbiam.  Nous  confeillons  à l’écri- 
vain du  clergé , de  faire  choix  de 
tout  autre  patron  que  de  faint  Jé- 
rome. Au  tribunal  de  ce  dodeur, 

fa  caufe  eft  perdue  fans  reflburce. 

< 

La  prétention  de  cet'  écrivain  * 
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qui  veut  que  les  conciles,  pour 
obvier  aux  divilîons  qu’occalîon- 
noit  le  gouvernement  de  l’églife  en 
■)  commun , ont  réglé  de  mettre  tout 
au  pouvoir  de  celui  qui  feroit  élu 
pourévéque,  eft  une  pure  imagi- 
nation de  fa  part.  Les  conciles  au 
contraire  ont  trouvé  la  paix  & l’u- 
nion dans  le  gouvernement  en 
commun.  Ecoutez,  écrivain  épif- 
copal,  la,dirpûfition  du  38''’ canon Can. 38. 
des  apôtres.  „ Qi-ie  les  prêtres  & 
autres  du  clergé  ne  faflfent  rien  • 
d’important  fans  l’avis  & le  confen- 
;)'•  tement  de  l’évêque  qui  eft  leur  fu- 
n-  périeur  ; que  l’évéque  lui -même Can»33*' 
ne  faflfe  rien  d’important  fans  l’avis 
j:>  & le  confentement  de  tous  prêtres 

r,  & diacres  ; & c’eft  ainfî,  : 
tinue  le  canon  ^ qu’on  Confervera 
la  paix  & runion  , & que  Dieu- 
!,  ■ fera  glorifié  par  Jefus-Chrift  notr^/ 

M 2 
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ïii.  ib»  Seigneur.  Si  enim  erit  concordià 
P’  548t  ^ glorijîcabitur  Deus  per  Domu 
ntim  noftrtm^  Jefum  Cbrifium, 
Comment  cet  écrivain  ayant  fous 
les  yeux  la  difpofition  de  ces  ca- 
nons, a-t-il  eu  la  hardieffe  & la 
témérité  d’avancer  que  les  anciens 
' per  es  & les  anciens  conciles , qui 
défendent  aux  prêtres  de  rien  faire 
fans  l’évêque  , ne  défendent  pas 
réciproquement  a celui-ci  de  rien 
faire  ou  de  rien  ordonner  fans  fon 
clergé.  „ 

A entendre  cet  écrivain , les  évéf 
..  ques  commandent  en  maîtres  & pu- 
niflTent  en  juges.  Ils  règlent  feuls 
toutes  les  affaires  de  leurs  diocèfes, 
avec  une  autorité  pleine,  entière 
' & arbitraire.  Ils  fe  font  obéir  & 

refpeder , comme  s’il  ne  leur  man- 
quoit  rien  pour  exiger  la  fournil^ 

\ 
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fion  & la  déférence  des  fideles  & 
des  clercs.  Ils  donnent  des  man- 
demens  , publient  des  ordonnan- 
ces & des  ftatuts  fynodaiix , indé- 
pendamment de  leurs  clergés  & 
fans  prendre  leur  avis.  Ils  excom- 
munient les  fideles , interdifentlcs 
prêtres  & autres  clercs  des  fonc- 
tions de  leur  miniftere , d’autorité 
& par  la  raifon  des  raifons  , c’eft 
qu’ils  le  veulent  ainfi  Sc  que  cela 
leur  plaît , n’ayant  à répondre  qu’à 
Dieu  feul  de  l’exercice  de  leur  au- 
torité. Son  ouvrage  eft  plein  de 
pareilles  alTertions  : en  un  mot  il 
fait  des  évêques  autant  de  fouve- 
rains  & de  defpôtes , chacun  dans 
fon  diocèfe,  y réglant  tout  à vo- 
lonté; deforte  qu’on  eft  violem- 
ment tenté  de  le  foupçonner  de 
n’avoir  jamais  lu  l’évangile , ou  de 
vouloir  entreprendre  de  contredire 

M 
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Jefus-Chrift,  qui  a banni  formel- 
lement du  gouvernement  de  fou 
églife  tout  empire  & toute  domina- 
tion. „Les  rois  de  la  terre,  les 
grands  du  monde  dominent  fur 
leurs  fujcts  & les  commandent 
avec  empire , dit4l  à fes  apôtres , 
il  n’en  fera  pas  de  même  parmi 
vous  ‘.Non  ita  erit  inter  vos^  Vous 
étes.tous  freres,  point  de  maître 
parmi  vous.  Celui  qui  ambition- 
nera la  première  place  & qui  affec- 
-tera  de  dominer  fur  fes  freres , foit 
mis  au  dernier  rang , au  rang  des 
ferviteurs  8c  des  efclaves.  „ Que 
ce  langage  elt  différent  de  celui  du 
lîeur  Corgne.  Si  la  raifon  & l’au- 
torité font  du  côté  de  cetécrivain  , 
Jefus-Chrilt  eft  dans  fojn  tort;  & 
la  viéloire  eft  du  côté  du  fleur 
Corgne.  Qui  le  croira  ? Mais  qui  , 
êtes-vous,  ô fleur  Corgne,  tu  quis 
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es  i pour  établir  des  aflertions  con- 
traires à celles  de  Jefus  - Chrift  ? 
Etes-voifs  plus  puilîànt  & .en  plus  - 
grande  autorité. que  lui  ? En  lavez- 
vous  plus  que  les  écritures  ? Votre 
feience  ell-elle  fupérieure  à'celle 
de  la  tradition  , des  conciles , des 
papes,  des  peres  de  l’églife  & des, 
théologiens  les  plus  éclairés;  qui  - 
tous  d’un  commun  accord  recon- 
noiiTent  dans  les  prêtres  le  droit  . 
d’enfeigner  les  peuples , de  les  gou- 
verner, de  juger  & de  décider  en 
matière  de  doclrine  , de  moeurs  & 
de  difcipline  : en  un  mot  de  tout 
ce  qui  intérelTe  l’églife  en  général 
& leurs  propres  églifes  : tu  qttis 
es  ? Quel  orgueil , quel  délire  d’ir- 
religion ? Où  eft  le  titre  d’une  miC- 
lion  fl  faftueüfe  ; d’une  miffion  fupé- 
rieure à celle  de  Jefus-Chrift  & à 
celle,  de  toute  i’églife  : tu  quis  es  ? 

M 4 
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Par  quels  fignes , par  quels  prodi- 
ges & miracles  avez-yous  confir- 
mé une  mifiion  fi  extravagante  ; tu 
qiiis  es?  Et  fi  vous  n’étes  ni  le 
" Chrifl  5 niElie,  ni  prophète,  pour- 
quoi entreprendre  d’anéantir  ce 
que  le  Chi  ift , les  prophètes  & 
réglife  ont  établi  • tu  quis  es-  ? Re- 
venons & démontrons  que  les  prê- 
tres ont  par  la  dignité  de  leur  facer- 
doce  un  droit  acquis  & légitime  ^ 
toutes  les  fonèlions  du  facerdoce. 
C’eft  leur  état , & c’eft  pour  cela' 
qu’ils  font  faits  prêtres,  comme 
l’évêque  confécrateur  les  en  aver- 
tit. Commençons  par  le  faint  bap- 
tême. 


d;, 
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ARTICLE  ,XIV. 

Droit  des  prêtres  à toutes  lesfonç-^ 
tions  du  faint  minijlere. 


§. 


Zaint  baptême. 

-L 


'■  L’^adrainiftration  du  faint  babtê- 

^ des  pre-* 

me  ett  une  fuite  de  l’inltrudion , tre*  à 

■ 1 ' n r I l’admî, 

que  les:  palteurs  lont  tenus  par  leur  niftra- 

charge  de  donner  aux  peuples  y fàint  > 
dont  le  foin  leur  eft  confié.  Cette 
divine  fémence , j’ettée  & reçue 
dans  une  bonne  terre , qui  porte . 
fon  fruit  dans  le  tems , inipofe  aux 
prêtres  l’obligation  de  conférer  le 

ta.  s_ 
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faint  baptême  à ces  âmes  inftruitesÿ 
& revenues  de  leurs  égaremens  ; 
qui  brûlent  les.  dieux  qu’elles  ont  i 
adoré , & qui  adorent  en  efprit  & 
en  vérité  le  Dieu  vivant  & vérita- 
ble. Tel  eft  l’ordre  établi  par  Je-  < 
fus  - Clirill.  Etintes , docete  omîtes 
gedtesy  baptlfantes  eos  in  nomine 
patris  i ^c. 

*»►  --  , 

Il  y avoit  dans  les  premiers 
fiécies  de  l’églifé  deux  maniérés 
d’adminiftrer  le  facrement  de  bap- 
tême; l’une  foleninelle  & qui  fe 
faifoit  durant  le  cours  de  la  célé- 
bration des  faints  myfteres  : l’éve- 
que  étôit  le  minillre  ordinaire  de 
cette  Ibndion.  L’autre'maniere  de 
beaucoup  moins  folemnellé , fe 
faifoit  hors  la  célébration  des  fairits 
myderes,  & les  prêtres  en  étoieii^ 
lesminiftres  ordinaires. 
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La  part  & le  droit  que  les  prê- 
tres ont  par  leur  facerdoce  à l’exer- 
cice de  cette  fondion  , foit  qu’elle 
fe  faiïe  folemnellement  ou  non , 
ell  reconnu  de  tout  le  monde  , à 
l’exception  de  quelques  nouveaux 
dodeurs,  qui  pour  taire  leur  cour 
aux  évêques,  diftributeurs  des  grâ- 
ces temporelles  de  l’églife,  ont  ofé 
avancer  que  l’adminiftration  folem- 
‘ nellc  du  baptême  ell  tellement  at- 
tachée à l’épifcopat , que  l’adnii- 
nillration  faite  par  un  prêtre  fans 
le  congé  de  l’évêque , feroit  nulle , 
invalide  & fujette  à être  réitérée. 
" Alfertion  contraire  à la  nature  du 
faint  baptême,  qui  adminiltré  avec 
folemnité  ou  non  , ell  toujours  le 
même.  La  pompe  de  la  ceremonie 
qui  ell  entièrement  extérieure  au 
'facrement , étant  incapable  de  cau- 
fer  aucun  changement  dans  foa 
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eflence,  il  réfuîte  néceffairement 
qu’il  eft  toujours  Valide  , admiiiil^ 
tré  avec  pompe  ou  non;  par  un 
prêtre-  muni  du  confenteinent  de 
l’évêque  ou  non  : & cela  parcé 
que  le  facrement  de  baptême  eft 
le  même  entre  les  mains  du  prêtre 
qu’en  celles  de  l’évêque , le  céré- 
moniel pompeux  n’y  ajoutant  rien. 

De  plus  les  canons  accordent 
aux  prêtres  la  permiflîon  de  con- 
férer foleinnellernent  le  faint  bap- 
tême en  cas  d’abfence , de  mala- 
die  de  l’évêque,  ou  de  vacance  du 
liege ou  même  en  préfence  de 
l’évêque  & de  fon  confenteinent. 
Donc  les  canons  fuppofent  dans 
les  prêtres  le  droit  & la  puiflahcé 
de  conférer  ce  facrement  avec  fo- 
lemuité.  Car  la  pecmiffion  qu’ils 
accordent  dans  les  cas  mentionnési. 
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, ne  confèrent  ni  le  droit  ni  la  puit 
fance.  Ils  fuppofent  la  puilTance; 
Les  canons  accorderoient  en  vain 
i & fans  fuccès  aux  diacres  la  per- 
^ milîîon  de  célébrer  les  faints  myf- 
teres  en  cas  d’abfence  , de  maladie 
du  prêtre  ^ &c.  la  célébration  feroit 
vaine  , & les  faints  mylberes  ne 
, feroient  point  parfaits  : le  pain  & 
le  vin  ne  , feroient  point  changés 
au  corps  &.au  fang  de  Jefus-Chrift, 

' & cela-  faute  de  puilTance  dans  le 
diacre  qui  Tentreprendroit  ; & par 
une  raifon  contraire,  les  canons 
i défendroient  inutilement  auxprê- 

i très  la  célébration  des  fains  myf- 

teres  en  préfence  de  l’évêque  , que 
les  Tiiiis  myfteres  feroient  parfaits , 
& le  pain  & le  vin  feroient  bien 
réellement  changés  au  corps  & au  ' 
i fang  de  Jefus-Chrift.  Pourquoi 

, cela?  Parce  que  les  prêtres  foji| 
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indépendamment  de  la  permiffion 
ou  de  la  défenfe  des  canons,  re- 
vêtus de  la  puilTance  de  confacrer 
les  faints  myderes.  Ainfi  quand  les 
canons  accordent  à quelque  ecclé- 
liaftique  la  permiflion  d’exercer 
quelque  fonction'  refervée  à l’évê- 
que , ils  fuppofent  toujours  dans  - 
le  fujet  la  puiifance  légitime.  La 
permiÜion  ne  donne  ni  le  droit  ni 
la  puilfance  , comme  la  défenfe  ne 
les  ôte  pas  à ceux  qui  les  ont  déjà 
par  leur  état.  Nous  ne  nous  éten- 
drons point  davantage  fur  cet  ob- 
jet, qui  ne  fouffre  aucune  diffi- 
culté, & qui  n’a  plus  lieu  aujour- 
d’hui. Ainfi  fe  feroit  fe  battre  preC» 
qn’en  vaiîi.  L’adminiltration  folem- 
nelie  du  baptême  n’étant  plus  d’u- 
fage  dans  l’églife  depuis  un  grand 
nombre  de  (iecles,  il  devient  in- 
utile de  clierchcr , û le  fiuiple 
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tre  a la  puifTance  indépendamment 
de  fon  évêque,  & par  la  dignité 
de  fon  facerdoce , d’exercer  folem- 
nellement  cette  fondion  facrée. 
Ce  que  nous  venons  d’en  dire  eft 
plus  que  fuffifant  pour  prouver  que 
le  fimple  prêtre  eit  revêtu  par  fon 
état  de  cette-puiiTance.  Oti  pour- 
roit  même  ajouter  qu’il  y a plu- 
lîeurs  curés  à Paris  & ailleurs , qui 
dans  la  veille  de  Pâques  & de  la 
Pentecôte , confèrent  le  faint  bap- 
tême avec  folemnité  dans  le  cours 
de  la  célébration  des  faints  myf- 
teres. 

I ' ■ ' - ' 

D’ailleurs  tout  le  monde  con- 
noit  la  part  que  les  prêtres  ont 
toujours  eue  à l’adniinilfration  fo- 
lemnelle  du  baptême.  Quand  un 
infidèle  fe  préfentoit  à l’églife  pour 
demander  le  faint  baptême,  on 
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drefToit  d’abord  à l’évêquc,  qui 
confioit  le  foin  de  fon  inftrudion 
à un  prêtre  ou  quelqu’autre  minif- 
tre.  Celui  qui  étoit  chargé  de  cette 
fondion  importante , c’eft-à-dire , 
de  l’inltrudion  des  cathécumenes , 
étoit  plus  fpécialenient  chargé  de 
veiller  f^ir  les  mœurs  de  ceux  qu’il 
infiruifoit.  Car  féglife  étoit  encore 
plus  juloufe  de  la  fainteté  de  la  vie, 
que  d’une  inftruction  parfaite.  Le 
tems  du  cathécumenat  ou  de  l’inf- 
tfudion  étoit  ordinairement  de 
deux  ans  mais  on  le  prorogeoit 
ou  bn  l’abrégeoit  fuivant  le  pro- 
grès des  cathécumenes  dans  la 
piété.  Le  jour  du  baptême  qui  étoit 
la  veille  de  Pâques  ou  de  la  Pentes 
côte , étant  venu , on  emmenoit 
les  cathécumenes  au  baptiftaire  ou 
l’évêque  environné  de  fes,  prêtres 
& aflilté  des  diacres  & autres  mi-* 
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niftres,  les  baptifok  folemnelle- 
ment , en  ppéfence  des  fideles , qui 
( béniflbient  Dieu  de  la  grâce  de  la 
régénération  des  nquveaüx  bapti- 
fés.  C’eft  aiqfî  que  le  baptême  s’ad- 
miniftroit  en  commun.  Toute  l’é- 
glife  y avoit  part , tous  les  mem- 
bres y participoient , chacun  dans 
fon  rang  & dans  fa  fphère.  Les  uns 
comme  témoins  & approuvant  l’ad- 
miniftration , béniflbient  Dieu  & 
k prioient  pour  attirer  le  faint  Ef- 
prit  fur  les  baptifés.  C’étoit  le  lot. 
des  fîmpks  fideles.  Les  autres  com- 
me miniftres  y concouroient  direc- 
tement, Les  prêtres  réunis  à leur 
' évêque,  repréfentoient  le  corps 
de  régi ife , qui  admettoit  au  baptê- 
me les  cathécumenes  & les  enfkn- 
toit  à Jefus-Chrift.  Les  diacres  & 
les  autres  miniftes  y avoient  auflj 
leurpaften  fervaat  l’évêque  dan? 

N 
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cette  augufte  fonélion.  Majs  celui  '{ 
qui  y avoit  le  plus  de  part  c’étoit  î 
le  préfident  de  rafleniblée , ordi-  !( 
naircment  Tévêque,  qui  adminif-  'i 
troit  le  f'acrement  : aucun  prêtre  ti 
•ne  s’ingérant  en  fa  préfence  de  faire  '(! 
cette  fondion,  ni  même  aucune  'j| 
autre,  à moins  que  ce  ne  fut  du  ç 
confentement  de  l’évéqûe.  Ce  n'eft  -c 
pas  que  les  prêtres  n’en  eulTent  la  j 
pùinance  par  leur  facerdoce  , niais 
l’honneur- & le  refped:  que  l’on  li 
^oit  à la  dignité  de  l’évêque,  qui 
eft  le  chef  & l’époux  de  l’églife,  , 
dehiand oient  cette  déférence  de  U 

I 

part  des  prêtres  pour  leur  fupé- 
rieur , de  même  que  l’union  & la 
' concorde , qui  doit  r-egner  dans 
le  ficerdoce  & entre  tous  les  mem- 
bres de  l’églife.  Rien  ne  pouvant 
donner  une  idée  plus  haute  de  la 
fainteté  -de  l’églife  que  la  concorde  , 
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M runioii  dans  le  facerdoce.  Ce 
font  ces  motifs  qui  avoient  porté 
les  conciles  à referver  à l’évêque 
l’adniiniftration  folemnellc  du  bap- 
tême, & plufieurs  autres  fondions 
d’éclat.  L’exercice  de  ces  fondions 
abandonnée  à la  liberté  de  tous  les 
prêtres,  n’auroit  pas  manqué  de 
produire  la  difcorde  dans  le  lacer- 
doce,  & des  fcandales  dans  l’églife. 
Chacun  d’eux  par  vanité,  pour 
•mortifier  l’évêque  ou  autre  motif, 
auroit  voulu  entreprendre  ces  fonc- 
tions. Et  de-là  feroient  iiécefTaire- 
ment  nés  des  fcandales  & des  fcliif- 
mes.  L’indudion  de  l’invalidité  du 
facrement , admiiiiltré  folemnelle- 
nient  par  un  prêtre,  fans  la  per- 
milTion  de  l’évêque , que  les  nou- 
veaux théologiens , promoteurs  de 
la  domination  épifcopale , tirent 
de  la  défenfe , que  les  canous  tout 
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à tout  prêtre,  de  s’immifcer  daïîs 

l’exercice  des  fondions  refervées 

à l’évéque,  eft  fauffe,  mal- déduite 

* _ 

& contre  toute  bonne  logique.  Un 
logicien  de  fîx  mois  coneluroit  tout 
au  contraire , & diroit  ; donc  avant 
la  défenfe  ces  fondions  réfervées  à 


l’évéqué  par  les  canons,  étoient  , 
communes  aux  deux  ordres  des  ‘ 
prêtres  : la  referve  qui  eft  un  privi- 
lège ne  pouvant  tomber  que  fur 
des  chofes  communes.  En  voilà 
affez,  finiffons  & paflbns  à la  cor&- 
.firmation  , dont  l’adminiftratioa 
fouffre  un  peu  plus  de  difficulté- 
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ARTICLE  XV. 

0 

Sacrement  de  confirmation- 

§•  I.  . 

Les  prêtres  miniflres  de  la  confir-* 
motion. 

Le  gouvernement  de  îégiiTe  en 
jcommun  ne  paroit  pas  moins  dans 
l’adminiftration  du  facrement  de 
confirmation  , qu’il  fe  montre  ave_c 
éclat  dans  radrainiftradon  du  faint 
baptême.  Les  anciens  appelloient 
la  confirmation  le  facrement  de  la 
foi.  Ce  facrernent  étant  la  perfec- 
tion du  baptême , il  étoit  par  con- 
féquent  la  perfeélion  de  la  foi.  Par 
, fette  f aifon  on  ne  féparoit  jamais  ’ 
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anciennement  l’un  d’avec  l’autre^ 
On  les  conféroit  tous  les  deux  à 
la  foi  & dans  la  même  cérémonie. 
La  conlirmatiou  fuivoir  toujours 
le  baptême.  Ainfi  dans  l’ancienne 
églife  ce  lacrement  s’adminiftroit 
en  commun  comme  le  baptême  en 
préfence  de  toute  l'églife  en  prières 
qui  demandoit  à Dieu  l’effulion  de 
fon  faint  elpiit  fur  les  nouveaux 
baptifés  : en  préfence  des  diacres  & 
autres  minillres  qui  fcrvoient  l’évê-^ 
que  , autour  duquel  étoit  le  pres- 
bitere,  comme  netaifant  avec  lui 
qu’un  feul  & même  miniftre , con- 
courant avec  lui  à confirmer  les 
nouveax  baptifés  par  union  d’un 
même  miniftere.  Cette  parole, 
nous  le  fentons , paroît  dure  aux 
docteurs  partifans  de  la  domina- 
tion épifcopale.  Les  prêtres  minif- 
trcs  de  la  confirmation , concourir 
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avec  l’évêque  à radminiftration  de 
ce  facrenienü , coniniinillres  de 
révêque  : quel  blafphême  s’écrie- 
t-on  , quelle  infulte  à l’épifcopatl 
Mais  nous  prions  ces  meffieursde 
ne  point  le  l'candalifer  prématuré- 
ment, defufpendre  leur  jugement, 

& de  nous  écouter  avant  que  de 
nous  condamner.  Si  nous  difons 
mal , nous  les  prio  is  de  nous  ré- 
former dans  un  efprit  de  charité  , 
étant  tout  difpofé  à les  écouter  dès 
qu’ils  diront  mieux  que  nous  , & 
à revenir  fur  nos  pas , ne  cherchant 
n’aimant  que  l’unique  vérité. 

L 

Que  le  prêtre  .ait  en  vertu 

* ves  de 

fon  facerdoce  la  puilTance  & lece  pon- 
droit  de  conférer  le  facrement  de  prêtres 
confirmation,  cela  paroît  incon-»  . 
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teftable  à quiconque  fait  apprécier  - 
la  valeur  des  preuves*  Le  grand 
^^^■3^‘Huguet  croit  que  les  prêtres  don- 
noient  la  confirmation  dans  la  né- 
- ceffité.  Il  le  prouve  par  faint  Au- 
guftin,  fermon  324;  par  le  pre- 
. mier  concile  de  Tolede , canon  20* 
par  le -premier  concile  d’Orange, 
canon  l ; & enfin  par  le  concile 
d’Epone  de  l’an  f 17,  canon  16:^ 
d’où  nous  inférons  que , fi  les  prê- 
tres' ont  dans  le  cas  de  nécelTité  la 
puifîance  & le  droit  de  conférer 
ce  facrement , ils  l’ont  toujours  & 
dans  tous  les  cas.  La  raifon  en  eft 
fimple  & fenfible.  Le  prêtre  comme 
l’évêque  n’a  & ne  peut  avoir  de 
pui (Tance  pour  les  fondions  du 
faint  miniftere  que  celle  qu’il  reçoit 
de  Jefus-Chrift,  par  fa  confécra- 
tion  au  facerdoce*  Il  ni’v  a point 
d’autre  canal,  Jefus-Chrift  n’a  point 

établi 
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établi  d’autre  voie  pour  communi- 
quer aux  prêtres  & aux  évêques  fa 
puilfance  : Sc  l’églife  n’en  connoît\ 
point  d’autre.  Donc  fi  les  prêtres 
ont  dans  la  néceffité  la  puifl'ance 
de  conférer  le  facrement  de  confir- 
mation , ils  l’ont  dans  tous  les  cas 
&-dans  tous  les  tems.  Jefus-Chrift 
en  leur  communiquant  fa  puif- 
fance  ne  l’a  point  limitée  à un  tems 
& au  cas  de  néceffité  ; il  la  leur  a 
donnée  illimitée  & par  conféquent 
pour  tous  les  tems  & pour  tous 
les  cas. 

Nous  convenons  que  fégUreJ 
pour  de  bonnes  & folides  raifons, 
a le  pouvoir  de  lier  cette  puiffance» 
d’en  fufpendre  l’exercice*  & de 
l’interdire  aux  prêtres;  mais  la 
puifTance  & le  droit  fubfîftent  tou- 
jours dans  le  prêtre  ; &r  cette  puif- 

Tome  11,  N 
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Tance  eft  autant  indélébile  que  fori 
facerdoce  , en  étant  un  appanage 
inhérant  & inféparable.  Parce  que 
tout  ce  que  le  prêtre  reçoit  de  puif^ 
fance  par  fa  confécration  au  faceri- 
doce,  il  le  tient  de  Jefus-Chrift^ 

& régUfe  n’a  aucun  droit , ni  in- 
fpcdion  fur  ce  pouvoir  qui  eft  tout 
divin.  Il  en  eft  de  cette  puiflance, 
comme  de  celle  de  confacrer  les 
faints  myfteres.  L’égÜfe  fe  trouve 
quelquefois  dans  la  mallieureufe 
iiéceflité  de  fufpendre  de  mauvais 
prêtres  & de  leur  interdire  l’entrée  j 
du  fanftuaire.  Mais  la  puiffance  & j 
’ ie.  droit  de  monter  à l’autel  fubfifte  [ 
toujours  dans  ces  mauvais  prêtres. 
L’exercice  de  cette  fondion  redoif. 
table  eft  fufpendu  , leur  puiflance 
liée  ppur  un  exercice -libre,  loua- 
ble & édifiant , mais  elle  iveft  point 
iéleinte.  Elle  vit  toujo^jrs  en  fpft  . 
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èiîtier,  & telle  qu’ils  l’ont  reçue  de 
Jefus-Chrift  par  le  canal  de  la  coii- 
iecration  facerdotale  : cnforte  que 
il  durant  leur  interdit  ces  mauvais 
prêtres  avoient  la  témérité  facrilege 
de  monter  à l’autel , les  faints  myf- 
teres  feroicnt  parfaits , fortiroient 
leur  effet  plein  & entier , & la  con- 
fécration  qu’ils  en  feroient  feroit 
très-valide , niais  point  louable  & 
licite. 

Concluons  donc  que , fi  les  prê- 
tres ont , comme  le  penfe  le  doc- 
teur célébré  que  nous  venons  de' 
citer , la  puiffance  d’adminiftrer  la 
confirmation  dans  le  cas  de  nécef* 
fité,  ils  doivent  l’avoir  dans  tous 
les  tems  &dans  tous  les  cas,  par 
la  raifon  que  cette  puiflance  étant 
im  appanage  du  facerdoce,  elle 
doit  vivre  & fubfîfter  dans  tous  les 
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tems  & dans  tous  les  cas , commtf 

» 

le  lacerdoce.  Que  l’églife  lie  ce 
pouvoir , en  défende  l’exercice 
libre  aux  prêtres , & que  dans  .le 
cas  de  néceflité,  elle  leye  ce  lien 
de  police  & en  rende  l’exercice 
libre , nous  entendons  ce  langage  ; 
mais  que  la  puilTance  & le  droit 
facré,  que  le  prêtre  a reçu  de  Jcr 
fus-Chrift  par  le  canal  de  fa  confér- 
cration  au  facerdoce , ne  fubfifte 
& ne  vive  que  dans  le  cas  de  né? 
ceflîté  , enforte  que  dans  tous  les 
autres  cas  le  facrenient  ne  fprtiroit 
point  fon  effet,  feroit  nul  & inva- 
lide ; ç’eft  un  langage  que  nous  ne 
connoiffons  point,  parce  qu’il  eft 
inouï  dans  l’églife , qui  n’a  jaiMais 
prononcé  ces  fortes  de  nullités, 
fa  chant  très-bien  qu’elle  ne  peut 
fufpendre  l’adivité  d’une  püiffance 
toute  divine^  à laquelle  elle  eff 
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^ elle-* même  fubordônnée.  Difons 
, quelque  chofe  de  plus  dired  à no-  ' 
tre  aflfertion , & démontrons  par 
des  témoignages  précis  la  puif- 
fance  des  prêtres  pour  conférer  le 
;facrement  de  confirmation. 

Il  . 

I 

Les  prêtres  fuivant  l’expreflîon  Preuves 
de  faint  Jérome , qu’on  ne  peut  ac- 
eufer  d’ignorance  fur  les  ufages  des 
églifes  de  fon  tems , font  toutes  les 
fondions  que  l’évêque  fait , à l’or- 
dination des  miniftres  près  Quid 
€?iim  facit , excepta  ordinatione  , Hieron. 

• r 1^7-  /» 

epij copus , quod  presbtter  mnfa~Evzg. 
ciat  ? Or  fi  les  prêtres  du  tems  de 
faint  Jérome , n’avoient  pas  été  en 
poffelEon  d’adniiniftrer  la  confir- 
mation , comment  ce  pere  de  l’ë- 
glife  aflureroit-il  pofitivement  que 

N 3 
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le  prêtre  fait  dans  i-’églife , tout  ce 
que  l’évêque  y fait,  l’ordinatior» 
feule  exceptée?  Si  ce  dodeur  de 
Péglife  avoit  vù  & trouvé  les*évê- 
ques , feuls  en  polfeffion  de  cette 
fonction  privativement  aux  prê- 
tres , comme'  ils  Pétoient  de  l’or- 
dination, comment,  dis-je,  ce 
pere,  n’auroit-il  pas  fait  l’excep^. 
tion  de  la  confirmation , comme^ 
il  a fait  celle  de  l’ordination  dcs< 
minillres  ? Oui  fans  doute  il  l’au- 
roit  faite.  Et  il  ne  l’a  point  faite , 
parce  qu’il  voyoit  les  prêtres  dans 
i’exercice  a duel  & journalier  de 
cette  fondion , de  l’aveu  de  l’églife,. 
& fans  aucune  réclamation  de  fa- 
part  , ni  de  celle  des  évêques.  Qtiid 
enim  facit , excepta  ordinatione 
epiCcopuSt  quod  presbiter  non  fa-^ 
ciat  ? Et  l’évêque  Evagre  à qui  it 
écrivoit  ces  cliofes  „ ne  L’auroit-it 
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pas  démenti  & relevé  fortement? 
Evagre  ne  l’a  point  fait , ni  aiicnn 
autre  évêque.  Pourquoi  ? Si  non , 
parce  qu’ils  reconnoiObient  dans 
la  doctrine  de  ce  doéleur  l’enfeigne- 
ment  8c  l’ufage  de  l’églife.  Il  de- 
meure donc  pour  démontré  par  le 
témoignage  de  faint  Jérome  , que 
de  fon  tems  les  prêtres  étoient  en 
pofTeffion  pleine  & paifible  d’ad- 
miniftrer  la  confirmation  fous  les 
yeux  de  l’églife. 

Mais  n’auroit-on  pas  envie  d’in- 
firmer ou  même  de  recufer  le  té- 
moignage de  ce  faint  dodeur,  fur 
le  prétexte  frivole  que  faint  Jérome 
n’étant  que  fimple  prêtre  & point 
évêque  , a voulu  favorifer  l’ordre 
des  prêtres  auquel  il  tenoit , au  pré- 
judice des  droits  de  l’ordre  épifco- 
pal?  Une  ame  aufli  grande  & toute 

N 4 ■' 
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occupée  (fenfeigner  la  véritable 
doârine  de  l’églife,  pourrôit-elle 
être  fufpede  d^une  jatoufîe  fi  baffe , 
&;  dont  ceux  qui  l’oppofent , rou- 
giroieiit  d’en  être  feulement  foup^ 
çonnés.  Point  d’autre  réponfe.  Le 
mépris  le  plus  marqué  eft  digne  de 
l’objeéHon.  Mais  puifqu’on  defîre 
des  témoignages  épifcopaux , nous 
allons  remplir  leurs  vœux. 

Saint  Jean  Chryfoftome  étoâ: 
J évêque  & patriarche  de  Conftanti- 
■nople  ; toutefois  ce  pere  de  l’é- 
•glife , la  lumière  & l’ornement  de 
Péglife  d’Orient,  nous  apprend, 
comme  faint  Jérome  , que  le  prê- 
tre fait  dans  l’églife  les  mêmes  fonc- 
tions que  l’évêque , h l’ordination 
•près\  qui  lui  eft  refervée  par  les 
canons.  Il  dit  en  termes  exprès , 
que  le  pouvoir  de  conférer  ks  or^ 
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dres>  eft  la  feule  fondlion  qui  dif- 
tingue  l’évêque  du  prêtre,  & le 
feul  endroit  qui  lui  donne  un  degré 
de  fupériorité  fur  lui  : qu’il  con- 
vient aux  prêtres,  comme  aux 
évêques , d’enfeigner  l’églife  , & 
de  k gouverner  ; & que  la  diffé- 
rence qui  eft  entre  le  prêtre  & 
révéque  , n’eft  prefque  rien  : Poft- 
quam  de  epifcopis  dixit  Patdus  eos^ 
que  formavit , omi^o  intérim  pres^ 
biterorum  or  dîne  ad  diaconos  tran- 
jîit.  Cur  id\  quœfo  ? Qtiia  fcilU 
cet  inter  epifcopum  ^ presbite- 
rtim  interefï  ferme  nihiï,  Qtiippe 
& presbiteris  ecclejîa  cura  com- 
miffa  e/b,^  qua  de  epifcopis  dixit  y 
eeuetiam presbiteris  congruunt.  Sola 
quippe  ordinatione  fuperïores  Mis 
funt  ; atque  hoc  tantum  plus  quam 
presbiteri  habere  vidmtur.  S.  Jeaiî 
Chrjfoftbme,  tout  évêque  qu’it 

-N 
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- étoit , penfoit  & parloit  comme 
faint  Jérome.  Oui  il  penfoit  comv 
me  lui.  Pourquoi  ? Parce  qu’il  te- 
noit  à la  dodrine  & aux  ufages  de 
l’églife  : parce  qu’il  voyoit  fous 
fes  yeux  que  les  évêques  n’avoient 

- de  fondion  propre  & annexée  à. 
leur  ordre , privativement  à l’ordre- 
des  prêtres  V que  la  confécratioa 
des  miniftres  : parce  qu’il  voyoit 
fous  fes  yeux  que  les  prêtres  excr- 
çoient  toutes  les  mêmes  fondions 
du  miniftere  facré , que  les  évê- 
ques , fans  en  excepter  aucune 
autre  que  l’ordination.  So/a  qtiippe^ 
ordimüone  fuperiores  illis  fimt.  ' 

îfuîor.  Saint  Ifidore , évêque  de  Seville 
dè^offic.  Efpagne , ne  s’exprime  ni  avec 
«P  *^7  moins  de  force  & de  précifion  que- 
les  deux  dodeurs  que  nous  venons^ 
4e  citez.  La  difpeiilatioii»  dit-ifjb 
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des  myrteres  de  Dieu  cft  commife 
aux  prêtres  comme  aux  évêques, 
& dans  la  confécration  du  corps 
& du  fangde  Jefus-Chrirt.  Bs  font 
les  collègues  des. évêques,  ils  le 
font  de  même  dans  rinftrudioii 
des  peuples  & dans  la  fondion 
d’annoncer  la  parole  de  Dieu.  Mais 
à caufe  de  Tautorité  épifcopale  , 
011  a refer vé  à l’évèqne  l’ordina- 
tion des  clercs  : & c’ert  la  feule 
fbndion  qui  lui  eft  propre , à caufe 
de  la  referve  qui  lui  en:  eft  faite 
pour  honorer  fa  dignité , pour 
conferver  la  concorde  & écarter 
les  fcandales  qui  en  naîtroient. 
Rien  n’eft  plus  précis  & plus  for- 
mel : His  enim , Cpresbiteris  ) 
ficut  epifcopis , difpsnfatio  myjîe- 
riorum  Dù  commijja  ejî,  ^ iw- 
eonfettione  divini  curporis  ^ fan- 
guinu  Cbrijfl  confortes  ciim  epif^ 

N ^ 
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copis  funt  ; fijtiiliter  in  do&rina  pa^ 
puhrttm  in  officii)  pradicandh 
Sed  fola , pr opter  autoritatem  ^ 
fiimmo.Jhcerdotîtm  cîericorum  on- 
dinatio  refervata  efl\  ne  a mtdtis 
ecclejia  difciplina  vindicata  concor^ 
diam  fcinderet  fccmdaîa  gene^ 
raret.  11  elt  doue  vrai  fuivant  le 
langage  des  dodeurs  de  Téglifey 
que  radminiftration  du  facrement 
de,  confirmation  eft  commune  aux 
prêtres  & aux  évêques;  ceux-ci 
n’ayant  de  fondion  propre  & in-, 
communicable  aux  prêtres  que  la' 
feule  ^ ordination  des  miniftres 
remplifîant,  comme  les  évêques,  . 
toutes  les  autres  fondions , & paj? 
conféqueht  la  confirmation., 

I 

Un  concile  de  Barcelone  dèd’an 
défend  de  rien  prendre  pour 
k prix  du  faint  Chrême , lorfqu’oa 
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k délivre  aux  prêtres  du  diocèfe-y 
pour  confirmer  les  Néophytes  j. 
( les  nouveaux  baptifés)  : Ut  ctim 
Chrîfma.  presbiteris  diocafcmis pro 
Neophytis  conjirmandu , nihü  pm- 
tiqtioris  pretio  accipiatur.  Les  prê- 
tres 5 fuivant  la  teneur  de  ce  canon  y 
étoient  dans  le  fixieme  lîecle  les 
minières  du  facrement  de  confit- 
Hiation.. 

A ses  autorités  également  tran- 
chantes  & relpeftables,  nousréu- 
niflbns  Pufage  immémorial  de  l’é- 
glile  Grecque,  dans  laquelle  les- 
prêtres  fe  font  toujours  maintenus; 
dans  la  poflfeffion  d’adminiftrer  la 
confirmation  du  confentement  &: 
de  Paveu  de  Péglife , fans  aucune- 
réclamatiôni  des  évêques  Les  prê- 
tres de  Péglife  Grecque  n’ont  paa 
^ degré  de  facerdoce  plus  éniîe 


nent  que  ceux  de  l’églife  latine:. 
Ainfi , il  ceux-là  ont  la  puilTance  de 
conférer  le  facrement  de  confirma- 
tion, ceux-ci  doivent  également 
en  être  revêtus;  les  prêtres  de  l’é- 
glife Grecque  ne  font  pas  d’un  or- 
dre plus  élevé  que  les  prêtres  de- 
l’églife  latine.  Difons  plus , l’églife^ 
Romaine  a toujours  reconnu  & 
approuvé,  au  moins  tacitement, 
cet  ufage  de  l’églife  Grecque;  & 
très  - certainement  elle  ne  lui  a. 
jamais  reproché  comme  une  erreur 
dans  la  foi.  Donc  il  demeure  pour 
démontré  du  confentement  des 
deux  égJifes,  Grecque  & latine 
c’en- à-dire  , du  confentement  de 
l’églife  univerfelle , que  les  prêtres 
ont  en  vertu  de  leur  facerdoce  la 
puiflTance  d’adminiftrer  la  confie- 
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Que  l’églife  Latine  approuve  8c 
ait  toujours  approuvé  Tufage  de- 
Péglife  Grecque  à xet  égard  , celæ 
eft  démontré  I°.  par  fon  filence  Sc 
fa* non-réclamation  contre  cèt  ufa- 
ge  : ufage  qui,  s’il  étoit  contraire 
à l’analogie  de  la  foi,  n’auroit  pas 
manqué  d’exciter  la  plus  vive  récla- 
mation Sc  la  plus  conltante  de  la 
part  de  l’églife  Romaine,  comme 
elle  a toujours  réclamé  contre  la 
poflfeflion  où  eft  cette  églife  de  ne 
point  croire  la  proceflion  du  faint 
Efprit  du  Père  & du  Fils.  2°.  Par 
la  réunion  de  cette  églife  avec  l’é- 
glife  Latine,  fous  le  pontificat  de 
Grégoire.  X , & fous  celui.  d’Eu- 
geiie  IV , fans  que  dans  ces  deux 
occafîons  il  ait  été  fait  aucune  men- 
tion de  cet  ufage.  Précaution  que: 
l’églife  Latine  n’auroit  point  man- 
quée de  prendre  ^ fî  elle-  avoit  ét| 
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dans  la  perfuafîon  que  TufagCi  S: 
k pofleffion  confiante  & paifible  , , 

où  font  les  prêtres  de  1-églife  Grec- 
que , d’adminiftrer  le  facrement  de 
confirmation , étoit  contraire  à 
l’efprit  de  Jefus-Ghrift , à l’analo- 
gie de  la  foi,  & une  ufurpatioix 
facriiege  de  la  part  des  prêtres  fur 
ks  droits  des  évêques.  Concluons 
donc  que  de  l’aveu  même  de  l’églife 
Latine , les  prêtres  ont  en  vertu 
de  leur  facerdoce  la  puiffance  de. 
conférer  le  facrement  de  confir- 
mation ; ou  que  lî  on  s’obftine  à 
foutenir  le  contraire,  il  faut  qu’ou 
reconnoiffe  que  l’églife, Latine  à 
manquée  effentiellement , en  ne. 
donnant  point,  des  marques  d’im-  , - 
probation  les  plus  caraélériféea 
contre  cet  ufage,  & ne  forçant 
point  cette  églife  de  l’abandonner  , 

enfin  eu  cimentant  avec  elle  mj 

^ ; 
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traité  d’union , fans  exiger  ce  préa- 
lable. Ce  retranchement  leur  con- 
vient-il mieux  ? A la  bonne  heure. 
Mais  leur  caufe  en  devient  - elle 
meilleure?  Démontrons  kur  le 
contraire. 

Non-feulement  les  prêtres  ont 
reçu  cette  puilfance  dans  leur  con- 
fécration  au  facerdoce  ; non-feule- 
ment ils  ont  fak  & font  encore  & 
feront  toujours  ufage  de  cette  puif- 
fance  divine,  mais  nous  ofons 
avancer  avec  aflfurance  & fans 
crainte  d’être  démenti,  qu’il  eft 
moralement  iinpoflîble  , vu  la  dis- 
cipline conftante  de  l’églife,  de 
donner  la  confirmation  avec  le 
baptême , & de  ne  jamais  féparer 
ces  deux  facremens , que  les  prê- 
tres Latins  , comme  les  Grecs 
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n’ayent  fouvent  conféré  ce  facre- 
ment.  *En  voici  la  preuve* 

Il  dt  confiant  qu’en  cas  d’abfèn- 
a.e , de  maladie , de  mort  de  l’é- 
vêque, & par  conféquent  de  va»* 
cance  du  fiege , le  prêtre  qui  pré- 
lidoit  à l’aflTemblée-faifoit  toutes  les 
fondions  que  l’évêque  auroit  rem- 
plies , sUl  avoit  été  préfent  : qu’il 
baptifoit  folemnellement  ^ & con- 
firmoit  Tes*  nouveaux  baptifés , &c. 
Ce  font  les  canons  de  l’églife  quf 
atteftent  ces  faits.  Donc  le  prêtre 
qui  préfidoit  à l’afTemblée  étoit  ré^ 
vêtu  de  la  puiffance  de  baptifer 
avec  folemnité,  &de  celle  de  con- 
firmer les  Néophytes,  Gar  il  feroit 
abfurde  de  dire  que  le  prêtre  droit 
fa  puilfance  de  l’abferiee , de  la  ma- 
ladie ou  de  la  mort  de  l’évêque^ 
Cela  eft  vrai,  dit-oUy  mais  daa% 
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tous  ces  cas  prévus , les  canons  de* 
l’églife  lui  conféroient  cette  puif- 
fance.  lllullon  : les  canons  ne  don- 
nent point  la  puiffance  d’exercer  le 
minittere  facré. Ils  la  fuppofent  dan» 
ks  fujets  auxquels  ils  en  permettent 
l’exercice.  La  puiffance  d’exercer 
les  fondions  du  miniftere  facré  ne 
fe  communique  que  par  le  canal 
qu’il -a  plu  à Jelus-Chrift  d’établir. 
Or  ce  canal  eft  l’ordination  des  mK 
niftres.  Il  n’y  en  a point  d’autre. 
La  permiflîon  des  canons  n’efl: 
point  une  confécration  au  minif- 
tere  : donc  elle  n’en  conferve  point 
la  puillànce.  Les  faints  canons  per- 
mettent aux  prêtres  en  t’abfence  de 
l’évêque  de  célébrer  folemnelle- 
ment  les  faints  & redoutables  myf- 
teres;  okra-t-on  dire,  que  cette 
• permiflîon  leur  en  conféré  la  puif- 
fance  ^ & que  les  prêtres  ne  l’ont 
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pas'par  leur  confécratiou  aufacer- 
doce.  Il  en  ell  de  même  de  toutes 
les  autres  fondions.  Les  canons 
en  permettant  l’exercice  des  fonc- 
tions facrées , en  fuppofent  la  puif- 
fànce,  mais  ne  la  donnent  pas.  Ils 
délient  une  puiflTance  que  l’églife 
avoit,  jugée  à propos  de  lier  quaiit 
à l’exercice.  Ainfî  il  demeure  pour 
prouvé  que  les  prêtres  ont  eh  vertu 
de  leur  ïacerdoce  la  puilTance  de 
conférer  la  confirmation^ 

Et  nous  ajoutons  qu’il efl  mora-' 
kment  impoŒble  que  les  prêtres- 
ne  fe  foient  trouvés  fouvent  dans- 
k cas  d’en  faire  ufage  pour  caufe 
d’abfence',  de  maladie  de  l’évêque 
ou  de  vacance  du  fiege.  Et  quand 
même  on  Voudroit  fuppofer , ( fup- 
pofition  folle  ) , que  durant  le  cours- 
jÿ  huit  fiecles  & plus , il  n’eft  fur- 
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venu  aucun  de  ces  cas , il  fuffiroit 
pour  maintenir  notre  preuve  dans 
' fa  force  & fans  atteinte , que  le  cas 
foit  poffible  & que  l’églife  y ait 
pourvu. 

Il  efl:  d’ailiers'  certain  que  lorf- 
que  les  nations  furent  converties  . 
au  vrai  Dieu  vivant , que  les  cam- 
pagnes 5 les  bourgs , les  villages 
furent. remplis  de  chrétiens,  l’églife 
fe  trouva  dans  l’heureufe  néceflité 
de  multiplier  les  pafteurs <&  d’en 
envoyer  dans  les  campagnes , fou- 
vent  à^une  diftance  très-conlîdéra- 
hle  de  la  ville  épifcopale.  Alors  ces 
pafteurs  ou  curés  fe  mirent  en  pof-  - 
feflion  de  baptifer  leurs  cathécu* 
menés , & par  conféquent  de  les 
' confirmer,  ce  dernier  facrement 
étant  alors  inféparablement  uni 


I 
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premier.  Le  fait  èft  certain,  &!ç 
concile  de  Barcelone  déjà  cité  en  " 
eft  le  garand  : il  défend  ce  concile 
de  rien  prendre  pour  le  prix  du 
faint  Chrême  qu’on  délivre  aux  -• 
prêtres  du  diocèfe,  pour  confir- 
iner  les  Néophytes  : Ut  ciim  Cbrif-  :: 
ftia  presbyteris  diocafamspro  Neo-  :: 
pf.ytis  cohjîrmandis  traditur , nibil 
pru  liqnoris  pretio  accipiatuK 
I3onc  les  prêtres  du  diocèfe,  à' la 
campagne  & dans  les  villes  & vü- 
îages , adminiftrent  aux  nouveaux  ;ï 
baptifés  le  facrement  de  confirma-  i 
tion.  Cela  eft  fans  répliqué  , puif-  5 
qu’on  leur  envoyoit  de  la  ville  épiC-  ^ 
copale  le  faint  Chrême  à cette  fin  : \ 
Pro  Neophytis  confrmatidis  ; pour  ^ 
confirmer  les  nouveaux  baptifés  ; 

& c’eft  dans  le  fixieme  fiecle  que 
cet  ufage  étoit  en  vigueur.  Et  ü le« 
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prêtres  n’exerçoient  point  ordinài- 
renient  cette  fondlion  en  préfence 
it|  de  révêque^  ce  n’étoit  point  faute 
1;^  de  puiffance  ; mais  à caufe  de  la 
î referve  que  les  canons  de  l’églife 
f,  en  avoient  faites  à Pévêque , pour 
honorer  la  dignité  épifcopale  ^ 
maintenir  la  paix  dans  le  clergé  Sc 
• la  fubordination  des  prêtres  à l’ê- 
,,t  vêque , leur  légitime  fupérieur. 

Trois  objets  qui  auroient  imman- 
quablement fouffert  quelque  at- 
îj  teinte  par  l’ambition  de  quelque 
prêtre , qui  n’étant  retenu  par  au- 
[ jeune  barrière , auroit  tenté  d’.ufur- 
per  fur  Té  vêque  cette  augufte  fonc- 
i;  tion.  Et  de-là  feroient  nés  des  trour  ' 
jf  blés,  des  fcandales  & desfchifme* 
dans  Téglife.  __  ' . 

ï MI.  - ^ : 

Les  fdnts  canpns  ordonnent  que  afaS 
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jsfain-les  prétrcs  confacreront  conjointe* 

les.  ment  avec  l’évêque  les  faintes  hui- 
les; l’huile  à l’ufage  des  cathécu- 
menes , des  infirmes , & le  faint 
Chrême  pour  la  confimation  des 
nouveaux  baptifés.  Rien  ne  paroît 
plus  dans  la  faine  raifon  que  ce  qui 
doit  être  à l’ufage  de  tous  les  paf- 
teurs,  pour  la  fanêlification  des' 
fideles,  foit  préparé  & confacfé 
’ par  l’unanimité  du  corps  des  paC. 
teurs , c’eft-à-dire , par  l’évéque  & 
par  quelques-uns  des  curés  qui 
repréfentent  le  corps  de  l’églife. 
Nous  ^trouvons  cela  expreffément 
dans  les  .anciens  ordinaires  des 
églifes  : dans  celui  de  Rouen , qui 
eft  imprimé  ;à  la  fin  du  livre  de 
Jean , évêque  d’Avranches  ; le  voici 
en  mêmes  termes»  ; 


Benedi^iê 

K 


/ 


s 


• \ 


DE  LA  Nature  &c.  5 1 3 

Benedi£Ho  Chrifmatis  feria  qninta 
in  cœnoL  Domini. 

Duodecim  presbiteri  fidnirlmni 
mm  decano.  chriJHanitatis  fiât  pLU 
rati  Ciim  arcbiepifcopo  cunêtis  fa* 
cerdotalibus  veftimentis  , à quitus 
Chrifnm  confecretur,  Pofi  fanttum 
vadant  duodecim  presbiteri  urba* 
ni  , revefiitl  omnibus  indumentis 
facerdotalibus  cum  decano  chrifiia* 
nitatis  per  oftium  finifira  partis 
chori  ad  capeÜum  fanbîi  Joannis 
pro  oleo  infrmorum , ut  redeant  in 
chortim  per  magnum  ofiium  , quo 
confecrato  reportetiir  in  locum 
fiium.  r . . Archiepifcopus  nudtiin 
Chrifma  ficfalutet  : Ave  fanBiim 
Chrijma , ter  fimiliter  alii  facerdo* 
tes  falutent  fie  : hoc  finito  oleum 
benedicatur.  Archiepifcopus  midiim 
oleuin  fie  falutet  : Ave  fanbium 
Tom,  n.  0 
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oleum , ter  fimiliter  ^ alii  facer- 
dotes  fahitent  fie,  ^c.  C’eft  ce 
qui  fe'  pratique  encore  à Rouen 
dans  la  conl'écration  des  faintes 
huiles. 

On  en  ufoit  encore  de  même  à 
Beauvais  fur  la  .fin  du  13^  fîecle. 
Et  il  y a tpute  apparence  que  cet 
ufage  s’eft  confervé  long-tems 
après  dans  cette  églife , comme 
par-tout  ailleurs,  Gfficialis  Bello^ 
vacenfis , porte  un  ancien  manu- 
ferit,  confervé  dans  les  archives 
de  la  cathédrale  : Saficiorum  fal-^ 
vatoris  ^ Fedqjii  Belvacenfis  . 
jufii  de  Marifiis,  de  Goincoiirt , 
de  Janâo  Paulo , de  RamberviUari, 
fanbti  Martini  de  novo , de  Alona , 
de  Marifeîlo,  de  Zhwellari , de 
Tiüeel,  dejuvegnie,  Beata  Ma- 
ria de  Tillia,  de  ' Fontignes , ^ 
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tribus  fproribus , presbiteris  falu- 
tem  in  Domïno.  V ')bis  omnibus  ^ 
figulis  pracipiendo  mandamus , ^ 
in  virtute  ' obedientia  injungnnus , 
quateîms  bac  injîanti  die  Jovis  pojb 
ramos  palmarum  in  ecclejia  Belva- 
' cenjî  confecHoni  ^ confécrationi 
fanâi  Cbrijnmtis  una  cum  Domino' 
Belvacenjî perfomlitefinterjîtis.  In 
fignum  autem  prafentis  mandait 
nofiri  prafentibus  litteris  figillum 
fuîim  in  fignum  receptionis  quili- 
bei  refirum  apponai  in  dilate.  Da^ 
tum  anno  Domini  jniUefimo  ducent~. 
decimo  nonagefimo  jexto , die  mav* 
tis  pofi  ramos  palmarum. 

I 

• Il  eft  donc  inconteftable  que  la 
confécration  du  faiiit  Chrême  & 
autres  faintes  huiles  fe  faifoit  an- 
ciennement & fe  fait  encore  au- 
jourd’hui par  l’évêque  conjointe-' 

O Z 
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ment  avec  les  prêtres.  Les  prêtres 
en  ont  donc  le  pouvoir  avec  lui. 
Et  on  oppoferoit  vainement  que, 
les  prêtres , les  curés  ne  font  appel- 
les à cette  confécration  que  pour 
l’appareil  & la  pompe  de  la  céré- 
monie , mais  non  pas  comme  coii- 
fécrateurs  : que  leur  préfence  ni 
leur  miniftere  n’influe  point  dans 
la  confécration  des  faintes  huiles  ; . 
qu’ils  n’aflîftent  à cette  cérémonie 
que  comme  témoins  principaux  de  ' 
la  confécration.  Cette  dirtinâion. 
eft  vaine  &_frivole,  3c  n’a  pas  le 
plus  léger  fondement , étant  mar- 
qué exprelfément  dans  l’ordinaire 
de  Rouen , cité  ci-delfus , que  les 
curés  font  appellés  pour  confacrer 
conjointement  avec  l’évêque  le 
fain  Chrême  ; A quibus  Chrifmct 
^ oleum  cum  Arcbiepifcopo  confe^ 
cretur.  Les  curés  appellés  confa-., 
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crent  donc  le  Hiint  Chrême  avec 
l’évéque  ; donc  ils  font,  conjointe- 
ment avec  lui , les  miniftres  de  la 
confécration.  Vérité  que  nous  trou- 
vons confirmée  par  le  pontifical 
Romain,  qui  porte  que  l’évéque 
affilié  de  douze  prêtres  en  chafubles 
qui  font  à fes  côtés , comme  témoins 
& coopérateurs  de  cette  'fainte  ac^ 
tion  , *fait  la  confécration.  Eh  ! 
n’eft-il  pas  dans  la  faine  raifon  êc 
dans  Tordre  de  la  nature  que  le 
prêtre  qui  a reçu  de  Jefus-Chrift 
la  puiflTance  d’ufer  de  ces  éléiiiens 
confacrés  par  les  prières  de  Téglife 
pour  TinftrucTion  , Tédification  Sc 

la  fandification  des  fidèles , ait  reçu 

^ > 

également  celle  de  les  préparer  & 
de  les  confacrer  ? 

Le  miniltere  des  prêtres  pour  la 
confécration  du  faint  Chrême  & 

ü 3 
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autres  faintes  huiles,  conjointe- 
ment avec  l’évéque  , une  fois  éta- 
bli il  n’eft  pas  pofîible  de  leur  re- 
fufer  la  puiffance  d’en  faire  ufage 
pour  la  fin  à laquelle  ils  font  def- 
tinés.  Il  eft  dans  l’ordre  de  la  na- 
ture , dans  la  faine  raifon , dans  l’ef- 
prit  de  Jefus-Chrift,  & dans  celui 
de  l’églife,  que  le  miniilre  qui  pré- 
pare & confacre  les  éléiiiens  qui  ' 
doivent  être  employés  à la  fanéli- 
fication  des  fidèles , ait  la  puiffance 
d’en  faire  ûfage  pour  l’édification 
de  l’églife*  Or  comme  nous  venons 
de  le  montrer,  les  prêtres  prépa- 
rent & confacrent  le  faint  Chrême , 
donc  iis  ont  dans  l’intention  de  Je- 
fus-Chrift & celle  de  l’églife  la 
puiffance  d’en  faire  ufage  pour  la 
ianclification  des  fidèles , c’eft-à- 
dire,  la  puiftance  de  leur  adminif- 
trcr  le  facrenient  de  confirmation , 
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pour  l’adminiflration  duquel  cet 
élément  eft  deitiné.  Et  il  feroit 
tout-h-fait  étrange  & inconféqiient 
que  Jefus-Chrilt  eut  donné  aux 
prêtres  ïa  puiffaiice  de  confacrcr 
le  faint  Chrême  fans  leur  donner 
celle  d’en  faire  ufage,  confornié- 
nient  à fa  deftination.  Ces  deux 
puilFaiices  font  identiquement  la 
même.  Le  prêtre  confacre  lés  eaux 
du  baptême , & il  baptife  avec.  Il 
confacre  le  corps  & le  faiig  de  Je- 
fus-Chrift,  pour  être  diltribués 
aux  fidèles , & il  les  leur  diftribue  ; 
il 'confacre  l’huile  pour  les  mala- 
des , & il  en  fait  ufage  pour  leur 
adminiftrer  le  facrement  de  l’ex- 
trême  ondion.  Qu’a  donc  le  faint 
Chrême  de  plus  relevé , de  plus 
fublinie  & de  plus  augufte  que  les 
eaux  du  baptême,  l’huile  des  in- 
firmes , & le  corps  augufte  de  Je- 

O 4 
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fus-Chrift  , pour  que  le  prêtre  n’y 
puifTe  toucher  & s’en  fervir  pour  • 
la  fin  à laquelle  Jefus-Chrift  l’a  def-  , 
tiné  ? Il  demeure  donc  pour  dé-  •' 
montré  que  le  prêtre  étant  revêtu 
'de  la  puiffance  de  Jefus-Chrift, 
pour  confacrer  ces  élémens , il  eft 
également  revêtu  de  celle  d’en  faire 
ufiige  pour  la  fin  à laquelle  Jefus- 
Chrift  les  a deftinés  ; n’ayant  con- 
féré la  puiffance  de  les  confacrer ^ 
que  pour  en  faire  ufage. 

IV. 

monument  authentique  du 
Diacoiu  IX*^  fîecle  va  achever  de  nous  con- 

ad  Se-  . , , 

nar.  n.  vaincre  que  les  pretres  ont  en  ver- 
^'tu  de  leur  facerdoce  la  puiffance 
confacrer  le  faint  Chrême  , & 

patns  ^ ’ 

iMabil-  de  conférer  la  confirmation.  C’eft 
dans  le  tome  l,  des  recherches  du 
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favant  pere  Mâbilîon  que  fe  trou-' 
ve  ce  monument.  C’eft  une  lettre 
de  Jean,  diacre  de  l’églife  Ro- 
maine , adreffee  à Senarius , per- 
fonnage  illuftre  : Ad  Senarium , 
virum  illuflrem.  Voici  comment 
ce  diacre  s’explique  fur  la  queltioii 
que  nous  traitons , au  nombre  8. 
de  fa  lettre* 

„ lUud  qiioqiie  nonprateretindwn 
videtur  ^ quia  me  eadem  b’cnedic*- 
tionis  verba  presbiteri  confecratio 
pormeretur  qua  pontificalis  confite- 
vit  audire.  Nam  fi  nibil  referva- 
tum  effet  epifeopo  j gradus  indiffe-^ 
rens  effe  vider etur.  Sed  -nec  illud 
tangat  animum  \ qüod  fibi  aliquan- 
do  quadam  vismeceffitatis  affumit  ^ 
iveluti  quod  ?Umc  per  Africam 
jieri  dicitur  , ut  presbiteri  Cbrifina 
confici'ant^  ^^.quodmoritQ  movereU 

■ .0  f/ 
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Ji  ijiam  pontijitalis  autoritas  - liceiu 
ciam  non  dedijjet.  Unde  confiai 
etiam  mine  à pontificibus  quodam^ 
modo  fierij  quod  in  tanta  rertim 
necejjîtate . ut  a presbitèris  effici 
pojjît,  fîiperior  ordo  confiituit. 

« > t 

* 

% 

De  ce  monument , dont  l’auteur 
ne  paroit  aucument  favorable  à nos 
prétentions , il  en  réfulte  trois  cho- 
ies certaines  : l°.  que  dans  une 
4néceflîté  preflTante , les  prêtres  ont 
cônfacré  le  faint  Chrême-,  & con- 
féré le  facrement  de/onfirmation  ; 
Qiiod  fibi  aliquando  quadam  ■ vis 
necefiitatis  " affumît  2°/  Que.  les 
prêtres':  Africains:  étoient  de  fon 
•tems-  .'dans  l’ufage d’exercer  ; ces 
fonélions  du  miuïftere  : Qttodntmc 
per.  Jfricam  fieri  .'dicitur  y Ht  près- 
bit0ri  Chrifima  'conficiant.  5®.  En- 
fin que  les  évêques  çnt  .arrêté  que 
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dans  le  cas  d’une  néceflîté  urgente, 
les  prêtres  pourroient  bénir , con- 
facrer  le  faint  Chrême  & adininif- 
trer  la  confirmation  : ünde  confiât 
etiam  mine  à pontificibiis  quodain 
modo  fieri,  qiiod  in  tanta  rerum 
necejjîtate , îit  a presbiteris  effici 
pofiît,  fiiperior  ordo  confiituit. 
Dans  le  langage  de  l’églife , con- 
facrer  le  faint  Chrême , & admi- 
niftrer  la  confirmation,  c’eft  une 
même  ehofe. 

Or  demandons-nous  les  prêtres 
qui  avant  cet  arrêté  épifcopal , ont, 
dans  le  cas  de  néceflîté , adminittré 
la  confirmation  ; les  prêtres  d’A- 
frique qui  étoient  dans  l’ufage  or- 
dinaire de  conférer  ce  facrement , 
comme  ceux  de  l’églife  Grecque, 
avoient-ils.  cette  puiflance  par  leur  „ 
facerdoce , ou  ne  l’avoient-ils  pas? 

O 6 
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S’ils  en  étoient  revêtus  en  vertu  de  : 
leur  facerdoce , ils  ne  la  tenoient  ' t 
donc  pas  des  évêques  ; & dès  lors  i 
nous  fommes  d’accord  , & nous  , ’ r 
fommes  confirmés  dans  nos  pré- 
tentions. Si  on  répond  qu’ils  n’en 
étoient  pas  revêtus , comment  con- 
qoit-on  que  les  églifes  d’Afrique  : 
& de  Grece  aient  fouffert  tran- 
quillement & fans  réclamation 
quelconque , que  leurs  prêtres  fe 
'foient  établis  les  minières  ordinal-  j; 
res  de  ce  facrement?  Ces  églifes 
connoilToient  aullî  parfaitement,  J 
que  les  nouveaux  théologiens  ; de 
l’églife  Latine , les  juffes  bornes  de  [ 
la  puiffance  facerdotale.  Ainfi  il 
eft  évident  que  ces  églifes  n’ont 
permis  dans  leurs  prêtres  l’exer- 
cice ordinaire  de  cette  portion  du 
miniftere,  que  parce  qu’elles  recon-  , 
noiflent  en  eux  la  puiffance  légi-  i 
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tinie  de  l’exercer  : que  parce  qu’el- 
les étoient  perfuadées  que  l’églife 
& les  évêques,  en  accordant  à un 
. prêtre  le  libre  exercice  de  telle  & 

- telle  fondion  facerdotale , ne  lui 
en  conféré  jpoint  la  puiflTance , mais 
le  libre  & le  louable  exercice.  Cela 
eft  évidente. 

Pour  avoir  droit  & puiflance 
d’exercer,  les  fondions  facerdota- 
les  , il  faut  tenir  cette  puiffance  de 
Jefus-Chrift.  C’eft  lui  qui  a établi 
le  faint  miniftere  , par  confequent 
c’eft  à lui  léul  à en  établir  les  mi- 
niftres , à les  former  & à les  revê- 
tir de  la  puiftance  néceffaire  pour 
l’exercice  des  fondions  auxquelles 
il  les  deftine.  L’églife  n’a  d’autre 
part  à la  communication  de  cette 
puilTance  que  d’en  être  le  canal 
par  le  moyen  de  la  confécration 
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facerdotale.  Jefus  - Chrifl:  n’en  a 
point  établi  d’autre.  Or  les  éyêques, 
avec  toutes  leurs  faveurs  & leurs 
défenfes  ne  pourront  jamais  par- 
venir à donner  ou  à enlever  une  " 
puilTance  què  les  prêtres  tiennent  ^ 
immédiatement  de  Jefus-Chrift  ; les 
canons  des  conciles,  foit  de  défen- 
fe , foit  de  grâce , font  des  lojx 
humaines , fujettes  au  changement 
& point  établis  de  Jefus-Chrilt , 
pour  être  le  canal  de  communica- 
tion , ou  d’anéantiifement  de  ‘ la 
puiiTance  divine,  néceffaire  ?ux 
prêtres  pour  l’exercice  de  leurs 
fondions.  Car  les  prêtres  dans 
l’exercice  de  leurs  fondions  agif- 
fent  en  vertu  de  la  puiffance  qu’ils 
tiennent  immédiatement  de  Jefus-  ' 
Chrift  , & point  du  tout  en  vertu 
de  la  puilTance  que  les  canons  ou 
les  évêques  4eur  donnent  ; car  ils 


Digüized  by  Google 


DE  LA  Na  T U R e Scc.  J27 

De  leur  en  donnent  aucune.  Or 
de  ces  principes  vrais  & incontef- 
tables , il  fuit  néceffairement  que. 
les  prêtres,  adininiftrant  la  confir- 
mation , dans  quelque  cas  que  ce 
foit , ont  en  vertu  de  leur  facerdoce 
le  pouvoir  de  le  faire , ou  qu’ils 
n’en  ont  aucun;  puifque  c’eft  de 
Jefus  - Chrift.  feul  que  dçrive  la 
puiffance  de  faire  validement  les 
fondions  facerdotales , l’églife  ne 
pouvant  donner  cette  puiffance. 
Elle  n’en  eft  que  le  canal  dont  Je- 
fus-Chrift  fe  fert  pour  la  commu- 
niquer aux  prêtres.  Ainfî  il  eft  de 
néceffitê  de  convenir,  que  les  prê- 
' très  des  églifes  d’Afrique  & de 
Grèce , qui  font  établis  minif- 
tres  ordinaires  de  la  confirmation , 
font  en  vertu  de  leur  facerdoce  re- 
vêtus de  cette  puiffance  divine  ; & 
,par  conféquent  tous  les  prêtres  de 
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toutes  les  égliles  du  monde  chré- 
tien ; ou  qu’ils  n’en  ont  aucune  ; 
car  ne  Tayaut  pas  en  vertu  de  leur 
facerdoce , ni  de  Téglife  qui  ne  peut 
la  leur  communiquer , il  eft  évident 
qu’ils  n’en  ont  aucune  ; & qn’ainli 
ces  prêtres  Africains , Grecs  & au- 
tres , qui  adminiftrent  la  confirma- 
tion , ne  font  point  pafteurs , mais 
des  larrons  & des  loups  raviOTans , 
qui  font  entrés  dans  la  bergerie 
fans  Jefus-Chrift  , pour  perdre  & 
ravager  le  troupeau  : conféquerice 
que  Téglife  n’a  jamais  adoptée  , & 
n’adoptera  jamais.  Au  contraire 
elle  approuve  & a toujours  ap- 
prouvée Tufage  de  ces  églifes.  Nous 
l’avons  démontré  ci-deffus.  ' 

Ainfî,  bongré  ou  malgré,  lès 
théologiens  prédicateurs  de  la  do- 
niination  épifcopale , ils  font  forcés 
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de  reconnoître  dans  les  prêtres  la 
puiflTance  toute  divine  d’adminif- 
trer  la  confirmation.  En  effet  il  en 
eft  de  ce  facrement,  comme  des 
faints  myfteres  & du  facrement 
de  pénitence.  En  vain  les  canons 
accorderoient  à un  prêtre  la  puif- 
fance  de  confacrer  les  faints  myf- 
teres , & celle  d’abfoudre  les  pé- 
cheurs pénitens,  fi  le  prêtre  n’a 
par  fon  caradère  de  prêtre  cette 
puiflTance  , toutes  ces  fondions 
feroient  nulles , fant  effet  & vertu , 
par  la  raifon  que  l’églife  ne  peut 
communiquer  cette  puiflTance.  Il 
en  eft-  de  même  de  la  confirma- 
tion : parce  que  toute  puiffance 
pour  l’exercice  des  fondions  facer- 
dotales  dérive  immédiatement  de 
Jefus-Chrift.  Et  quiconque  ne  l’a 
point  reçue  de  lui  n’en  a aucune. 
ÎTar  fi  l’églife  pouvoit  communi- 
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qiier  cette  puiffance,  elle  pourroit 
donner  aux  prêtres  celle  de  con- 
facrer  des  prêtres  ; aux  diacres  celle 
de  célébrer  les  faints  myfteres , de 
remettre  les  péchés  & d’adminif- 
trer  la  confirmation  : entreprife 
dont  elle  ne  s’eft  jamais  avifée  & 
ne  s’avifera  jamais  ; parce  qu’étant  - 
inftruite  à l’école  de  fon  divin  maî- 
tre , elle  fait  qu’il  ne  l’a. pas  rendue 
, difpenfa!eur  de  fa  puiifance  diviné. 
Terminons  cette  difcuflion  par  une 
décifion  du'boncile  de  Trente , que 
les  partifans  de  la  domination  épif- 
copale  nouS'Oppofent  comme  tran- 
chante- &.  décifoire  en  faveur  de 
leur  prétention , & après  laquelle 
on  doitfe  taire  & n’oppofer  rien 
de  plus.  La  voici  : Et  nous  efpe- 
rons  qu’au  jugement, de  tous  les 
gens  de  bon  feus  & impartiaux, 
elle  fera  regardée  comme  le  com? 
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plément  de  la  preuve  de  notre 
aiïertion , bien  loin  de  lui  être 

I 

contraire. 

V. 

i 

„ Si  quelqu’un  dit  que  le  minif- ^ 
tre  ordinaire  de  la  fainte  confirma- 7-  ‘le 

• \ /A  I • COllfil* 

tioii,  n elt  pas  reveque  feul,  mais  mat.  ' 
tout  autre  fimple  prêtre,  qu’il  foitxrhu*^ 
anathème  : „ Si  quis  dixerit  fan&æ 
conjimationis  ordinqrhm  minif-- 
irum  non  ejfe  folnm  epifeopum , fed 
qiiemviî fimplicem  facerdotem,  ana- 
thema  fit.  Bien  loin  que  cette  dé- 
cifion  foit  défavorable  à notre  fen- 
timent  ; elle  en  eft  la  confirmation. 

Le  faint  concile  en  décidant  que 
l’évêque  feul  eft  le  miniftre’  ordi- 
naire du  facrement  de  confirma- 
tion , donne  à .entendre  clairement 
& fuppofe  qu’il  y a un  miniftre  ex- 
traordinaire de  ce  facrement.  Cela 

O 
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«ft  évident.  Or  ce  miniftre  extra- 
ordinaire quel  eft-il , & quel  peut-il 
être  ? Ce  n’eft  point  l’évêque,  puif- 
qu’il  cft  le  miniftre  ordinaire.  Ce 
n’eft  point  fùrement  le  diacre;  il 
refte  donc  que  c’eft  le  prêtre.  Donc  ' 
le  faint  concile  fuppofe  & reconnoît 
dans  le  lîmple  prêtre  la  puiflance 
de  conférer  iégitimément  ce  facre- 
ment  : puiftance  qu’il  ne  peut  tenir 
que  de  Jefus-Chrift , d’où  découle 
immédiatement  toute  puiflance  êc 
toute  autorité , pour  exercer  des 
fonélions  du  faint  miniftere. 

L’explication  que  nous  venons 
de  donner  à la  décifion  du  concile, 
n’èft  pas  de  nous.  Elle  eft  des  fou- 
-verains  pontifes  eux-mêmes.  Elle 
eft  de  la  congrégation  des  rits  flî- 
crés,  prépofés  par  les  fouverains 
pontifes , pour  réfoudre  les  diffî- 
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cultes  réfultantes  de  quelques  en- 
droits moins  clairs  du  concile.  Sur 
ce  ternie  , miniflre  ordinaire , les 
confultateurs  décident  que  les  ab-_ 
bés  réguliers , qui  ne  font  que  fini- 
ples  prêtres , peuvent  par  privilège 
du  faint  Cege , & du  confentement 
toutefois  des  ordinaires  des  lieux, 
adminiftrer  le  facrenient  de  con- 
firmation : Etiam  abbates  ex  pri- 

ration, 

vilegio  fedis  apoflolicce,  de  confenfu  conMt, 
tamen  or  dinar  ionim  ^ hoc  facra-dh 
mentum  conjirmationis  conferre 
fîini.  Il  fuit  donc  que  les  papes  & 
la  congrégation  des  rits,  recon- 
noiffeht  dans  les  fimples  prêtres  la 
puiflTance  d’adminiftrer  le  facre- 
ment  de  confirmation.  Car  il  feroit 
abfurde  de  penfer  qu’une  bulle  ou 
bref  du  pape  pût  conférer  aux  prê- 
tres la  puiffance  d’exercer  les  fonc- 
tions du  miniftere  facré  , s’ils  n’eu 
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ctoient  déjà  revêtus  par  leur  facer-  '■ 
doce.  Ainfî  l’efprit  du  concile  de  s 
Trente  n’eft  pas  de  déclarer  que  la 
' puilTance  d’adminiftrer  le  facre-  p 

ment  de  confirmation  réfîde  dans 
les  évêques  feuls , & privativement 
aux  prêtres;  mais  de  maintenir  les 
évêques  dans  la  poflTeffion  où  ils  - 
, font,  conformément  à l’ancienne 
difcipline  & toujours  obfervée  dans 
réglife  Latine , de  conférer  feuls , 

& à l’exclufion  des  prêtres , ce  fa- 
crenient»  Le  concile  a voulu  con-  ^ 
- ferver  fa  difeipline , & oppofer 
une  barrière  à la  licence  de  ceux  !; 
, qui  auroient  la  témérité  de  faire 
des  prêtres  de  l’églife  Romaine , les 
minittres  ordinaires  de  la  confir- 
mation , comme  le  font  les  prêtres  .j 
de  l’églife  Grecque. 

, Enfin  l’ufage  immémorial  & in-i 
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Tariable  de  l’églife  Grecque,  où 
les  lîmples  prêtres  font  les  minif- 
' très  ordinaires  de  lu  fainte  confir- 
matioii,  fans  qu’elle  ait  jamais  été 
taxée , reprife , ni  foupçonnée  d’er- 
reur à cet  égard  par  l’iglife  Latine , ' 

'eft  une  démondration  pleine  & 
entière , qne  le  concile  de  Trente 
n’a  eu  en  vue  par  fon  canon , que  ^ 
de  condamner  les  infraêleurs  de  fa 
difcipline , dont  l’églife  Latine  eft , 
avec  raifon , très-jaloufe , fans  pré- 
tendre condamner  l’ufage  contraire 
des  autres  églifes.  Il  réfulte  donc 
de  tout  ce  que  nous  venons  d’éta- 
blir , que  la  puiflance  d’adminiftrer 
la  confirmation , eft  commune  aux 
deux  ordres  du  facerdoce , à l’épif- 
copat  & au  fimple  facerdoce.  Et 
que  fi  les  prêtres  n’en  font  poiht 
les  miniftres  ordinaires,  ce  n’eft: 
point  faute  de  puiffance  ea  eux  : , 
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& fi  leurs  mains  fe  trouvent  liées 
pour  cette  fonction , cela  vient  de  ^ 
la  réferve  que  l’églife  Latine  en  a 
faite  aux  évêques,  privativement 
à fes  prêtres,  pour  honorer  leur 
dignité.  Et  loin  que  cette  réferve 
foit  une  preuve  de  la  puiflance  - 
épifcopale  à cette  fondion  exclufî-  - 
vement  aux  prêtres , elle  eft  une 
preuve  du  contraire  : la  réferve 
fuppofant  qu’elle  étoit  commune 
auparavant  aux  deux  ordres  : car 
Il  cette  fondion  n’avoit  pas  été 
commune,  on  ne  l’auroit  point 
réfervée  aux  évêques.  Ainfi  les  par-  ^ i 

tifans  de  la  domination  épifcopale 
ne  peuvent  rien  inférer  de  cette 
réferve , en  faveur  de  leur  fyftéme, 
qui  donne  à l’évêque  feul  , par 
l’exclufîon  des  prêtres , la  puilTance 
d’adminiltrer  la  fainte  confirma- 
tion : où  que  s’ils  leur  accordent  ce 

pouvoir 
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pouvoir  en  quelques  cas , ce  n’eft 
pas  en  vertu  de  leur  facerdoce, 
niais  par  privilège  fpécial  du  pape 
& des  évêques  : ce  qui  eft  une 
contradidion  inanifefte.  Car  com- 
me nous  venons  de  le  montrer , fî 
les  prêtres  n’ont  pas  ce  pouvoir  en 
vertu  de  -leur  facerdoce , ils  n’en 
ont  aucun  : le  privilège  des  papes 
& le  confentement  des  évêques 
étant  pleinement  infirmes  à cet 
. égard.  Jefus-Chrift  feul  donne'  ce 
. pouvoir.  Toutes  les  biilles  des  pa- 
pes & les  conceflîons  des  évêques 
• ne  faüroient  donner  à un  diacre  la 
puiflance  'de  confacrer  les  faints 
myfteres  & de  remettre  les  péchés. 
Pourquoi  cela  ? Parc|e  que  le  diàcjrc 
n’a  pas  reçu  xe  pouvoir  par  ion 
• ordination»  Ainfî  fî  le  prêtre  n’a 
pas  en  vertu  de  fon  facerdoce^la 
I puifTance  d’adminiftrer  la  confir- 
I Tom,  IL  P 

I 
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mation,  les  conciles,  les  papes 
& les  évêques  joints  enfemble, 
ne  fauroient  la  lui  conférer  : parce 
que  toute  puiOance  pour  l’exer- 
cice des  fondions  facrées,  dérive 
immédiatement  de  Jéfus-Chrift  par 
le  canal  de  la  confécration  au  facer- 
doce.  Jefus-Chrift  n’ayant  point 
établi  d’autre  voie  pour  conférer 
fa  puiflance  à fes  miniftres.  Finif- 
fons  & propofons  une  queftion 
importante  à décider  , concernant 
.radniiniftration  de  ce  facrement. 

J 

.Nous'  en  abandonnons  pleinement 
la  décifion  à nos  feigneurs  les  évê- 
ques , nous  renfermant  ftridement 
à préfenter  fimplemént  les  raifons 
•qui  militent  pour  .&  contre. 
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§.  I V. 

Caraüeres  de  la  puiffance  de  remeU 
tre  les  péchés. 

J 

'Les  caraderes  dont  la  puiOfance 
de  remettre  les  péchés , eft  eflen-  res  iie 

^ cette 

tiellement  eonftituée,  font  unepuiflka- 
preuve  éclatante  qu’elle  eft  toujours®®* 
efficace  dans  le  prêtre  comme  dans 
l’évêque.  Elle  eft  de  fa  nature 
cette  puiffance,  divine-,  immuable 
& indépendante  de  toute  autorité 
quelle  qu’elle  foit. 

. y ' L 

r ■ * 

La  puiffance  de ' remettre  &: 
retenir  les  péchés , eft  une  émana- 
tion , une  portion  dé  la  toute-puif- 
fance  divinè,  ou  pour  parler  plus 
corredemént  » la  totite-pùiffa'hce 

' P a 
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de  Dieu-même;  lui  feul  pouvant 
remettre  les  péchés , & lui  feul  les 
remettant  en  effet  Dieu  étant  le 
feul  offenfé  par  les  crimes  des  hom- 
mes , il  ne  convient  qu’à  lui  feul 
de  les  remettre , ou  de  les  retenir. 
Etant  donc  vrai  & certain  que  la 
puiffance  de  remettre  les  péchés, 
eft  divine , & donnée  immédiate- 
ment aux  prêtres , par  Jefus-Chrift , 
fans  dépendance  aucune,  comme 
nous  l’avons  démontré  fort  au  long; 
nous  demandons  : quelle  eft  la 
puiffance  fur  la  terre , qui  arrêtera 
ou  fufpendra  même  l’adivité  de 
fon  opération  ? Dieu  ne  fait-il  pas 
ce  qu’il  veut , & fa  parole  retourne- 
t-ellè  à lui  fans  opérer  ce  qu’il  veut  ? 
Quand  le  miniftre  de  la  pénitence 
prononce  l’abfolution , qu’il  dit  au 
pénitent  : Je  fabfous  de  tes  péchés , 
c’eftDieu  qui  parle , c’eft  Dieu  qui 


f 
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abfout.  Le  miniftre  n’eft  que  l’inf- 
trunient  que  Dieu  met  en  œuvre 
pour  opérer  une  fi  grande  mer-  ' 
veille.  C’efi  Dieu  qui  agit,  c’eft 
Dieu  qui  opère.  Et  l’homme  aura 
l’audace  de  lui  dire  non  : j’arrête 
‘ votre  puifiance  , j’en  fufpens  l’effet 
& je  la  rends  inefficace  : le  péni- 
tent ne  fera  point  abfous.  Je  lie 
dans  votre  miniftre,la  puifiance  que 
vous  lui  avez  communiquée,  & 
j’en  fufpens  l’adiyité.  Quel  atten- 
tat à la  Majefté  fuprême  ! Conçoit- 
on  une  audace  plus  ternéraire  & 

^ plus  coupable  ? Dieu  veut  abfou- 
dre  un  pénitent,  le  remettre  en 
fa  grâce  , lui  donner  fon  amitié , 

& l’homme  s’y  oppofera  efficace- 
ment ! Dieu  parle , & il  ne  fe  fera 
pas  entendre  ; Dieu  agit , & l’hom- 
me arrête  fon  opération , fon  bras 
tout-puilfant.  Cruelle  idée  fe  forme- 
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t-on  de  la  puiflance  du  Dieu  fu- 
prêrae*  11  aura  des  yeux , & il  ne 
verra  pas  ; des  oreilles , & il  n’en- 
tendra pas;  un  bras  tout-puiflant, 
& il  ne  fera  pas  ce  qu’il 'veut  ! 
Nôtre  Dieu  eft  donc  femblable  aux 
dieux  des-nations , qui  ont  des  bras 
impuilTans  & fans  force.  Vile  pouf-  - 
fiere , ver  rampant  qui  es-tu  pour 
t’oppofer  à l’opération  du  Tout- 
puiflant  : O homo , tu  quis  qui 
refpondeas  Deo  ! 11  remet  les  pé- 
chés 5 & tu  as  l’audace  de  dire  & de- 
publier , qu’ils  ne  font  point  remis  ! 
CeflTe  vile  poufliere,  de  blafphé- 
mer  & de  difputer  contre  le  Tout- 
piiiflTant.  Reconnois  humblement 
avec  nous  que  fa  puiflance  ne  peut 
être  liée  ni  fufpendue  par  un  bras  ' 
de  chair  ; que  fon  opération  a tou- 
jours fon  effet,  & que  quand  il 
prononce  par  la  bouche  de  fon 
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mîniftru , que  les  péchés  font  ré- 
mis , ils  le  font  réellement  & très- 
véritablement;  & que  ce  qu’il  dé- 
lie fur  la  terre , par  le  canal  de  fou 
miniftre,  eft  également  délié  dans 
le  ciel , & cela  fans  reftriclion  ni 
limitation  des  péchés , des  tems , 
des  lieux,  des  perfonnes.  L’indig- 
nité du  pénitent  eft  feule  capable 
d’empêcher  l’effet  de  la  bonté  de 
T)ieu. 

I L 

Il  n’en  eft  pas  de  Dieu  comme  Elle  eft 

, , • r . 1 immnn- 

des  hommes,  qui  lont  changeans , hic  & 
fujets  a mille  vjcilfitudes , ,qui  n’é-[j",Jte^“ 
toient  pas. hier  ce  qu’ils  font  parues 
jourd’hùi.  Dieu  eft  du  jour  de  l’éter- 
nité,  ce  qu’il  eft  aujourd’hui,  il 
fera  toujours  le  même.  Ses  dons 
tiennent  de  fa  nature.  Ils  font  fans 
répentir  & fans  retour.  La  puif- 

P 4 
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fance  de  remettre  & de  retenir  les 

V •- 

péchés , étant , comme  nous  venons 
de  l’obferver , la  puiflTance  de  Dieu- 
même  , elle  eft  par  conféquent  aufli 
immuable  que  Dieu  lui  - même , 
point  fujette  au  changement  & hors 
d’atteinte  des  coups,  que  toute 
^ puiflance  humaine  s’efForçeroit  de 
lui  porter  pour  la  reftreindre  ^ la 
borner  ou  enfin  éviter  fon  opéra- 
tion. £lle  eft  aujourd’hui  & fera 
jufqu’à  la  fin  du  mande , ce  qu’elle 
a été  du  jour  que  Jefus-Chrift  dit 
à fes  difcipks  ; Recevez  le  faint 
Efprit  : les  péchés  feront  remis  d 
ceux  à qui  vous  les  remettrez , 
fans  bornes  ni  limitation , & fon 
exercice  toujours  efficace  à l’égard 
/ de  toutes  perfonnes  & de  tout 
crime.  Eh  ! qui  feroit  en  alfez  gran- 
de autorité  fur  la  terre  pour  la  bor- 
ner , la  limiter  & la  dénaturer  ? 
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Nous  fentons^  très-bien  qu’un  fou- 
verain  p2ut  borner  & limiter  la 
puiffance  d’un  gouverneur  de  pro- 
vince , & la  lui  ôter  même  en-  en- 
tier. Et  cela  parce  qu’il  eft  l’auteur 
& la  fource  de  toute  puiiïîince  dans 
fes  états.  Mais  nous  ne  compre- 
nons pas  de  même  que  les  évêques 
ni  l’églife  ait  la  puiffance  de  bor- 
ner & limiter  une  puiffance  que 
Dieu  a communiquée  immédiate- 
ment à fes  prêtres , à fes  miniftres 
fans  bornes  ni  limitation.  Pour  être 
en  autorité  de  borner  & donner 
des  limites  à une  puiffance , il  faut 
en  être  l’auteur  & la  fource.  Or 
réglife  n’eft  point  l’auteur  de  la 
puiffance  de  remettre  les  péchés, 
ce  n’eft  point  d’elle  qu’elle  dérivé  ; 
il  n’èft  point  en  fon  autorité  de  la 
changer,  en  y appofant  des  bor- 
nes & des  modifications  qui  la  dé- 

' V ' ^ r.  ' 


Digitized  by  Googic 


34^  Traité 

naturent  L’églife  eft  la  dépofî- 
taire -,  la  gardienne  de  cette  puif- 
fance , & par  conféquent'  dans 
l’obligation  étroite  de  la  conferver 
telle  que  Jefus-Chrift  fon  époux  la 
lui  a confiée,  fans  altération  ni 
changement;  tel  eft  le  devoir  du 
dépofitaire.  Jefus-Chrift  la  lui  a. 
donnée  fans  limitation  ni  bornes, 
elle  doit  la  conferver  telle.  Con- 
cluons donc  que  la  piiilTance  de  re- 
mettre les  péchés , dont  il  a plu  à 
Jefus-Chrift  *de  revêtir  fes  minif-  , 
très , eft  immuable  , point  fujette 
aux  changemens  & hors  d’atteinte 

de  toute  limitation  & modification , 

• * * • . 

& par  conféquent  toujours  efficace 
dans  fes  opérations.  Il  en  eft  de 
cette  puiffance , cornme  de'  celle 
de  confacrer  les  faints  myfteres.  Il 
n’y  a aucune  puiffance  fur  la  terre 
qui  puiffe  ' arrêter  ou  fiifpendrô  ^ 
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même  l’effet  de  ces  paroles:  Ceci 
ejl  mon  corps,  prononcées  parmi 
prêtre , avoué  ou  non  avoué  de  fon 
évêque , il  n’y  en  aucune  aufîi  qui 
puifTe,  arrêter  l’efficace  de  celles-ci  ; , 
je  fabfûus  de  tes  péchés  : parce  que 
les  unes  & les  autres  tirant  leur 
vertu,  non  de  la  puiffiince  de 
l’églife , mais, de  la  puiffance^de 
pieu-même , qui  eft  toujours  indé-, 
pendantç  de  toute  autre  puifTance  ^ 

& toujours  ejfficacé  ; elles  doivent 
l’une  & l’autre  fortir  toujours  pleir  ' 
nement  leur  effet. 

f « ...  ..1 


■ ! ' à * • ^ • T ’ ♦ ■ i i I » i 

• •«  i ..  » ^ ^ _ 1 .•  ♦ • • i~4  V"  i 

; Ai-"  '*•  *î  Ca  ' ^ 

/ Pour  concevoir  que  I[é§iiTe  le 
pouvoir  de  reqidre  nulle.  ineffi* 
cace  l’opération  du  miniffrc:  de  fiom- 

rabfolption , quj  ajit  lariSjdépep^ 

P 5 ^ 
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fer  que  la  puiflTance  d’abfôudre  eft« 
fous  la'dépendance  de  l’églife.  Le 
croit-on,  & eft-on  bien  perfuadé 
que  cette  puiflTance , qui  fait  l’éton- 
nement  & l’admiration  du  ciel  & 
de  la  terre,  des  hommes  & des 
anges , . foit  foumife  dans  fon  opé- 
ration à la  jurifdidion  de  l’églife  ? 
Kqus  venons  de  le  dire.  Pour  avoir 
droit  d’arrêter  l’effet  de  l’opéràtiori 
d’une  piiiflTance,  il  faut  être  Paii- 
~ teuf  dé  Cette  puiffance.  Un  agent, 
quel  qu’il  foit , n’a  aucun  droit  fur 
une  puiffance  qui  lui  eft  étrangère , 
& -dont  il  n’eft  pas  la  fource.  Il 
n’a  aucune  prife  fûr  elle.  Or  l’églife 
n’eft  ni  l’auteur  ni  la  fource  de  la 
puîfférncé’,’^^^e  rernettre  les  péchés. 
Elle  à un  prihdpe  bien  plus  noble 
. & bien  plus  élevé.  Dieu  feul  eft 
fon  auteur,  & c’eft  ;dè  lui  feul 
'qii’èlli  décoiile^/'6é  par  cofiféqueat , 
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auflî  indépendante  des  hommes  que 
fon  principe.  Ne  confondons  rien. 
L’églife  ne  communique  point  aux 
prêtres  le  facerdoce  ni  la  puiffance 
dont  ils  font  revêtus.  Elle  en  eft 
le  canal  dont  Dieu  fait  ufage  ^maix 
elle  n’en  eft  pas  le  principe.  Le 
facerdoce  ni  la  puiflance  qu’il  a plu 
à Dieu  d’y  annexer  , ne  font  ni  de 
fon  reffort,  ni  de  fa  dépendance; 
Donc  elle  n’eft  pas  eh  affez  grande 
autorité,  pour  y appofer  des  moi 
difications  , capables  d’arrêter  fou 
opération , & de  rendre  fon  exer- 
cice nul  Sc  fans  efficace.  Le  prêtre 
tenant  inimédiatemtent  de  Dieu  feul 
la  fiüiffancè  d’abfôudre , êt  non  de 
l’éÿîfe’  & de  l’évèque , il  eft  indéi 
pendant  dé  l’un  & dé  l’autre  dans 
l’exercice  qu’iTen  fait,  & ne  doit 
en  tépondre  qu’à’ celui  dont  il  là 
' tacht  cbnhh'è^c'  prêtre*  confécra» 
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teur  des  divins  myfteres  n’eft  comp-  ^ 
table  qu’à  Dieu  feul  de  d’exercice- 
de  fa  puiffance.  L’un  & l’autre  te- 
nant leur  puiffance  de  ce  principe 
tout  - puiffant , l’exercice  de  leur 
puilîancc  eft  indépendant  de  toute 
autorité  humaine , & a par  confé- 
quent  toujours  fon  effet.  Le  prê- 
tre n’eft  point  établi  miniftre  de 
l’abfolution  par  les  hommes , mais 
par  Jefus-Çhrift  & Dieu  fop,pere! 
Ce  n’èft,  point  des  hommes  qu’il 
yeçu  ce  pouvoir  éminent , mais  de 
Jefus-Chrift  : Non  ab  hominibus , 
neqtie  per  hominem fidper 
Cinrifium . Ë?-  Deum  pc^rèm.-  , JL2L 
puiiTauçê  d’aqnoncer;d’ijjpgil^  ^ 
d’exercer  le  faiut  mhiifterene  viç^it 
point  des  homine^ 
ego  ah^  homine  accê^^ 
evmgelüm,,  Galat,qhap. 
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par  la  nature  de  cette  puiflance  & 
par  les  caraderes  qui  la  conftituent 
telle , qu’elle  doit  toujours  fortir 
fon  effet,  toujours  être  efficace 
dans  l’exercice  que  le  miniftreen 
fait  ; parce  qu’elle  eft  divine , im- 
muable indépendante  des  hom-, 
jpies , & par  conféquent  toute-puif- . 
fante , puifque  c’eft  la  toute-puiC. 
fance  de  Dieu , & qu’elle  ne  lui  a 
été  communiquée , qu’à  cette  fin; 

comme  le  ;concile  de  Trente  nous 

• • - • * ' ^ ♦ ‘ 

l’enfeignè  ; Per  wktutem  Spiritus 
fanôH . in  '.oxdinatione . coUatam  > fefT. 
X4,:cap..5..,can.^ip.  .. 

f*  >•  . ^ t i. 
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N-  toi- titres  auguftes.,  ,dpnt  leSpfe“/v%^ 
écritures  , lesperes.de  î’églife  hoiutj^^s_ 
norent  les  prêtres , font  une  nou-  très  au-* 
y elle  preuve  de  notre  affertion.  lonfira 
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re^&’  nionumcns  facrés  & 

les  pe-  infiniment  refpedables , on  trouve 

i*cs  de*"  ^ • 

corent^  les  prêtres  qualifiés  de  vicaires  de 
Jefus-Chrift , de  comprêtres  avec 
les  apôtres  & de  coopérateurs  des 
évêques  dans  toutes  les  fondions 
du  niiniftere  facré.  Or  tous  ces. 
titres  annoncent  qu’ils  font,  pat 
leur  inftitution  qui  eft  toute  divine , 
indépendans  des  évêques  , & dans 
la  puiflance  qu’ils  tiennent  immé- 
> diatement  de'Jefus-Ghrift,  & dans 
l’exercice  valide  de  leurs  fondions. 
Nous^  difops  exercice  valide  : car 
pour  ce  qui  eft  de  l’exercice  loua- 
ble , digne  & dans  l’ordre , nous 
convenons  avec 'les  dodeurs  du 
defpotifme , qu’ils  doivent  être  fou- 
^ mis  aux  loix  & agir  de  concert  i & 
fous  l’autorité  de  l’évêque. 
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V. 


Si  par  leur  facerdoce , comme  Les  prê- 
n(3us  n’en  pouvqns  douter,  lesj^^cr' 
prêtres  font  établis  les  vicaires  de 
Jefus-Chriït , Ficarii  Chrifli , con-  Chrift. 
cil.  Trid.  fefs.  14:  cap.  I..  Ils  ont 
donc  toute  la  puiffiince  & tous  les 
pouvoirs  néceflaires  pour  fuppléer  , 
te  divin  Sauvei^  dans  les  fondions 
qu’il  faifoît  lui-nièmé  fur  la  terre; 
c’eft-à-dire , de  prêcher  l’évangile  , 
de  baptifer , de  célébrer  les  faints 
niyfteres,  de  remettre  les  péchés , 

&c.  Donc  le  recours  à l’évêque , 
pour  valider  & rendre  leur  minif. 
tere  efficace , eft  tout  k fait  inutile.s 
A quoi  bon  l’aveu  &de  pouvoir  . , 
d’un  homme  , quand  on  eft  avoué 
de  Jefus-Chrift , & qu’on  tient  de 
lui  tous  les  pouvoirs  néceflaires 
pour  le  remplacer.  On  n’a  pas 
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befoin  du  domeftique , quand  on 
eft  avoué  du  maître.  Les  évêques 
eux-mêmes  tiennent  - ils  d’autre 
rang  dans  l’églife  que>  celui  de  vi- 
caires, de , Jefus-Cbrift  ?.  - Et  n’eft-ce 
pas  en  vertu  de  ce  titre  augufte  que 
les  éviques  exercent,- validement 
toutes  les  fondions . facrées  ? Eh 
pourquoi. cette  dignité  de  vicaire 
de  Jefus-Chrift  5 qui  eû  la  même 
dans  le  prêtre>  que  dans  l’évêque  , 
n’auroit-elle. pas  dans, le  prê^e  la 
même  vertu  & la.  même  efficace  ? 
Trouve-t-on  dans  l’évangile  que 
Jefus-Chrift  ait  communiqué  aux  - 
évêques  cette  dignité  en  un  degré 
plus  éminent  qu’aux  prêtres  ? Pra 
^2  Cor.  Chrifto , eft-il  dit  de  tous  , prêtres 
évêques,  legatione  fmgimur. 

Et  c’eft  en  vertu  de  cette  dignité , 
dit  le  grand  apôtre,  qu’il  a confié 
à fes  vicaires  le  rainiftere  de  la  ré- 
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conciliation  : Pofuit  in  nobis  ver» 
hum  reconciliationis.  Nous  n’igno- 
rons pas  que  les  évêques  en  cette 
dignité  ont  au  -r  deflus , des  prêtres 
ie  pouvoir  de  fuppléer  Jefus-Chrift 
dans  la  confécration  des  miniftres. 
Mais  ce  privilège  annexé  à l’épif- 
copat,  détruit-il,  anéantit- il  les 
pouvoirs  que  Jefus-Chrift  a com- 
muniqués aux  prêtres  pour  le  fup- 
pléer dans  toutes  les  autres  fonc- 
tions pour  rexercice  defquelles.il 
les  a établis  fes  vicaires?  Conîîne 
Jefus-Chrift  a donné  aux  év.êqües 
tous  les  pouvoirs  néceffaires  pour 
l’exercice  des  fondions  épifcopa- 
les , fans  rélatioh  ni  recours  à d’aü- 
tres , il  a donné  de  même  aux  prê- 
tres tous  les  pouvoirs  néceffaires 
pour  l’exercice  des  fondions  facer- 
dotales  , fans  avoir  recours  à d’au- 
tres : étant  de  l’effence  de  tout  état 
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d’avoir  des  fondions  propres  & 
indépendantes.  Eft  - il  nécelTaire 
pour  la  valide  confécration  des  pré*, 
très,  que  l’évêque  foit  avoué  de 
l’églife,  qu’d  prenne  le  licet  du 
pape  ou  de  fon  Métropolitain  ? Un 
évêque  non  avoué  de  l’églife,  & 
même  defavoué  & dépofé  de  l’é- 
pifcopat , ne  confacreroit-  il  pas 
validement  des  prêtres  ? Croit-on 
que  cette  confécration  feroit  nulle  j 
de  nul  effet  & qu’il  faudroit  la  réité- 
rer , & que  les  miniftres , ccnfa-  . 
crés  prêtres  pàr  cet  évêque , ne  font 
pas  véritablement  prêtres  ? Nop  , 
fans  doute.  Or  pourquoi,  deman- 
dons-nous, ne  regarde-t-on  point 
cette  confécration  comme  nulle  & 
fans  effet  ? parce  que  l’évêque  eft 
en  cette  fondion  le  vicaire  de  Jefus- 
Chrift.  De  même  le  prêtre  avoué 
ou  non  avoué  de  l’évêque , eft  dans 
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le  miniftere  de  la  réconciliation  lé 
vicaire  de  Jefus-Chrift,  qui  a atta- 
' ché  à foii  facerdoce  cette  fondion 
fainte  , & lui  a communiqué  tous 
les  pouvoirs  nécefifaires  pour  l’exer- 
cer validement  & indépendamment 
de  toute  autre  puiffance*  Autre- 
ment les  prêtres  ne  feroient  plus  i 
ce  qui  eft  contre  la  créance  de  l’é- 
glife , les  vicaires  & les  miniftres 
de  Jefus-Chrift,  mais  les  vicaires 
& les  miniftres  de  l’évêque. 

V I. 

' - . ■ 

Les  prêtres  font  comprêtre's  avec  lis  font 

A • COIÎ\“ 

les  évêques , c’eft  - à - dire , qu’ils  prêtres 
font  revêtus  du  même  facerdoce 
qu’eux;  Confacerdotes.  C’eft  une^“®** 
vérité  clairement  & formellement 
s établie  dans  les  écritures  & dans 
•les  monuniens  de  la  tradition.  Ot, 
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fl  ■ ce  facerdoce  unique  & commurt 
aux  évêques  & aux  prêtres  eft  tou- 
jours efficace  en  ceux-là  pour  tou- 
tes les  fondions  du  minillere  faint, 
indépendamment  de  toute  puiflTan- 
ce  ; pourquoi  ce  même  facerdoce 
feroit  - il  Itérile  & point  efficace 
dans  les  prêtres , dans  les  fondions 
que  Jefus-Chrift  a annexées  à leur 
ordre  ? Conçoit-on , imagine-t-on , 
que  Jefus-Chrift  en  conférant  le 
même  facerdoce  aux  prêtres  & aux 
évêques,  ait  donné  à ceux-ci  un 
facerdoce  efficace  & fécond  , & à 
ceux  - là  un  facerdoce  ftérile  & . 
vuide  de  vertu.  Ce  n’eft  donc  plus 
le  même  facerdoce.  Les  prêtres  né 
font  ' donc  point  cômprêtres  avec 
les  évêques.  Il  y a donc  deux-fa- 
cerdoces  ; le  facerdoce  des  évêques 
& le  facerdoce  des  Amples  'prêtres? 
£ft-ce  là  ce  que  la  religion  & Vé* 
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glife  noüs  enfeignent  ?’  N’avons- 
jious  pas  été  inftruits  à croire  qu’il 
n’y  a qu’un  feul  facerdoc'e,  dont 
les  prêtres  & les  évêques  font  hon- 
norés,  & que  ce  facerdoce  eft  le 
‘même  dans  les  uns&  dans  les  au- 
tres, également  faint , refpeêtable 
.&  efficaçe  dans  fes  opérations. 
Donc  le  facerdoce  des  prêtres  efl: 
par  lui-même  & de  fon  iuftitutioh 
auflî  indépendant  & aufli  efficace , 
dans  les  fondions  qui  lui  font  pro- 
presV  quis  celui  des  évêquçs',  étant 
.de  mêiUje  nature  & identiquement 
le  même.  Donc  le  prêtre  peut  ya- 
lidement  & fans  recours  à l’évêque, 
zéconcilier  les  pénitens  dans  le  fe- 
cret  du  tribunal  de;  la,  pénitence. 
Cette  fondion  étant  une  de  celles 
que  Jefus-Chrift  a annexées  a fon 
facerdoce,  l’ayant,  comme  le  dit 
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le  concile  de  Trente,  établi  le 
miniftre  ordinaire  de  la  pénitence*  i 

\ r 

VIL 

IJs  Le  prêtre  eft  le  coopérateur  né 

opéra-  de  l’évéque  dans  toutes  les  fonc- 

tcurs  * 

des  évê-  tions  du  miniftere  faint  : coopéra-  * 
teur  non  du  choix  de  l’évêque,  ; 
' mais  du  choix  de  Jefus-Chrift , qui  t 
Ta  donné  à l’évêque  pour  l’aider 
^ dans  fes  fondions , les  partager 

- avec  lui  & exercer  avec  lui  dans  le 
même  efprit»  le  même  miniftere.  ii 
Telle  eft  l’idée  que  l’écriture  &la  ? 
= tradition  nous  donnent  du  minif-  * 
“ teré  des  prêtres  : donc  le  miniftere  i 
• du  prêtre  êft  indépendant  de  l’évô-  \ 
que  ; le  prêtre  lui  étant  donné  de  \ 
'Dieu',  non  pour  être  fon  miniftre  | 
Sc  fon  vicaire  , mais  pour  fon  aftb-  j 
cié  au  même  miniftere  : donc  le  ^ 

prêtre  j 


Digitized  by  Google  j 


DE  LA  Nature  &c.  ^6l 

prêtre  peut  indépendamment  de 
i’évêque  & fans  fon  aveu,  exercer 
très-validement  les  fondions  dé fon 
miniftere  , puifque  fon  facerdoce 
qui  lui  en  donne  le  droit , eft  in- 
dépendant de  révéque  ; & par  con- 
féquent  admihiftrer  la  réconcilia- 
tion fecrette  dont  l’effet  ne  pourra 
être  arrêté  que  par  le  défaut  i des 
difpolitions  du  pénitent. 

Ces  auguftesi  qualités  de  vicaire 
de  Jefus  - Chrift , de  coniprétres 
avec  les  evêques  & de  coopéra- 
teurs avec  eux  dans  les  fondions 
du  miniftere  facré , dont  les  prêtres 
font  décorés  à raifon  de  leur  facer- 
doce portent  tellement  avec;  elles 
l’indépendance . du,i  miniftere  des  - 
prêtres  de  toute  pùiffance  humaine, 
qu’il  faut  nëceffairemént  changer 
Icjs  idées  des  chofes  ou  convenir 
Tom.  IL  Q. 


^6Z  Traité 

^ de  bonne  foi  que  les  prêtres  font 
dans  l’exercice  de  leurs  fondions , 
quant  à la  validité  , indépendans 
de  la  puilfance  des  évêques.  L’idée 
de  la  néceflité  du  recours  à l’évê- 
: que  , pour  valider  l’exercice  de 
leurs  fondions,  eft  incompatible 
avec  celle  de  vicaire  de  Jefus- 
' Ghrift , de  comprêtre  de  coopé- 
rateur de  l’évêque.  Cette  triple  idée 
annonce  un  miniftre  de  Jefus- 
Chrift , qui  tient  immédiatement 
de  lui  tous  les  pouvoirs  nécelTaires 
pour  le  fuppléer  dans  les  fondions 
facrées  ; annonce  un  miniftre  par- 
‘ faitement  libre , un  miniftre  revêtu 
du  même  facerdoce  que  l’évéque , 
& par  conféquent  un  miniftre  aulfî 
indépendant  .'  que  lui  dans  l’eker- 
cicé  de  les  fondions  ■:  un  ininiftre 
enfin  alTocié  à toutes  les  fondions 
■ lacerdotaies , qui  les  pîartage  avec 
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révêque , par  unité  du  même  facer- 
doce , dont  il  eft  revêtu  comme 
l’évêque.  Or  comment  allier  & 
faire  compatir  enfemble  ces'  idées 
avec  celle  d’une  dépendance  nécef- 
faire  de  l’évêque,  de  cette  fervi- 
lité  qu’on  veut  lui  impofer  de  re- 
courir à l’évêque,  pour  - valider 
l’exercice  de  fes  fondions  ? A quoi 
s’en  rapporter D’un  coté  les  évê- 
ques amateurs  de  la  domination , 
foutenus  de  quelques  nouveaux 
dodeurs , intérelles  à flatter  leur 
goût , crient  à la  dépendance , pro- 
teftent  cdntre  l’exercice  libre  des 
fondions , & les  déclarent  refpec- 
tivement  nulles  & illicites.  D’un 
autre  côté  les  écritures , les  conci- 

f 

les , les  peres  de  l’églife  déclarent 
les  prêtres  libres  & indépendans 
des  évêques  dans  l’exercice  de  leurs 
fondions , fans  recours  à eux  ; les 

f . 
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- décorent  de  titres , dont  l’idée  eft 
inconciliable  avec  Tidée  de  la  dé- 
pendance, les  aflbcient  au  même 
lacerdoce  , au  même  miniftere  & 
aux  mêmes  fondions.  A qui  nous 
en  rapporterons-nous,  à. qui  don- 
nerons-nous la  préférence  ? La  dé- 
libération demande-t-elle  du  tems , 
& peut-on  être  un  monient  en  fuf- 
pens  ? Le  poids  de  l’autorité  de 
quelques  prélats , qui  ambitionnent 
de  dominer  fur  leurs  clergés , ap- 
puyés du  fuffrage, de  quelques  nou- 
veaux dodeurs , aufli  ignorans  de 
l’antiquité  eccléfiaftique , qu’inté- 
reffés  à ménager  leurs  faveurs,  peut- 
il  balancer  l’autorité  des  écritures 
& de  la  tradition  ? Concluons 
donc  que  le  miniftere  des  prêtres 
eft,  & par  fon  inftitution  & de 
fa  nature  parfaitement  libre  & in- 
dépçndaut  dç  la  puiflance  des  évê'^ 
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ques  quant  a l’exercice  valide,  de  ' 
leurs  fondions  : Euntes  ergo  , do- 
cete  omnes  gentes , baptifantes 
eoSi  Voilà  le  titre  de  leur 
indépendance , de  leur  liberté  & 
de  la  validité  de  leurs  fondions  ; 
paroles  qui  font  également  adref- 
fées'  aux  prêtres  & aux  évêques  & J' 
à tous  ceux , comme  l’enfeigne  le 
concile  de  Trente,  qui  ont  fuc- 
cèdé  a.ux  apôtres  dans  le  facerdoce 
, de  Jefus-Chrift  : Hoc  àutem  ( /iï-Condh 
; cerdotium  ) ab  eodem  Domino  fal-  23 
vatore  nojlro  injUtutum  effe , atque 
apofiolis , éorumque  fuccefforibiis  in  .. 
facèrdotio  ,poteJîatem  iraditam  con- 
fecrandi,  offerendi  èf  minijïrandi 
■ corpus  ^ fqnguinem  ejus , nec  non 
^ peccat a dimittendi  ^ rétinendi , 
facra  liftera  ojiendunt , ^ catho-  - 
lica  eccléfia  traditio  femper  docuit.  . 

Q.Î 
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Autre  Le  grand  appui  des  théoîo- 
îlfui-*^  giens , promoteurs  de  la  domi- 
nation  épifcopale  & de  la  nullité 
de  la  réconciliation , adminif- 
▼eavix  trée  par  un  prêtre  fans  délégation 
ienïs,  J’évêque , font  les  conciles  d’El-  ' 
vire , le  4®  de  Carthage , celui  de 
Seville  & autres.  C’eft-là  leur  fort 
& leur  grand  champ  de  bataille. 
Mais  quel  eft  rétonnement  & 
quelle  eff  la  .furprife  quand  on  Ht 
les  canons  de  ces  conciles , & de  ne 
trouver  rien  qui  ait  rapport  à la 
réconciliation  fecrette. , Dans  la 
_ crainte  que  les  yeux  ne  trompent , 
on  lit  & relit  ces  canons  & on  n’eft 
pas  plus  avancé.  On  ne  trouve 
pas  un  mot  concernant  cette  fonc- 
tion. Ces  canons  à la  vérité  défen- 
dent expreffément  aux  prêtres  la 
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réconciliation  folemnelîe  des  péni- 
tens.  Mais,  que  peut-on  inférer  de 
-là  en  faveur  de  l’invalidité  de 
réconciliation  lecrette,  adminif- 
trée  par  un  prêtre  finis  l’aveu  de 
l’évéque.  Les  conciles  pnt  refervé 
aux  évêques  feuls  & privativeinent« 
aux  prêtres  la  réconciliation  foleni- 
nelle  des  pénitens  ; donc  la  récon- 
ciliation fecrette , adniiniftrée  par 
un  prêtre  qui  n’eft  point  avoué  de 
-l’évêque,  eft  nulle  Sc  de  nul  effet! 
Quelle  maniéré  de  raifonner , quel- 
le pitoyable  logique  ! Un  logicien 
de  trois  mois  concluroit  & avec 
juftelTe  tout  le  contraire.  Les  ca- 
nons , dir'oit-il , réfervent  à l’évê- 
que la  réconciliation  folemnelîe  & 
la  prohibent  aux  prêtres;  donc 
inféréroit  - il , les  canons  lâiffent 
aux  prêtres  le  libre  exercice  de  la 
réconciliation  fecrette,  puifqu’ils 

CL  4 
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ne  la  réfervent  point  à l’évêque  & 
qu’ils  ne  la  prohibent  point  aux 
prêtres.  La  réferve  de  l’une  fup- 
pofe  néceflTairement  l’abandon  de 
l’autre,  & par  une  derniere  & très-  . 
julte  conféquence  , il  inféréroit 
que  les  canons  reconnoiflfent  dans 
les  prêtres  la  puiflance  coniplette 
& parfaite  de  remettre  les  péchés 
dans  le  tribunal  fecret  de  la  péhi-  . 
tence.  C’eft  donc  très-mal  raifon- 
ner  que  de  conclure  de  la  prohi- 
bition de  l’une  à la  prohibition  de  ' 
l’autre.  Ces  deux  fondions  étant 
indépendantes , on  ne  peut  point 
conclure  de  la  défenfe  de  l’une  à 
da  défenfe*  de  l’autre.  Ainfi  bien 
■ loin  que  la  défenfe  que  les  canons 
mentionnés  foiit  aux  prêtres  de  . 
s’arroger  la  réconciliation  folem- 
nelle  milite  contre  nous , elle  de- 
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vient  une  déinonftiation  en  faveur 
de  notre  affertion. 

Mais  accordons  pour  un  mo- 
ment aux  zélateurs  de  la  domina- 
tion épifcopale , que  la  défenfe 
faite  aux  prêtres  de  réconcilier  fo- 
lemnellement  les  pénitens,  fuive 
celle  de  les  réconcilier  fecretement, 
qu’en  inféréra-t-on  avec  juftelTe  ? 
L’invalidité  de  la  réconciliation  fe- 
crete?'  Mais  nous  avons  démon- 
tré , dans  l’article  précédent , que 
la  réconciliation , même  folem- 
nelle,  adminiftrée  par  un  prêtre 
non-avoué  de  l’évêque , même  déf- 
avoué«  & non-obftant  la  défenfe 
.exprelTe , qui  lui  en.eft  feite  par  les 
,canonè , feroit  très- valide^  & for- 
tiroit  fon  effet.  Nous  leur  avons, 
démontré  que  ses  loix  canoniques 
itoient  des  réglemensinouveaux  ,& 

ar 
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de  pure  police  eccléftaftique;  iVb-  ' 
vellis  reg'iilis  & ecckjîqfticis  yXegles 
qui  étant  d’un  ordre  bien  inférieur 
à la  puÜFance  divine , de  remettre 
les  péchés  , dont  les  prêtres  font 
revêtus  , ne  peuvent  ni  lier  ni  arrê- 
ter l’activité  de  fon  opération  di- 
vine. Nous  leur  avons  démontré 
qu’avant  la  défenfe  ks  prêtres  dé- 
partoient  la  réconciliation  folem- 
nelle;  puifque  s’ils  ne  l’av oient  fait 
on  ne  la  leur  auroit  point  défeim 
due  : qu^après  la  prohibition  même 
il^'ont  exercé  cette  fonction , faiîs 
que  l’églife  > ni  aucun  évêque  aient 
entrepris  de  la  déclarer  nulle  & 

/ , fans  effet  : nous  leur  avons  démon- 

tré , par  des  textes  précis  & for- 
mels des  peres , que  les  prêtres , 
non-obftant  l’exiftance  des  canons, 
qui  leur  prohibent  cette  fondion , 

. faifoient  toutes  les  fondions,  à 
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l’ordination  près , que  l'évêque  fai- 
foit  ; que  l’évéque  n’avoit  au-def- 
fus  du  prêtre  de  fonélion  propre  à 
lui , que  la  confécration  des  minif- 
tres  : enfin  nous  leur  avons  démon- 
tré, que  fi  en  vertu  de  la  défenfe, 
la  réconciliation  folemnelle , ad- 
miniftrée  fans  le  confentement  de 
l’évêquU , é’tqit  nulle  , il  s’enfui- 
vroit , ce  que  ces  MM.  ne  veulent 
point  admettre,  que  le  baptême 
folemnel , la  célébration  des  faints 
myfteres  & autres  fonclions  pro- 
hibées , adtniniftrées  par  un  pré- 
,tre  non  - avoué  , feroient  de  nul 
effet  ; puifque  la  défenfe  tombe  éga- 
lement fur  ces  fonctions  facrées^ 
comme  fur  la  réconciliation  folenv  ^ 
nelle.  Ainfi  fi  la  prohibition  à la 
vertu  d’en  annuller  une , elle  doit 
les  rendre  toutes  nulles , ou  n’en 
annuller  aucune.  Sa  vertu , h’ü^ 
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flue  pas  plus  fur  l’une  que  fur 
l’autre. 

Concluons  - donc  que  , quand 
même  la  défenfe  des  canons  d’El- 
vire , de  Carthage  & autres , por- 
teroit  fur  la  réconciliation  fecrette , 
dont  ils  ne  difent  pas  un  mot,  ces 
théologiens  n’en  pourroient  rien 
induire  de  concluant  contre  la  va- 
lidité de  l’abfolution  fecrette  , dé- 
partie par  un  prêtre  non-délegué 
de  l’évêque,  puifqu’ils  n’en  peii- 
' vent  rien  inférer  contre  la  validité 
de  la  réconciliation  folemnelle; 
quoiqu’elle  foit  expreffément  pro- 
ihibée  aux  prêtres.  Cela  montre 
combien  ces  théologiens  Iiaheurtés 
à déclarer  invalides  & de  nul  effet 
des  abfolutions  fecrettes  , adminif- 
trés  fans  le  Licet  de  l’évêque , font 
•heureux  dans  le  choix  de  leurs 


« 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Nature  &c.  37^ 

preuves,  pour  établir,  comme  ils 
l’appellent  une  vérité  catholique , 
& en  même  tems  combien  eft  af- 
j ' freufe  la  difette  des  témoignages 
' en  faveur  de  leur  prétendue  vérité 
' évangélique 4e  trouvant  dans  la 
1 néceflité  d’avoir  recoürs  à des  té- 
i moignages  qui  ne  dilent  pas  un 
1 mot  de  la  queftion  dont  il  s’agit  ; 

^ & qui  difeutés  à la  lumière  d’une 

bonne  & faine  logique , détruifent 
leur  prétention , & prouvent  le 
contraire  de  ce  qu’ils  veulent  éta- 
blir. Quelle^ juftelTe  de  difeerne- 
ment  ! En  montrent-ils  davantage 
-dans  leurs  autres  preuves. 

r 

■ J 

Ils  appujent  beaucoup , ces  gra- 
ves maîtres,  fur  une  diftindion 
que  leur  fournit  leur  imagination , 
en  la  maniéré  dont  les  évêques  8c 
l les  prêtres  reçoivent  la  puilTance 
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de  remettre  les  péche's.  Les  évéi- 
ques , difent-ils , la  reçoivent  im- 
médiatement de  Jefus-Chrift,  le& 
prêtres.au  contraire  ne  la  reçoivent 
que  médiatement  & de  la  main  de  . 
l’évéque , qui  les  confacre  prêtres.^ 
Quand  cela  feroit  ainfi , quel  avan- 
tage en  pourroient-ils  tirer  ? Ou  la 
puilTance  de  remettre  les  péchés 
que  le  prêtre  reçoit  par  fa  confé- 
cration  au  facerdoce , eft  réelle  & 
véritable , ou  elle  ne'  l^eft  pas  ? Et 
qui  ofera  avancer  que  cette  puif- 
' fance,  dont  le  prêtre  eft  revêtu, 
n’eft  point  réelle  & véritable  ? Si 
elle  eft  telle  ,•  il  remet  bien  réelle-  ’ 
ment  & véritablement  les  péchés , 
fans  avoir  befoin  d’autre  puiflahee. 


Ptrif-  ^ 

feucede  2Vlais  il  eft  faux  que  les  prêtres 

remet-  . ^ 

tre  les  ne  reçoivent  que  mediatement  de 
péchés  > jefiîs-Chrift  la  puilfance  de  rçmet^ 
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tre  les  péchés.  Tefus-Chrift  a 

I ^ y muni- 

aux  uns  & aux  autres  prêtres  &«t«éc 
évêques  : Recevez  le  faint  Efprit  i (üate- 
les  péchés  feront  remis  à cetix  à qtd  ^ 

vous  les  remettrez , & cela  fans  dif- 
1 tindion  ni  modification  ^ & fans 
aucun  terme  qui  dénote  en  aucune 
I façon  qu’il,  conferve  immédiate- 
ment cette  puilfance  aux  évêques , 
j & médiateme'ht  aux  prêtres.  Ce  qui 
trompe  ici  nos  dodeurs  ,.c’eft  qu’ils  ; , 

ont  mis  bien  avant  dans  leur  éru^ 

. / \ 

» / 
dite  cervelle  que  l’évêque  confé- 

crateur  confère  aux  prêtrCs  la  puif- 

faiice  de  remettre  les  péchés;  ce  ' 

qui  eft  une  erreur  formelle  dans  la 

dodrine.  L’évêque  confécrateur 

in’eft  que  lé  canal  dont  Jefus-Chrift 

fe  fert  pour  communiquer  au  près 

tre  cette  puilfance  admirable.  11  ne 

donne  pas  plus  cette  puilfance  ,’ 

que  celle  de  coiifacrer  les  faints  ■ 
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myfteres.  L’évêque  ne  donne  rien 
en  ce  genre , & ne  peut  rien  don- 
ner. La  puidance  que  les  prêtres 
reçoivent  dans  leur  confécration-' 
au  facerdoce,  ert  toute  divine  & 
célefte.  Ainlî  c’eft  Dieu  feul  qui  . 
la  donne  , & non  l’évêque.  Que 
ces  dodeurs  apprennent  cette  vé- 
rité catholique  du  concile  de-Tren- 
te'  qui  leur  apprendra  que  Jefus- 
Chrift , au  moment  de  monter  de 
la  terre  au  ciel , y a laiffé  les  prê- 
tres pour  être  fes  vicaires  » comme 
juges  pour  y rendre  des  fentences 
d’abfolution  & de  retenue  des  pé- 
chés : qui  leur  apprendra  que  les 
prêtres  comme  les  évêques  font 
feuls  les  miniftres  de  l’abfolution  ; 
que  c’eft  par  la  vertu  du  faint  Ef- 
prit,  communiqué  dans  l’ordina- 
tion , que  les  prêtres  exercent  la 
fondion  de  remettre  & de  retenir 
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les  péchés,  & nullement  par  le 
choix  que  l’évêque  fait  d’eux  pour 
l’exercice  de  cette  fondion  : qui 
leur  apprendra  que  Jefus-Chrift  a 
donné  à tous  ceux  qui  fuccédent 
aux  apôtres  dans  le  facerdoce  la 
puilfance  de  remettre  les  péchés 
& de  les  retenir.  Et  nous  fonimes 
très  - perfuadés  qu’il  n’y  a aucun 
évêque  dans  le  monde  chrétien  qui 
.penfe  différemment,  & qui  croie 
que  c’eft  par  la  puifïhnce  qu’il 
communique  aux  prêtres , que  la 
foncHon  de  remettre  & de  rete- 
nir les  péchés  eft  validement  exer- 
cée par  eux.  Ce  feroit  une  héréfie 
formelle , condamnée  par  ce  con- 
cile , qui  nous  enfeigne  que  c’eft 
par  la  vertu  du  faint  Efprit,  con- 
férée dans  l’ordination  , que  les 
prêtres  & les  curés  exercent  ce  mi- 
niftere  facré , comme  miniftres  de 
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Jefus-Chrift.  Et  comme  ils  reçoi- 
vent immédiatement  de  Jefus- 
Chrift  la  puiflance  de  confacrer 
les  divins  myfteres , par  ces  paro- 
les : faites  ceci  en  mémoire  de  moi 
de  même  ils  reçoivent  de  lui  im- 
médiatement la  puiflfance  de  lier 
'&  de  délier  par  ces  paroles  ; les 
péchés  feront  remis  à ceüx  à qui 
vous  les  remettrez  , &c.  Tout  eft 
ici  égal , c’eft  Jefus-Chrift  qui  parle 
en  l’une  Sc  l’autre  occafîon. 

Enfin  nous  donnons  hautement 
le  défi  à ces  profonds  théologiens 
de  citer  aucun  texte  des  écritures , 
des  peres  de  l’églife  & des  conciles., 
qui  dife  formellement  ou  tacite- 
' ment  que  les  évêques  reçoivent  im- 
médiatement de  Jefus-Xhrift  la 
vertu  .de  remettre  les  péchés,  & 
que  les  prêtres  ne  la  reçoivent  que 
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médiatemerit  & de  la  main  de  l’évé- 
' que.  Le  concile  de  Trente , d’ail- 
I leurs  fl  attentif  à relever  l’autorité 
des  évêques  fur  les  prêtres , s’eft 
bien  donné  de  gaide  de  fe  fervir 
de  ces  exprefîîons  nouvelles , ni 
d’aucune  d’où  l’on  puilfe  inférer 
que  les  prêtres  ne  tiennent  pas  im_- 
médiatement  de  Jefus-Chrift  la 
puiffance  de  remettre  les  péchés. 
Au  contraire , fuivant  l’enfeigne- 
ment  de  ce  concile  , touteft  divin 
dans  le  prêtre , vertu , puilTance  , . 
exercice  des  fondions  : Per 
tem  Spiritus  fan&i  in  ordinations 
' eoüatam , tanquam  Cbrifti  minifiros 
fimâionem  remittendi  peccata  exer-^  ^ 
cere,  'Dans  l’exercice  de  cette  puif- 
fance , comme  dans  la  communi- 
cation de  la  puiiFance , l’évêque  n’y 
' eft  pour  rien.  Tout  fe  palfe  indé- 
pendamment de  lui , le  làint  Efprit' 
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communique  tout.  Si  on  veut  des 
-preuves  plus  détaillées  fur  cet  ob- 
jet , on  peut  avoir  recours  à ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  l’article  pré- 
cédent. Avançons. 

IX.. 

Autre  Toutes  Ics  vérités  évangéliques 

preuve  ^ ^ 

tirée  du  font  fondées  fur  des  textes  des  écri- 
des  tures  ou  fur  la  chaîne , fui  vie  & non 
fS*&  de  interrompue  de  la  vénérable  tradi- 
tLn^ur  L’églife  n’adopte  & ne  recon- 
çetob-  noit  pour  vérités  catholiques  que 
celles  qui  tirent  leur  origine  de  ces 
deux  fources  facrées.  Ce  principe 
avoué  & reconnu  de  tout  théolo- 
gien catholique,  nous  fommes  en 
droit  & très-légitimément  fondés 
à demander  à ces  théologiens  qui 
de  leur  autorité  privée , invalident 
l’abfolution,  adminiftrée  par  un 
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prêtre  non  avoué  de  l’évêque  , & 
quf  font  de  cette  prétention  une 
vérité  catholique,  d’aflîgner  les 
textes  des  écritures  qui  contien- 
, nent  cette  prétendue  vérité , de 
citer  les  canons  des  conciles  & les 
pafifages  des  peres  qui  déclarent 
nettement  ces  fortes  de  réconcilia- 
tions nulles , invalides  & de  nul 
effet.  Car  il  eft  indubitable , que 
fi  Jefus-Chrift  a donné  à l’évêque 
ou  à l’églifc  le  pouvoir  de  lier  la 
puiffance  de -remettre  les  péchés, 
dont  il  a revêtu  fes  prêtres,  au 
point  d’en  fufpendre  & d’en  arrê- 
ter totalement  l’effet  ; il  s’en  feroit 
ekpliqué  ou  par  lui  même  ou  par 
la  bouche  de  fes  apôtres  ou  enfin 
par  le  canal  de  la  tradition.  Orques, 
nous  défions,  les  dodeurs  partifansp!™il,‘ 
& prédicateurs  de  cette  nouvelle 
prétention , de  - produire  un  feul 
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texte  des  'écritures , d’où  l’on  puiiîe 
inférer  raifonnablement  leur  pré- 
tendue vérité  évangélique  ; de  pro- 
duire aucun  canon  des  conciles  ,, 
tenus  avant  le  13®  fiecle,  qui  pro- 
nonce l’invalidité  des  abfolutions , 
départies  par  un  prêtre  non  ap- 
prouvé de  fon  évêque , ni  enfin 
aucun  texte  des  peres  de  l’églife,. 
qui  les  déclarent  telles , de  qui  por- 
tent que  le  prêtre  ne  reçoit  qu’im- 
médiatement  de  Jefus-Chrift  la 
puifiTance  de  remettre  les  péchés. 
Et  fl  ces  monumens  facrés  en  four- 
nilToient,  ces  théologiens  auroient- 
ils  fait  faute  de  les  alléguer  ? Et  en 
attendant  qu’ils  falTent  ce  généreux 
effort  & qu’ils  rempliffent  le  défi 
que  nous  leur  donnons , nous  con- 
clurons du  filence  des  écritures  & 
de  la  tradition  fur  cette  prétendue 
mérité  catholique , qu’elle  n’eft  au- 


% 


V 


Digitized  by  GoogI 


»E  LA  Nature  &c.  58?  . 

èunement  catholique;  8c'  que  la 
propolition  contradiftoire  qui  por- 
te que  rabfolution  départie  fans 
les  pouvoirs  de  l’évêque , eft  très- 
valide  & une  vérité  catholique.  Et  • 
pour  nous  maintenir  dans  ce  poftc 
avec  alTurance  &-*fans  crainte  d’en 
être  chaffés.,  nous  n’avons  befoin 
de  faire  d’autre  effort  que  celui  , 
d’oppofer  la  parole  de  Jefus-Chrift,  ‘ 
adreffée  aux  prêtres  comme  aux 
évêques,  fans  reftrittion,  limita- 
tion & fans  dépendance  : Recevez, 
le  faint  Efprit'i  les  péchés'  feront 
reînis  à cetix  a qui  vous  les  remèU 
irez.  Paroles  d’où  nous  conclurons 
avec  autant  de  juftice  que  de  juf- 
teffe,  que  les  abfolutions  dépar- 
ties par  un  prêtre , non  approuvé 
de  l’évêquè , font  très-valides  de  fa  - 
part  & quant  à fon  miniftere , par- 
ce qu’il  le  tient  immédiatement  de 

; .i 


• Digitized  by  Google 


384  Traité 

Jefus-Chrift , qui  Ta  établi  à cette 
fin  fon  miniftre  & fon  vicaire*  Et 
ijous  ferons  bien  fondés  à tenir 
cette  proportion  pour  une  vérité 
évangélique  jufqu’à  ce  qu’on  nous 
montre  par  les  écritures , & 'des 
• témoignages  clairs  & précis  de  la 
tradition  que  Jefus-Chrift  a fournis 
à l’arbitraire  des  évéques  la  vali- 
dité où  l’invalidité , l’efficacité  ou 
L’inefficacité  d’une  fondion  toute 
divine,  exercée  par-  la  vertu  du 
faint  Efprit,  à l’exercice  de  la- 
quelle, l’évêque  n’y  eft  pour  rien: 
Dieu  feul  donnant  aux  prêtres  la 
puilïance  de  remettre  les  péchés , 

& les  remettant  en  effet  par  leur 
miniftere.  • ' 

"iJ  : . ' 

pbjec-’  On  cite  une  foule  des  canons 

tioa.  I 

qui  défendent  aux  prêtres  la  récon-  j 

ciliation  folemnelle  des  pénitens , ^ 

d’où 
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d’où  on  inféré  très-inconféquem- 
ment  que  la  re'conciliation  fecrette 
leur  eft  pareillement  prohibée. 
Nous  avons  déjà  répondu  ci-def- 
fus  à cette  objedion,  dont  nous' 
avons  démontré  la  futilité , & que 
nous  avons  tournée  en  preuve  con- 
tre ces  docteurs  qui  ofent  la  pro-, 
duire.  Nous  leur  avons  montré 
entr’autres  chofes  que  la  preuve 
qu’ils  tirent  de  la  défenfe  des  ca- 
nons prouve  trop,  & par  confé- 
quent  rien.  Car  telle  eft  la  nature 
& le  fort  de  ces  fortes  de  preuves, 
& le  cas  que  l’on  en  fait  en  bonne 
logique.  Cela  confirme  ce  que  nous 
avons  déjà  obfervé  que  ces  doc- 
teurs marquent  bien  peu  dégoût 
& de  difcernement  dans  le  choix 
des  preuves  qu’ils  ont  le  courage 
de  produire.  Ce  ne  fera  pas  la 
Tome  n.  K. 
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derniere  fois  que  nous  les  pren- 
drons en  défaut. 

% 

X. 

✓ 

Ces  érudites  dodeurs  voulant 
établir  leur  prétendue  vérité  catho- 
lique fur  les  monumens  de  la  tra- 
dition, au  défaut  de  textes  des 
écritures  ; voici  comment  ils  s’y 
prennent  A les  entendre , on  croi- 
roit  d’abord  qu’ils  vont  dévelop- 
per & mettre  fous  les  yeux  du  lec- 
teur des  canons  formels  & précis 
de  tous  les  anciens  conciles,  des 
textes  des  peres  de  l’églife  & des 
anciens  écrivains  eccléliaftiques , 
depuis  les  apôtres  jufqu’à  nous. 
Mais  quel  eft  l’étonnement  du  lec- 
teur de  ne  trouver  dans  la  chaîne 
de  leur  tradition  que  des  nionu- 
mens  qui  ne  remontent  pas  plus 
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haut  dans  l’antiquité  que  le  13® 
liecle.*  Eft-ce-là  la  vénérable  tra- 
dition fur  laquelle  l’églife  établit 
iinmuablenient  fa  dodrine  ? La 
tradition  eft  la  parole  de  Dieu  non 
écrite,  mais  tranfmife  de  liecle  en 
lîecle , depuis  les  apôtres  jufqu’à 
nous  ; & cela  fans  vuide  ni  inter- 
ruption aucune.  Telle  eft  la  chaîne 
de  la  tradition  que  l’églife  recon- 
noît  pour  un  monument  facré  & 
fur  lequel  elle  fonde  les  vérités  ca- 
tholiques. Mais  elle  n’adoptera 
jamai^  pour  monument  facré  une' 
tradition  dont  on  connoît  le  pre- 
mier chaînon,  qui  n’a  que  cinq 
ou  lîx  fiecles  d’antiquité , & qui  ne 
remonte  pas  aux  tems  des  apôtres. 
G’eft-là  la  véritable  époque  des  vé- 
rités catholiques.  Et  toute  vérité 
qui  ne  tire  point  de-là  fon  origine, 
n’eft  point  une  vérité  évangélique. 

. R a - 
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C’eft  le  défaut  elTentiel  de  la  pré* 
tendue  vérité  catliolique  de  ces  fa- 
bricateurs  de  vérités  évangéliques. 
Le  premier  chaînon  de  leur  tradi- 
tion eft  connu  : il  eft  du  1 3®  fîecle 
& ne  remonte  pas  plus  haut.  Ils 
citent  des  conciles , des  fynodes , 
des  rituels  & autres  nionumens 
eccléfiaftiques , dont  la  plupart  ne 
difent  rien  de  la  nullité  des  abfo- 
lutions  dont  il  s’agit,  & dont  l’é- 
poque ne  pafle  pas  le  13®  liecle. 
Aïomimens  ifolés,  qui  ne  tiennnent 
à aucun  monument  de  l’antiquité 
& par  conféquent  incapables  d’être 
l’écho  de  l’enfeignement  de  la  .vé- 
nérable tradition.  Donc  ces  monu- 
mens  ne  font  pas  la  tradition  de 
l’églife , ils  ne  font  pas  la  voix  de 
la  colombe.  La  voix  de  cette  chafte 
époufe  fe  fait  entendre  de  bien 
plus  haut  que  le  13®  fieele.  Le 
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tems  des  apôtres  eft  l’époque  de 
fon  enfeignement.  Tout  cela  dé- 
, montre  combien  ces  théologiens , • 
prôneurs  dudelpotifme  épifcopal, 
fe  connoifiTent  peu  à établir  les  vé- 
rités catholiques  par  la  voie  de  la 
tradition , ignorant  ce  qui  eii  forme 
la  chaîne.  Toutefois  ces  minces 
théologiens  triomphent  8c  s’applau- 
diflent  J comme  s’ils  avoient  établi 
leur  prétendue  vérité  catholique 
fur  des  liionumens  inébranlables. 
Ecoutons-les  fe  donner  de  l’encens. 

„ Nous  venons  devoir, 
ils,  comment  les  conciles  géné-  droits 
raux  & particuliers , les  papes , le 
clergé  de  France , les  rituels , les'J"  ^*3» 
ftatuts  fynodaux  & les  théologiens 
fe  font  expliqués  fur  les  abfolu- 
tions  départies  par  des  prêtres  qui 
n’ont  point  la  miflîon  ou  l’àppro- 
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bation  de  leur  évéque , pour  enten-  \ 
dre  les  confellions.  Si  on  ne  re- 
connoit  point-là , la  voix  de  toute 
l’églife  dans  le  concert  de  tant  de  ^ 
monumens , je  ne  fais  plus  à quel- 
les marques  on  la  reconnoîtra.  „ 

Le  triomphe  que  vous  vous' arro- 
gez , meflîeurs , n’eft  ni  jufte  ni 
légitime  : Non  eji  bona  gloriatio 
vejira.  Les  marques  auxquelles  on 
reconnoît  la  voix  de  l’églife , dans 
le  concert  des  monumens  de  la 
tradition , ont  une  antiquité  dont 
les  vôtres  font  dépourvus.  Les  mo- 
numens,  écho  de  l’enfeignement 
de  l’églife , remontent  de  nous , de 
ïîecle  en  'fiecle , jufqu’aux  apôtres. 

Oui  les  monumens  qui  font  mar- 
qués à ce  coin  d’antiquité  font  la 
voix  de  l’églife.  Mais  ceux  .que  ( 
' vous  alléguez , M.  outre  que  le  ! 
plus  grand  nombre  ne  déclarent 
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pas  nettement  la  nullité  de  ces  for- 
tes d’abfolutioiis , & que  fouvent  • 
même  ils  dîfent  le  contraire  de  ce 
que  vous  prétendez , ils  font  dé- 
pourvus de  ce  caradere  vénérable 
d’antiquité.  Le  plus  ancien  des 
jnonumens  que  vous  citez,  ne 
datant  que  de  lîx  cens  ans  au  plus. 
Auriez -vous  jamais  lu  dans  Vin- 
ce  nt  de  Levins , ce  qui  forme  elfen- 
tiellenlent  la  vérité  catholique  : 
Qtiod  femper , iihique  ^ ab  omnu 
bus  creditim  eft  : ce  qui  a toujours 
été  cru  de  tous  & par-tout.  Ainfî  / 
AI.,  quand  vous  entreprendrez 
d’établir  une  vérité  catholique , fur 
les  monumens  de  la  tradition,  ap-  ^ 
prenez  à n’en  pas  citer  qui  foient 
ifolés  & fans  liaifon  avec  ceux  des 
douze  "premiers  lîecles  de  l’églife., 
La  chaîne  de  la  tradition  eft  com- 
pofée  de  chaînons , liés  enfemble , 
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dont  le  premier  tient  à Jefus-Chrift 
& le  dernier  touche  à nous  fans 
interruption  ni  vuide  : & fans  par- 
ler figurément , mais  naturelle- 
• ment , la  tradition  de  l’églife  eft 
un  enfeignement  I une  dodrine  ^ 
que  Ton'  a toujours  crue  dans  l’é^ 
glife , qui  de  fiecle  en  fiecle  eft  pat 
fée  jufqu’à'nous  au  moyen  desmo- 
numens  eccléfiaftiqües  qui  la  conf- 
tatent  depuis  Jefus  -Chrift  jufqu’à 
nous.  Produifez-nous  cette  chaîne 
de  monumens , & nous  vous  don- 
nerons la  main.  Mais  tant  que  vous 
vous  trouverez  arrêté  au  douzième 
üecle , fans  pouvoir  lier  les  monu- 
inens  des  fix  derniers  fiecles  avec 
ceux  des  douze  premiers,  vous 
nous  permettrez  de  ne  pas  recon- 
naître pour  vérité  catholique  ce 
qui  n’eft  pas  marqué  au  coin  de 
^;ette  antiquité.  La  vérité  catholi- 
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que  eft  aufli  ancienne  que  l’églife. 

Il  n’y  a rien  de  nouveau  en  ce 
genre.  Tout  ce  que  nous  croyons 
aujourd’hui , 611  l’a  toujours  cru  : 
Qiiod  femper , téique  ^ omnU 
bus  creditim  eji.  Voilà  la  réglé  de 
la  vérité  catholique.  Ceflez  donc 
de  vous  glorifier , votre  triomphe 
n’eft'  ni  jufte  ni  légitime  : Non  eft 
bûna  gloriatio  vefira.  Qu’il  eft 
étonnant  qu’un  doâeur,  qu’un 
prêtre  qui  fe  donne  pour  maître 
en  Ifraël , enfin  qu’un  écrivain  du 
clergé  de  France  qui  fe  mêle  de 
mettre  au  grand  jour  la  créance  . 
de  cette  favante  églife  , ignore  les 
premières  notions  & les  caraderes 
qui  conftitüent  la  voix  de  la  tra- 
dition de  l’églife.  On  auroit  bien 
de  la  peine  à pardonner  cette  igno- 
rance dans,  un  jeune  théologien. 
Mais  elle  eft  inexcufable  & inpar- 
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donnable  dans  un  maître.  Les  mo- 

numehs  que  vous  citez  peuvent 

fervir  au  plus  à fixer  l’époque  de 

d’ordre  que  l’églife  a voulu  mettre 

dans  l’adminiftration  de  la  récon- 

xiliation  fecrette,  & rien  de  plus. 

•Ou  bien , fi  vous  voulez,  à fixer 

l’époque  du  moment  que  quelques 

évêques  ont  entrepris  de  dominer 

;fur  le  clergé  & jTur  les  fondions 

des  prêtres.  Qu’il  eft  honteux  & 

humiliant  pour  un  théologien  qui 

ife  mêle  d’établir  des  ' vérités  catho- 

* 

• 

liques  fur  une  tradition  dont  le  pre- 
mier chaînon  n’a  que  cinq  ou  fix 
■ans  d’antiquité.;  Dépouillez  - vous 
-des  habits  du  triomphe  que  vous 
•vous  étez  décerné  :•  Non  eji  bona 
■gloriatio  vejîra.  .RougilTez  & cou- 
vrezWous  la  face  d’un  voile  de 

I 

dueil  & de  triftelTe.  Difcutons-quel- 
•ques-uiis  de  ees>  monumens -•  que 

V ' ' 
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ces  nouveaux  théologiens  allèguent 
comme  péremptoires  & décififs  de 
la  queftion  dont  il  s’agit. 

XL 

J ' 

Les  théologiens , partifans  de  la  Le  ca- 
nullité  de  l’abfolution  départie  par  utriuf- 
uii  prêtre  fans  lamiffion  de  l’évê-J“',{u 
que , allèguent  avec  complaifance  concUe 
& un  air  de  triomphe  le  concile  trin^ ne 
deLatran,  comme  un  monument  point 
tranchant  & décifif  en  faveur  de^gj^g, 
leur  prétendue  vérité  catholique. 

liitions. 

Nous  répondons  d’abord  que 
ces  théologiens  * commençant  la 
chaîne  de  leur  tradition  au  13 
’ üecie , nous  donnent  ade  que  leur 
prétendue  vérité,  catholique , n e- 
toit  pas  crue  telle  durant  le  cours 
des  douze  premiers  fiecles.  En  cela 
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ils  montrent  qu’ils  s’étendent  très- 
mal  à établir  les  vérités  catholi- 
ques, comme  nous  leur  avons 
montré  ci-delTus.  Le  répéterons- 
nous.  La  date  des  vérités  évangé- 
liques eft  plus  ancienne  que  le  TJ® 
lîecle  ; elle  remonte  aux  tems  apof- 
toliques.  L’églife  ne  croit  point 
aujourd’hui  ce  qu’elle  ne  croyoit 
pas  alors.  Sa  créance  eft  de  tous 
les  tems , de  tous  les  lieux , & de 
tous  les  chrétiens  : Qiiod  femper , 
îibique  & ab  omnibus  creditum  eft  : 
la  raifon  en  eft , que  fa  foi  eft  fon- 
dée fur  la  révélation  divine,  con- 
lignée  dans  les  écritures  ou  dans 
la  chaanc  de  la  tradition , depuis  les 
tems  apoftoliques  jufqu’à  préfent. 
Lefage,  le  vrai  théologien , con- 
formément à cette  parole  de  l’écri- 
ture, cherche  la  fageife  dans  les 
monmnens  de  tous  les  anciens  ; 
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Sapientiam  omnium  antiquorum 
exquiret  fapiens.  Ecclefiaft.  c.  3. 
V.  I . Ainli  ces  théologiens  ne  pré- 
fentant  point  de  monument  plus 
ancien  que  le  concile  de  Latran , 
du  commencement  du  13®fiecle, 
ifolé  de  tous  les  monumens  de 
l’antiquité , pour  prouver  ce  qu’ils 
prétendent  être  une  vérité  catholi- 
que, il  réfulte  que  le  concile  de 
Latran , qui  très-furenient  ne  s’eft 
pas  écarté  de  la  tradition  de  l’églife , 
n’a  rien  décidé  en  faveur  de  leur 
prétendue  vérité  catholique  ; & 
que  le  concile 'a voit  un  tout  autre 
objet  en  vûe.  C’eft  ce  quç  nous 
allons  développer  & mettre  dan^ 
un  jour  capable  de  fatisfaire  tout 
efprit  raifonnable  & non  prévenu. 
Mais  auparavant  mettons  fous  les 
yeux  du  ledeur  le  canon  du  con- 
cile de  Latran,  afin  qu’il  puiffe 
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juger  par  lui-même,  fi  nous  lui  > 
donnons  un  fens  étranger. 

XII. 


difron-  Omnis  utriufque  fexîis,  pofl- 

îlàtran  difcretio7iis  perve- 

aiui.  * nerit , omnia  fua  peccata  mfitea- 
tnr  fideliter,' faltem  fejnel in  amto 
proprio  facerdoti ...  Si  qiiis  autem 
alieno  facerdoti  voluerit  jtijîa  de 
caufa  coîijîteri  peccata  fua  ^ licen- 
tiam  prias  poftulet  ^ obtineat  a 
proprio  facerdote  , cum  aliter  iUe 
ip fe  non  pojfit  folvere  vel  ligarë. 


1°.  Ce  canon  eft  un  canon  de, 
pure  police  eccléfiaftique , qui  ne 
réglé  rien  concernant  les  vérités 
évangéliques.  L’intention  du  con- 
cile étoit  de  remettre  en  vigueur , j 
autant  que  le  malheur  des  tems  le 
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comportoit,  rancienne  difcipline 
de  réglife,  extrêmement  déchue 
par  rapport  à la  confeflîon  annuelle 
au  propre  prêtre,  au  curé.  Les  • 
fideles  au  mépris  de  cette  fage  diT- 
cipline , s’adreffant  au  premier  prê-' 
tre  ou  aux  moines,  le  concile  a 
voulu  les  rappeller  à l’ufage  établi 
par  les  anciens  canons , de  fe  pré- 
fenter  à leurspafteurs.  Voilà  quel 
eft  l’objet  du  canon  du  concile. 
Rien  n’étant  plus  dans  l’ordre  & 
dans  la  faine  raifon  que  les  brébis 
écoutent  la  voix  de  leur  pafteur  : 
que  le  pafteur  lui-même  connoifte 
-fes  brébis  & les  maux -dont  elles 
font  atteintes,  pouf  être  en  état 
■ d’y  remédier  ; terme  où  il  leur  fera 
impoffible.de  parvenir  jamais,  fi 
les  brébis  le  fuient  & s’adrelTent  à 
un  étranger.  Réglement  très-fag'e 
& très-louable.  C’eft  tout  ce  que  le 
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concile  à prétendu  régler  par  fon 
- canon , & non  regler  la  foi  des 
fideles  fur  la  validité  ou  l’invalidité 
des  abfolutions,  données  par  un 
miniftre  non  approuvé  de  Pévéque, 
ni  fur  la  nature  & l’efficacité  des 
pouvoirs  des  Clés  , dont  les  prê- 
tres font  revêtus  par  leur  facerdoce. 

L’intention  du  concile  n’eft 
point  douteufe.  Car , fi  l’intention 
du  concile  étoit  de  déclarer  nulles 
ces  fortes  de  réconciliations,  il 
l’auroit  prononcé  nettement.  Nous 
difons  plus , il  auroit  du  le  pro- 
noncer ; il  auroit  du  le  déclarer 
fans  ambiguité  que  ces  abfolutions , 
tant  celles  qui  a voient  précédé  le 
concile , que  celles  qui  feroient 
ainfî  adminiftrées  par  la  fuite, 
étoient  de  nul  effet  8c  fujettes  à 
être  réitérées.  Le  concile  manquoit- 
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il  d’autorité  pour  le  prononcer, 
de  zèle  pour  la  confervation  des 
vérités  catholiques  & de  charité  , 
pour  le  falut  des  âmes?  Toutefois 
il  ne  l’a  pas  fait,  non  plus  que  le 
concile  de  Trente.  Et  pourquoi  ces 
deux  conciles  généraux  n,é  l’ont- 
ils  pas  fait?  C’eft  qu’ils  étoient 
perfuadés  de  l’efficacité  du  facre- 
ment , quoiqu’adnfîniftré  fans  mif- 
fîon  de  l’évéque» 

Mais  objede  - 1 - ofl , le  canôn 
porté  expreffément  que  le  prêtre 
étranger  à qui  les  fidèles  s’adref- 
feroient  fans  la  permiffion  de  leur 
curé , ne^peut  lier  ni  délier  ; donc , 
conclut-on , le  concile  a décidé 
que  les  abfolutions  départies  par 
un  prêtre  non  délégué  de  l’évê- 
que , font  nulles  & de  nul  effet  : 
pitoyable  railbnnement.  Pour  rai- 
jbnner  conféqueinment , il  falloit 
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conclure  que  les  abfolutions  ad- 
miniftrées  aux  fidèles,  déferteurs 
de  leurs  paroifles , fans  la  permif- 
fion  de  leur  curé,  font  nulles  & 
fans  effet;  puifque  le  concile  ne 
dit  pas  un  mot  de  la  permiffion  de 
l’évêque , mais  uniquement  de  celle 
du  curé  : Licentiam  prius  pojhilet 
^ ûbtinecit  a proprio  facerdote. 
Par  conféquent  ces  réconciliations 
ne  feroient  pas  invalides  faute  de 
miflion  de  l’évêque , mais  faute  de 
celle  du  curé. 

2°.  Que  les  abfolutions  admi- 
niftrées  par  un  prêtre  étranger  à 
des  fidèles  déferteurs  de  leurs  pa- 
roiffes , foieiit  nulles  & fans  effet , 
cela  eft  très-vrai  en  un  fens  , & le 
concile  a eu  grande  raifon  de  les 
déclarer  telles.  Mais  eft-ce  défaut 
de  puiffance  dans  le  minrftre  non 
délégué  de  l’évêque  ? C’eft  ce  que 
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le  concile  ne  prononce  point,  ne 
= difant  pas  un  inot'de  l’évéque.  Et 
n’eft-ce  pas  plutôt  le  manque  de 
difpofitions  falutaires  dans  le  fidèle 
I révolté  contre  les  loix  de  l’églife  , 
j qui^  arrêtera  l’eftêt  de  l’opération 
I de  fon  miniftere  ? C’eft-ce  que  le 
I concile  veut  faire  entendre  à ces 
I fidèles  révoltés  , en  les  avertilFant 
de  ne.  point  s’adreffer  à un  prêtre 
" etranger  fans  la  permiflîon  de  leurs 
' pafteurs  ; parce  qu’un  pénitent  ré- 
volté contre  fon  curé  & contre  les 
loix  de  l’églife , ne  peut  manquer 
d’arrêter  l’efficace  de  l’opération 
du  min iftre, approuvé  de  l’évêque 
ou  non  approuvé,  & de  rendre 
inefficace  le  miniftere  du  prêtrè. 
C’eft-très  furement  le  fens  du  canon 
du  concile  qui  dit  indiftindement 
de  tout  prêtre  étranger , approuvé  ^ 
de  l’évêque,  ou  non  approuvé. 
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qu’il  ne  peut  en  ce  cas  délier  ni 
lier  un  pénitent  qui  s’adrefle  à lui , 
fans  la  permiflîon  de  fon  curé  : par- 
ce que  fa  révolte  met  obftacle.  à 
l’efficacité  de  l’opération  du  prêtre 
approuvé  ou  non..  Il  en  eft  de  ce 
pénitent,  comme  de  tout  autre  qui 
s’adrefle  à fon  pafteur  & à l’évê- 
que lui-même,  fans  être  converti, 
le  pafteur  ni  l’évéque  ne  peuvent 
le  délier.  Mais  ce  n’eft  point  faute 
de  pouvoir  dans  le  pafteur  ni  dans 
l’évêque , mais  faute  de  difpofitions 
dans  le  pénitent. 

2.  De  plus , ce  terme , ne  petit, 
ftJuffre  différens  fens , & on  peut 
l^ntendre  en  différentes  maniérés. 
Ne  pouvoir  une  chofe  légitimé- 
ment , dignement  & licitement, 
eft  bien  différent  de  ne  la  pouvoir 
aucunement  & abfolument.  Un 
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prêtre  légitimement  interdit  de 
toute  fondion  facerdotale , ne  peut 
dignement  & licitement  célébrer, 

! les  faints  myfteres,  adminiftrér  le 
‘ faint  baptême  &c.  iVIais  ne  le  peut- 
il  pas  abfolument , les  faints  myf- 
! teres  qu’il  aura  célébrés , de  même 
j que  le  faint  baptême , feront  - ils 
j nuis  & de  nul  effet , & faudra-t-il 
les  réitérer  pour  les  valider?  Noii 
fans  doute.  De  même  un  prêtre  ~ 
non . délégué  de  l’évêque,  ou  du 
; curé , ne  peut  dignement  & loua- 
blement adminiftrér  la  réconcilia- 
tion, même  fecrette , parce  que  . 
l’églife  lui  défend  l’exercice  de  cette 
fonftioii , fans  l’approbation  de  fo% 

' évêque , mais  ne  le  peut-il  pas  abfo- 
lument &>validement  ? C’eft  ce  que 
' l’églife  n’a  jamais  décidé  & ne  dé- 
cidera jamais , parce  qu’elle  n’en  a 
pas  le  pouvoir  j parce  .qu’elle  ne 
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peut  rien  changer  dans  la  puiflance 
que  Jefu^-Chrift  a donnée  aux  prê- 
tres qui  font  fes  vicaires , qui  tien- 
nent fa  place  & le  fuppléent.  Ainfi 
en  fuppofant,  comme  que  le  con- 
cile de  Latran  ait  eu  en  vue  de  dire 
qu’il  manquoit  quelque  chofe  au 
prêtre  étranger  du  côté  de  la  puif- 
fance  pour  abfoudre , il  eft  vifible 
que  le  fens  du  concile  eft  qu’il  lui 
manque  une  puiflance  libre,  légi- 
time , louable  & approuvée  de 
l’églife , telle  qu’elle  manque  à,  un 
prêtre  interdit  pour  célébrer  les 
faints  myfteres,  conférer  le  faint 
baptême',  &c.  Nous  convenons  que 
dans  ce  'cas  le  prêtre  étranger  ne 
réconciliera  pas  fon  pénitent  digne- 
ment & louablement , mais  il  lè 
fera  validemént , comme  le  prêtre 
interdit  cônfacre  validement  les  • 
faints  myfteres.  C’eft  la  folution 
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que  donnoit  Hugues*  de  faiut  Vic- 
tor ^ favant  théologien , à cette  dif- 
ficulté : folution  fondée  fur  le  bon 
fens  & fur  l’analogie  de  la  foi  : 
Aliud  efl  no?i  reôie  ^ digne  illtict 
pojfe  t aliud  eji  non  pojfe  abf ointe. 

' 3°.  Enfin  l’argument  qu’on  tire 

du  canon  du  concile  de  Latran, 
eft-non  feulement  vain  & fans  force 
aucune , mais  il  milite  contre  ce 
qu’on  veut  prouver.  On  prétend 
induire  du  canon  cité  de  ce  con- 
cile que  l’abfolution  départie  par 
un  prêtre  non  délégué  de  l’évêque, 
eft  nulle  & fans  effet,  8c  le  ca^non 
ne  dit  pas  un  mot  de  la  néceffité  de' 
cette  délégation.,  pas  un  mot  de 
l’évêque*  Il  eft  très-certain  qu’au 
commencement  dul  3®  fiecle,  tems 
auquel  ce  concile  a été  célébré , lia 
délégation  de  l’évêque , pour  en* 
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tendre  les  confeflions,  n’étoit  ni 
d’ufage  ni  néceOaire.  Les  prêtres 
entendoient  louablement  les  con- 
feflions & départoient  dignement 
le  bénéfice  de  l’abfolution  par  la 
feule  puiflfance  qu’ils  en  a voient  re- 
çue de  Jefus-Chrift  dans  leur  confé- 
cration  au  facerdoce  ; parce  qu’ils 
étoient  prêtres,  Sc  que  cette  fonc- 
tion facerdotale  eft  du  reflbrt  de 
leur  ordre  : ufage  dans  lequel  les 
prêtres  fe  font  maintenus  jufqu’au 
concile  de  Trente , qui  eft  le  pre- 
mier qui  ait  fait  le  réglement  qui 
défend  aux  prêtres  d’entendre  les 
confeflions , fans  avoir  préalable- 
ment l’approbation  de  l’évêque  : 
Donc  c’eft  envain  & fans  aucun 
fuccès  qu’on  veut  s’autorifer  du 
concile  de  Latran , pour  déclarer 
invalides  les  abfolutions  données  i 

^ J 

par  un  prêtre  fans  la  miflion  de 

l’évêque.  ' 
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l’évéque.  Encore  un  coup,  le  ca- 
non ne  dit  pas  un  mot  de  l’évéque  ; 
donc  on  ne  peut  rien  inférer  de  ce 

canon  en  faveur  de  la  néceflîté  de 

\ 

la  délégation  de  l’évêque.  Il  dit 
uniquement  que  le  prêtre  étranger 
auquel  le  fidele  s’adrelTeroit  au- 
tems  de  pâques  fans  la  permiflion 
de  fon  curé , ne  peut  ni  le  lier  ni 
le  délier  ; ce  qui  ruine  de  fond  en 
comble  la  prétention  des  théolq- 
giens , qui  exigent  comme  un  préa- 
lable abfolunTent  néceflTaire  pour  la 
validité  de  l’abfolution  la  million 
de  l’évêque , tandis  que  le  concile 
n’exige  que  la  permiflion  du  curé 
& ne  dit  pas  > un  mot  de  celle  de 
l’évêque. 

X I V. 


con- 
cile de 


Les  théologiens,  partifans'&^jf^  ^ 
apôtres  de  l’invalidité  de  la  récon-Tr^W'. 
Tom.  IL  S 
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^ciliation  , adminiftrée  par  un  prê- 
tre non  .délégué  de  l’évéque,  ne 
trouvant  rien  dans  les  monumens 
de  l’antiquité , qui  authorife  leur 
prétention , nous  oppofent  l’auto- 
rité refpedable  du  concile  de 
Trente , comme  décidant  la  queC- 
tion  & ne  laiflTant  rien  à délirer 
fur  cet  objet.  Ils  citent  d’abord  le 
canon  XI.  de  la  feflion  XIV , qui 
eft  conçu  en  ces  termes.  ' 

• f * 

■'  „ Si-  quelqu’un  dit  que  les  évê-  , 
ques  n’ont  pas  le  droit  de  fe  réfer-  1 
ver  des  cas,  fice  n’eftpar  rapport  J 
à la  police  extérieure;  & qii’ainlî'  j 
la  ’réferve  qu’ils  èii  fènt , 'n’empê- 
che  point  le  prêtre  d’abfdudre  t 
véritablement-  des  cas  réfervés  , j 

qu’il  foit  anathème.  „ 

/ .* 

Suivant  la  teneur 'de  ce  canon’.,' 

' i 

( > . A . . . .1 
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difent  ces  dodeurs,  les  prêtres 

même  approuvés  par  l’évêque , à 

‘ moins  qu’ils  ne  foient  fpécialement 

commis  par  lui,  pour  abfoudre 

des  cas  refervés  ne  réconcilient 

« 

,pas  véritablement  les  pénitens  char- 
gés de  crimes^  dont  l’abfolution 
eft  réfervée  à l’évêque  ; donc  par 
' la  même  raifon  un  prêtre  non  ap- 
prouvé pour  les  cas  non  référvés 
ne  réconcilie  pas  véritablement; 
la  raifon  étant  Ta  même  pour  l’un 
& pour  l’autre  , lé  défaut-  de  ' 
délégation  : donc  lî  le  défaut  de 
délégation  rend  nulle  la  réconci- 
liation des  cas  refervés,  ce  mêine 
défaut  doit-  également  anuller  & 

. 0 

rendre^  inefficace  'l’abfolution  des 
cas  . refervés  & non  référvés , dé- 
partie par  un  prêtre  non  approuvé 
de  fon  évêque  : en  un  mot  le  dé- 
faut -de  délégation  irrite  & anulle 

S Z 
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la  réconciliation  des  cas  réfervés  : 
donc  ce  même  défaut  doit  irriter 
& rendre  fans  effet  la  réconcilia-  ; 
tion  des  cas  ordinaires  & non  ré- 
fervés. Tel  eft  le  raifonnement 
de  ces  dodeurs.  Voilà  l’objedion 
qu’ils  nous  oppofent.  Elle  eft  dans' 
toute  fa  force  & dans  tout  fon 
jour.  Raifonnement  concluant , fi 
le  principe  étoit  aufli  vrai  qu’ils 
l’annoncent. 

Répon-  Il  eft  de  foi  que  les  prêtres , 
comme  les  évêques , ont  reçu  de 
Jefus-Chrift  la  puiffance  des  clés , 
là  puiffance  de  lier  & de  délier, 
de  remettre  & de  retenir  les  pé- 
chés. C’eft  le  concile  lui  - même 
qui  nous  l’apprend.  Il  eft  égaler 
ment  de  foi  que  cette  puiffance  j 

eft  la  même  dans  les  prêtres  que  j 

dans  les  évêques;  Jefus-Chrift 
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n’ayant  point  établi  dans  l’églife 
deux  puiffances  de  remettre  les 
péchés,  une  plus  étendue  & l’au- 
tre moins;  une  plus  efficace  & 
l’autre  moins;  mais  une  feule  qui 
eft  identiquement  la  même  dans 
tous  les  prêtres  & évêques,  & qui 
s’étend  indiftinêlement  à tous  les 
péchés.  Et  les  apôtres  qui  en  ont 
été  revêtus  les  premiers  pdur  la 
communiquer  aux  prêtrès , ne  l’ont 
point  partagée  en  la  leur  commu- 
niquant , fe  réfervant  pour  eux  & 
pour  les  évêques  la  puiffance  toute 
entière , & n’en  donnant  aux  prê- 
tres qu’une  portion.  Ils  la  leur  ont 
conimuniquée  telle  qu’ils  l’avoient 
reçue  eux-mênles,  dans  toute  fa 
plénitude  & perfedion.  Et  pou- 
voient  - ils  ne  la  point  communi- 
quer telle , n’en  étant  ni  les  maî- 
tres ni  les  collateurs , mais  les  fini* 

S 3 
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pies  Canaux  dont  Jefus-Chrift  fc 
iervoit  pour  la  communiquer  aux 
prêtres.  De  ce  principe  vrai,  in- 
conteftable  & analogue  à l’enfei- 
gnement  de  l’églife , que  les  prê- 
tres ont  par  leur  facerdoce  '&  de 
leur  inftitution  la  puiffance  de  re- 
mettre les  péchés  dans  la  même 
étendue  & efficace  que  les  évêques, 
fans  limitation , réîerve  ni  diftinc- 
tion  des  lieux,  des  perfonnes  & 
des  crimes  : Recevez  le  famt  Es- 
prit , leur  a-t-on  dit , les  péchés 
fero7ît  remis  à ceux  à qui  vous  les 
remettrez.  La  réferve  ne  changeant 
ni  la  nature  des  péchés  ni  celle  de 
la  puiffance  des  prêtres  , pour  les 
remettre  ; ils  peuvent  après  la  ré- 
ferve ce  qu’ils  pouvoient  avant. 
Avant  la  réferve  ils  remettoient 
tous  les  péchés  fans  diftindion 
d’aucun  : ils  le  peuvent  donc  après. 
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leur  puifTance  étant  toujours  la 
même , & ne  pouvant  être  déna- 
turée par  la  .rélerve. 

2°.  Il  eft  également  certain  que 
n’étant  point  au  pouvoir  de  l’églife 
d’établir , des  facremens,  elle  n’a 
point  celui  d’anuiler  & de  rendre 
lans  effet  ceux  que  jefus-Chrift  a 
établis  pour  notre  ianctification. 
Les  facrémens  ne  font  point  de  fon 
reffort  ; ils  ne  tirent  point  leur  vettu 
de  la  puiffance  de  l’églife,  mais 
uniquement  de  la  vertu  que  Jefus- 
Chrift  leur  a communiquée.  Ainfî 
elle  n’y  peut  rien  changer  fans 
attenter  à la  puiffance  de  Jefus- 
. Chrift , fon  époux , qui  leur  a. 
donné  un  état  ftable  & immuable. 
Aufli  n’y  a - 1 - il  point  à craindre 
qu’elle  fe  porte  jamais  à un  pareil 
excès.  Elle  eft , & elle  le  fait  bien , 
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noil  la  maîtrefle  des  facretnèns  , j 
mais  la  dépofitaire  & la  fidele  gar- 
dienne des  myfteres  que  fon  époux  ! 
lui  a confiés  : & elle  défavouera. 
toujours  les  évêques  Se  les  théolo- 
giens qui  auront  la  témérité  d’en-  . - 
treprendre  d’élever  fon  autorité 
au-deffus  & même  à l’égal  de  celle 
de  fon  époux.  Ainfi  comme  elle 
n’ignore  pas  que  la  puiûance  des 
prêtres , avant  la  réferve  s’étendoit 
. à tous  les  péchés , fans  exception 
d’aucun  ; elle  reconnoît  également 
qu’elle  a la  même  étendue  après  la 
réferve  : parce  qu’elle  fait  très-bien 
que  cette  puiffance  n’eft  fujette  à 
aucun  changement. 

3®.  Il  n’eft  pas  moins  certain 
encore  que  la  réferve  des  cas  eft 
récente  Si  nouvelle  dans  l’églife  : ' 

que  dans  les  tems  apoftoliques 

\ 
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durant  plus  de  douze  fîecîes  après 
eux , on  ne  connoiffort  ni  ces  ré- 
ferves  de  cas , ni  loi  dans  l’églife  , 
qui  iinpofât  ce  joug  aux  prêtres  : 
que  les  prêtres  fans  le  recours  à 
l’évêque  , abfolvoient  les  péiiitens 
de  toutes  fortes  de  péchés , par  la 
puilFance  feule  de  leur  ordre  fans 
aucune  limitation  ni  diftindion  des 
péchés  & des  perfonnes  : que  du- 
rant plus  de  douze  fîecles  j il  n’y 
a eu  dans  l’églife  rien  de  réfervé  à 
l’évêque  au  fujet  de  la  pénitence  > 
que  la  réconciliation  publique  ; & 
cela  par  une  difeipline  de  l’églife 
toute  nouvelle,  comme  s’exprime 
le  concile  de  Seville  de  l’an  6'io, 
Noveüis  regulis  & eccleJtq/Hcis.  Coiwif^ 
Qu’ainfi  la  nullité  de  la  réconcilia- 63p. 
tion  fecrette , adminiftrée  par  un 
prêtre  non  avoué  de  l’évêque;, 
qu’on  veut  ériger  en  vérité  catho»- 
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lique , de  même  que  la  puiiïanee  ' 

des  évêques  à faire  arbitrairement  ; 
des  réfer ves , font  venues  trop  tard,  , ; 
& font  trop  récentes  dans  l’églife , 
pour  mériter  d’être  inferéés  dans 
le  catalogue  des  vérités  dogmati- 
ques. Les  vérités  évangéliques  font 
de  tous  les  tems  Sc  datent  du  teins 
des  apôtres.  Et  la  date  des  refer- 
ves  & de  la  nullité  de  l’abfolution 

t 

dont  il  s’agit,  eft  très-recente. 

■ 4®.  Enfin  il  appartient  au  corps 
des  vérités  évangéliques,  profef-  1 
fées  dans  l’églife  que  les  péchés  ne 
font  rémi^  dans  le  facrement  de 
pénitence,  qu’en  vertu  de  la  puif- 
fance  que  Jefus-Chrift'en  a donnée 
aux  prêtres  dans  leur  confécration  ; 
au  facerdoce.  C’eft  le  concile  de  j 
'Trente  qu’on  nous  oppofe , qui 
'ftous  enfeigne  ces  vérités.  Autre- 
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meut  comme  nous  le  montrerons 
plus  bas  , il  s’enfuivroit  qu’il  fau- 
droit  changer  la  formule  de  l’ab-  - 
folution  ufitée  dans  l’églife  : il  s’en 
fuivroit  que  les  prêtres  dans  l’exer- 
cice^ de  toutes  les  fonêlioiis , & en 
particulier  dans  celle  de  la  récon- 
ciliation , feroient  les  délégués  de 
l’évêque  & non  ceux  de  Jefus- 
Chrift , ce  qui  eft  très-contraire  à 
l’enfeignement  des  écritures  & de 
la  tradition , qui  qualifient  les  prê- 
tres du  titre  augufte  d’ambaffadeurs 
& de  vicaires  de  Jefus-Chrift,  de 
comprêtres  & de  coopérateurs  de 
l’évéque.  Donc  la  puiflance  divine 
de  remettre  les  péchés , , dont  le? 
prêtres  font  revêtus  pardeur  facer- 
doce , leur  fuffit  pour  1 réconcilier  , 
les  péhitens , fans  avoir  recours  à 
celle  de  l’évêque,  en  vertu  dela-r 
quelle  ils  ne  réconcilient  points 
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n’ayant  befoin  que  de  celle , ctt 
vertu  de  laquelle  ils  abfolvent  réel- 
lement les  pénitens  & les  réconf- 
cilient  avec  Dieu. 

De  ces  principes  jnconteftablcs> , 
fondés  fur  la  créance  de  toute 
i’églife , & rappellés  d’une  maniéré 
nette  & précife  par  le  concile  de 
Trente , il  fuit  que  ce  concile  n’a 
rien  décidé,  ni  pu  décider  de  con- 
traire, à moins  qu’on  ne  le  mette 
cn'oppofition  avec  lui-même;  ce 
qui  feroit  une  témérité  facrilege. 
Il'  faut  nécelfairement  que  cette 
fainte  aflfemblée  ait- eu  en  vue  par 
le  canon  qu’on' nous  oppofetout 
autre  chofe  que  ce  que  les  feâateurs 
de  l’in  validité  de  l’abfolution  hii 
font  dire.  Cherchons  donc  l’objet 
■que  le  concile  avoit  en  vue , il  ne 
pas  difficile  i trouver.  Et  cqs 
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théologiens  l’auroient  trouvé  com-r 
me  nous,  s’ils  s’étoient  donné  le 
foin  de  le  chercher  : mais  des  en- 
gagemens  ou  des  préjugés  les  ont 
porté  à fe  difpenfer  de  cette  recher- 
che , '■QU  à fermer  les  yeux  fur  ce 
qu’ils  en  favoieat. 

> 

1°.  Le  concile  prononce  que 
l’abfolution  des  cas  réfervés,  ad- 
miniftrée  pas  un  prêtre  non  fpécia- 
kment  délégué  pour  en  abfoudre , 
doit  être  de  nulle  conféquence,, 
c’eft-à-dire,  à paflfer  pour  nulle, 
mais  le  concile  ne  prononce  pas^ 
qu’elle  eft  nulle  & de  nul.  effet  : 
NuHius  momenti  abfblutionem  mm 
ejje  deber^:  Or  autre  chofe  eft  de' 
prononcer  que  cette  abfolution 
doit  être  regardée  comnié  nulle, 
& autre  de  prononcer  qu’elle  eft 
tçlle. . L’un  eft  une  efpeçe.  de  me^ 
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nace , & l’autre  eft  une  affirma- 

t 

tiori  nette  & précife. 

2°.  Il  eft  évident  par  le  décret 
lui-même  que  le  concile  n’a  point 
prétendu  faire  un  réglement"  con- 
cernant la  foi , mais  un  réglement 
de  pure  difcipline^  Le  texte  du 
décret  eft  formel  : tranfcrivons-le. 
Scfs.  14.  Magnopere  vero  ad  chrijîiani  po- 
«ap,7.  difcipUnam  pertinere , fanâif- 
fimis  patribtis  nojîris  viftim  eft , tit 
atrôciora  quadam  ^graviora  crû 
mina  non  a quibttfvis , fed  a fiim~ 
mis  dumtttxat  facerdotibus  abfolve-  ^ 
rentitr.  Il  eft  donc  vifible  par  les 
termes  mêmes  dont  le  décret  eft 
con<ju , que  l’intention  du  concile , 
en  ftatuant  que  les  évêques  ont  le 
droit  de  fe  réferver  des  cas  dont 
l’abfolution  feroit  dévolue  à eux 
feuls , eft  le  bien  du  gouverne- 
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ment  du  peuple  fidele  : Magim- 
pere  vcro  ad  chriftiani  popiili  dif- 
ciplimm  pertinere.  Il  demeure 
donc  pour  démontré  que  le  con- 
cile q’a  point  prétendu  toucher  au 
pouvoir  dont  les  prêtres  font  re- 
vêtus par  leur  facerdoce  de  remet- 
tre tous  les  péchés  fans  diftindlion 
de  crimes , plus  graves  ou  moins 
graves , mais  de  faire  un  réglement 
fage  en  foi , & utile  à la  république 
du  peuple  chrétien  : Ad  poptili 
chriftiani  difciplinam. 

3®.  Le  concile  lui-même  nous 
donne  aête  que'la  réferve  de  cer- 
tains crimes  plus  graves , eft  nou- 
velle & récente , & par  conféquent  ^ 
qu'elle  n’eft  point  une  vérité  catho- 
lique, non  plus  que  le  pouvoir 
que  l'on  en  attribue  aux  évêqueSw  ^ 
'ü  nous  apprend  , & cela  eft  très- 
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vrai,  que  ce  font  nos  très-faînts 
peres  les  papes , qui  les  premiers , 
ainfî  que  i’obferve  Palavicin  dans^- 
eondi.  fon  hiftaire  du  concile  de  Trente , 

1. 12/  ont  refervé  à leur  tribunal  certains 
crimes  plus  graves,  & qui^pour 
♦ fermer  la  bouche  aux  évêques , & 
les  empêcher  de  fe  plaindre  de  cette  - 
entreprife  fur  les  droits  de  Fép if- 
copat,  leur  ont  permis  d’entre- 
prendre fur  les  drpits  des  curés  & 
du  faoerdoce , & de  faire  des  réfer- 
ves  à leur  tribùnal.  C’eft  le  pape 
' Boniface  VIII. . qui  le  premier  a 
frayé  cette  route  inconnue  à nos 
, , peres  : SanêtiJfmhpùLtribns  nqflrisy 
Ces  paroles , ne  prenons  point  le 
change,  ne  peuvent  lignifier  que 
nos  très-faints  peres  les  papes , & 
jamais  les  faints  peres  de  l’églilè 
puifqù’îl  eft  très-certain , & le  con- 
cile de  Trente  ne  l’ignoroit  pa&> 
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que  jufqu’au  pape  que  nous  venons 
de  ndmmer , on  ne  connoifToit  dans 
l’églife  ni  approbation  de  l’évêque 
ni  réferve  de  péchés  plus  atroces. 
Et  nous  donnerions  avec  aflurance 
le  défi  de  produire  une  feule  ap« 
probation  ni  une  feule  réferve.  Les 
prêtres  comme  les  évêques , admi- 
niftroient  la  réconciliation  par  la 
feule  puilTance  de  leur  ordre , les 
évêques  fans  recourir  au  pape , & 
les  prêtres  fans  recours  à l’évêque. 
Ainfi  il  eft  de  là  derniere  évidence 
que  ces  paroles  ; Sanddjfmis  patrü 
his  nojiris , ne  peuvent  s’entendre 
que  des  papes  qui  ont  ouvert  cette 
route* 

,,  De -là  les  papes,  ajoûte  le 
concile,,  ont  pu  par  la  fouveraine 
puilTance  qui  leur  a été  donnéè  dans 
Téglife,  referver  à leur  jugement 
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particulier  quelques  caufes  crimi- 
nelles des  plus  graves. ,,  Efpour- 
quoi  non  pas  toutes  & feulement 
quelques-unes.  Car  lî  Jefus-Chrift 
a donné  au  pape  le  pouvoir  de  ré- 
fçrver  à fon  tribunal  quelques  cau- 
fes criminelles , il  le  lui  a donné 
fur  toutes , pourquoi  fur  une  à fon 
choix  plutôt  que  fur  toutes  ? Où 
eft  confignée  cette  reftridion,  & 
en  quelle  page  des  écritures  trou- 
vons-nous écrit  ce  pouvoir  ? Le 
concile  continue  : „ Ton  ne  doit 
pas  douter  , dit-il , vu  que  toutes 
les  chofes  qui  viennent  de  Dieu 
font  bien  ordonnées , que  la  même 
chofe  ne  foit  permife  à tous  les 
évêques  dans  leurs  diocèfes , pour 
rédification  cependant  & non  pour 
• la  deftruélion.  „ Toutes  paroles 
qui  annoncent  que  le  décret  de  la 
réferve  n’eft  qu’un  réglement  de 
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'■'f  pure  police  eccléfiaftique  : puif- 
•'  que  le  pouvoir , -dont  Jefus-Chrift  * 
-j  à revêtu  les  évêques  , n’eft  pas 
[ fondé  précifément  fur  l’ordre  d’une 
providence  générale , qui  réglé 
i tout  avec  douceur , fageffe  & force, 

: ' mais  fur  une  providence  toute  par- 
1 % ticuliere , qui  fépare  les  prêtres  de 
i , l’ordre  ordinaire , & les  éleve  à un 
degré,  d’éminence  & de  pouvoir , 
qui  fait  l’étonnement  & l’admira- 
tion de  toute  la  nature  : état  fu- 
'!  blime  ^ divin,  qui  eft  l’objet  de 
notre  foi,  mais  configné  dans  lés 
écritures  ou  dans  l’cnfeignement  d e 
la  tradition.  Le  laint  concile  ne 
fondant  ce  droit  de  réferve  que  fur 
la  fageffe  de  la  providence  ordi- 
naire , nous  donne  clairement  à 
entendre  que  fon  intention  n’eft 
point  d’en  faire  l’objet  de  notre 
foi,  mais  de  nous  le  propofer 
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comme  un  fage  réglement  de  diC. 
cipline,  qui  peut  beaucoup  con- 
tribuer à l’édification  de  l’églife , -i 
comme  il  s’en  explique  lui-même  : ■ 

In  adijicationem  tamen , non  in  de f~ 
trudiionem.  lR  concile  n’a  pas  jugé  ■ 
à propos  de  nous  apprendre  d’une 
maniéré  claire  & précife,  d’où--  ’ 
venoitau  pape  &;  aux  évêques  le,  ■ 
droit  de  réferver  à leur  jugement  la 
réconciliation  de  certains  cas  plus 
graves.  II  a eu  fans  doute  des  rai- 
. fons  importantes  que  nous  ne  péné- 
trons pas , pour  ne  pas  s’expliquer 
clairement.  Mais  ce  que  le  concile 
ne  nous  apprend  point,  nous  le 
trouvons  dans  les  anciens.  Ils  nous 
apprennent  que  la  four  ce  de  cer- 
taines fondions  réfervées  aux  évê- 
ques , comme  le  baptême  folem- 
nel , la  célébration  des  faints  myf. 
teres  avec  Iblemnité , la  réconci- 
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liation  des  pénitens  publics  & un. 
nombre  d’autres  vient  de  l’églife, 
qui  par  des  loix  nouvelles  &ecclé- 
fiaftiques , leur  a attribué  ce  droit 
pour  honorer  leur,  dignité  & les 
faire  refpeder  aux  yeux  du  peuple 
fidèle  : Noveüis  regiilis  & eccle^ 
ftajlicis , pr opter  bonorem  & dignu 
tatem.  Voilà  quelle' eft  la  four  ce- 
du  droit  des  réferves.  Et  c’eft  d’au- . 
tant  plus  vrai,  en  ce  qui,  concerne 
la  réferve  des  crimes  plus  graves  ; 
qu’elle . eft  plus  nouvelle  & incon- 
nue dans  l’églife  durant  l’efpace  de 
douze  fiecles. 

Mais  , continue-t-on , le  concile  objcc* 

décide  nèttenient  que  cette  réferve 
a fofi  effet , non  feulement  dans  la 
police  extérieure , mais  qu’elle  l’a 
auflî  devant  Dieu:  donCj  conclut- 
on , l’abfolution  des  cas  réfervés  à 
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révêque , adminiftrée  par  un  prê- 
tre qui  n’eft  pas  fpécialement  délé- 
gué pour  cette  fondion  , eft  nulle 
& fans  effet  : Hanc  autem  deliüo- 
rum  refervationem , confonum  • efi 
divina  aiitoritati,  non  tantum  in 
, Bx'-ema  pôlitia , fed  etiam  coram 
Deo  vim  habere, 

K 

Répont  Ces  paroles  n’ont  pas  le  fens 
qu’on  leur  donne  & ne  le  peuvent 
avoir , par  la  raifon  que  la  réferve 
des  crimes  doit  être , & eft  en  effet 
de  la  même  nature  que  la  puiffance 
de  les  réferver.  Or  nous  venons  de 
démontrer  que  cette  puiffance  eft 
4^  droit  pofitif eccléfiaftique , donc 
la  réferve  eft  de  même  nature; 
donc  elle  ne  peut  de  droit  divin, 
avoir  force  devant  Dieu  , au  feris 
qu’elle  rende  l’opération  inefficace 
devant  Dieu,  étant impoflible  que 
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le  droit  eccléfîaftique  puiflfe  infir- 
mer l’exercice  d’une  puiflTance 
toute  divine , telle  qu’eft  la  puif- 
fance  de  remettre  les  péchés.  Et 
il  eft  fl  peu  vrai  que  ces  paroles 
dans  l’intention  du  concile  ligni- 
fient la  nullité  dé  l’abfolutioii , 
qu’en  France  & ailleurs  on  ne  fe  ' 
croit  point  lié  pour  ne  pas  déférer  \ 
la  réferve  faite  au  pape  dé  plufîeurs 
crimes  : que  Rome  même  ne  nous 
regarde  point' liés  pour  la  réfîf- 
tance  que  nous  faifons  au  cohcile 
de  Florence , aux  Bulles  Unam 
fanHam , in  Cœna  Domini  & plu- 
lieurs  autres  : rélîftan ce  très-crimi- 
nelle aux  yeux  des  papes , Sc  dont 
rabfolùtibn  leur'  eft  réfervée  à eux^ 
feuls.  Ifn’eft  donc  pas  vrai , & c’eft 
ainfi  qiiel’on  penfe  à Rome  comme 
en  France,  que  la  refervedes  cri- 
mes au  pape  ou  *aux  - évêques , lié 


/ 


Digitized  by  Google 


43S  Traité 

devant  Dieu  au  point  de  rendre 
nulle  l’abfolution  de  ces  crimes , 
départie  par  un  miniflre . qui  n’eft 
point  délégué  ad  hoc.  Le  concile 
a voulu  établir  une  nouvelle  dif- 
dpline  & un  nouvel  ordre  dans  la^ 
difpenfation  de  rabfolution  de  cer- 
tains crimes  plus  griefs  : mais  fon 
intention  ne  fut  jamais  de  la  décla- 
rer nulle  & fans  efficace,  attendu 
que  réglife  n’a  pas  reçu  de  Jefus- 
Chrift,  le  pouvoir  de  reftreindre 
une  puiffance  qu’il  a donnée  lui- 
même  aux  prêtres  fans  bornes  ni 
limitation  aucune.  Et  lî  le  concile 
avoit  intention  de  limiter  la  puif- 
fance des  prêtres , au  point  de  dé- 
clarer l’abfolution  des  cas  réfervés , 
départie  par  des  prêtres  non  ap- 
prouvés de  l’évêque  ad  j&oc^nullc 
& fans  effet , il  l’auroit  dit , il  ne  l’a 
pas  dit , donc  il  ne  l’a  pas  fait. 

Ôn 
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On  nous  oppofe  encore  le  l f ® 
chapÿ^re  de  la  îeflion  Z3  du  même 
concile.  Voici  la  teneur  de  ce  cha- 
pitre. „ Quoique  les  prêtres  reçoi-  condi. 
vent  dans  leur  ordination  la 
fance  d’abfoudre  des  péchés  : toute-  cap.  iç. 
fois  le  faint  concile  ftatue  qu’au- 
cun prêtre,  même  régulier,  ne 
_peut  entendre  les  confeffions  des 
féculiers , même  quand  ils  feroient 
prêtres , à moins  qu’il  ne  foit  pour- 
vu d’un  bénéfice  cure  , ou  trouvé 
par  l’examen  que  l’évêque  en  fera , 
s’il  le  juge  nécefiaire , capable  de 
remplir  cette  fondion,  & n’ob- 
tienne l’approbation  qui  fera  déli- 
vrée gratuitement,  non  obftant 
tous  privilèges , & coutumes  quel- 
conques, même  immémoriale,  „ 

; Dans  ce  long| texte  y voit-on  un 
; mot  qui  déclare  ou  annonce  même . 

que  le  concile  regarde  Pabfolution 

1 Tom.  IL  T 
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donnée  à l’encontre  de  fon  décret, 
comme  invalide,  de  nul  effet  & 
fujette  à être  réitérée  ? Le  faint 
concile  n’en  dit  pas  un  mot.  Au 
contraire  on  voit  qu’il  eft  férieufe- 
ment  occupé  d’établir  un  nouveau 
droit  fur  les  débris  des  privilèges, 
coutume  & ufage  où  étoient  les 
prêtres  d’entendre  les  confeflions 
fans  délégation  de  l’évêque.  Car  fi . 
les  prêtres , comme  on  le  prétend, 
n’avoient  jamais  exercé  cette  fonc- 
tion que  du  confentement  des  évê- 
ques , la  Loi  du  concile , qui  défend 
de  le  faire  autrement,  devient 
fuperflue , inutile , & jamais  le  con- 
cile ne  fe  feroit  porté  à là  faire  : 
puifqu’on  ne  s’avife  pas  de>défen- 
dre  ce  qui  n’eft  pas  d’ufage.  De 
plus  le  concile  donne  foriMelle- 
ment  ade  de  cet  ufage  , en  abolif- 
fant,  non  obftant  tous  privilèges 
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& coûtunies  quelconques,  meme 
immémoriales  : donc  le  concile 
favoit,  & il  le  favoit  très-certaine- 
ment , que  les  prêtres  par  privilège, 
coutume  & ufage  entendoient  les 
confeflîons  fans  l’approbation  de 
l’évêque , & en  vertu  de  leur  facer- 
doce.  Y auroit-il  la  moindre  lueur 
de  raifon  dans  la  conduite  du  con- 
cile , d’abolir  des  privileges.&  des 
coutumes  immémoriables , qu’il 
fauroit  n’avoir  jamais  exifté.  C’eft 
le  faire  efcrimer  contre  un  fantô- 
me , & lui  faire  faire  le  perfonnage 
de  Bellerophon  contre  la  chimere. 

Il  fuit  de  cela  l“.  que  le  concile 
de  Trente  étoit  pleinement  inftruit 
& perfuadé  que  les  prêtres  , avant 
la  défenfe,  entendoient  les  côn- 
feflions  fans  recours  à l’évêque  & 
par  la  feule  puiffance  que  leur  en 

T a 
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donnoit  leur  confécration  au  facer- 
•doce.  2°.  Qu’il  reconnoît-que  ces 
.abfolutions  données  fans  l’aveu  de 
l’évéque,  étoient  légitimes.  & vala- 
bles , puifqu’il  n’ordonne  point  de 
les  réitérer.  3".  Qu’il  établit  un 
droit  nouveau , étant  certainement 
le  premier  des  conciles  généraux , 
qui  ait  fournis  les  prêtres  à l’ap- 
probation de  l’évêque.  Car  fi  ce 
droit  avoit  déjà  été  établi  par.  les 
conciles  précédens  & anciens , celui 
de  Trente  n’auroit  point  manqué 
de  rappeller , fuivant  fon  ufage , 
les  anciens  canons  faits  à ce  fujet. 
11  ne  l’a  pas  fait , parce  qu’il  n’y 
en  a point.  Il  demeure  donc  pour 
•démontré,  que.  l’examen  & l’ap- 
probation de  l’éyêque , que  le  con- 
cile exige"  pour  l’avenir  dans  le 
prêtre  qui  voudra  faire  la  fonélion 
de  confelfer , eft  un  droit;  nouveau 
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& de  pure  difcipline  eccléfîaftique , 
qui  montre  à quiconque  a des  yeux 
fains  & point  mal-aftedes,  qu’a- 
vant le  décret  de  défenfe  du  con-  . 
cile  de  Trente  , les  prêtres  enten- 
doient  les  confeffions  fans  l’appro- 
bation de  l’évêque.  Et  rien  ne 
conftate  mieux  cet  ufage  que  la 
défenfe  de  s’y  conformer  à l’avenir 
& l’abolition  de  cet  ulàge.  Il  eft  , 
donc  vrai  que  la  loi  de  l’appro- 
’ bation,  portée 'par  le  concile  de 
Trente  /eft  un  droit  tout  nouveau,  \ 
par  conféquent  ne  /aifant  point 
portion  du  dépôt  des  vérités  évan- 
géliques, incapable  de  pouvoir 
rien  prendre  fur  la  puiftànce  facer^  1 
• dotale , & qu’airifi  les  prêtres  peu- 
vent après  la  défenfe , par  rapport 
à la  rémiflîon  des  péchés , ce  qu’ils 
pouvoient  auparavant.  Ce  décret 
répand  une  grande  lumière  fur 

T 3 
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celui  du  chapitre  7 de  la  Ï4®  feC- 
lion,  l’explique  & dévéloppe  ce 
qu’il  renferme  de  moins  clair.  Et 
il  eft  très-vraifemblable  que  le  con- 
cile eft  revenu  à ce  delTein  fur  cette 
matière  dans  la  23®  fêffioii  pour 
éclaircir  ce  qu’il  avoit  dit  d’une 
maniéré  un  peu-  obfcure,  dans  le 
chapitre  7 de  la  feflîon  1 4 , n’ayant 
point  d’autre  motif  pour  y revenir. 
Du  décret  du  chapitre  7 de  la  fef- 
lîon 14,  il  prévit  qu’il  pourroit  fe 
trouver  dès  théologiens  qui  plus  at- 
tachés au  fon  des  termes  qu’à  l’èf- 
prit , en  concluroient  grofliérement 
l’invalidité  du  facrement  de  péni- 
tence , la  puiffance  des  évêques  à 
limiter  dans  les  prêtres  la  puilTance 
de  remettre  les  péchés , & à la  révo- 
quer à volonté  contre  fon  inten- 
tion ; & feroient  de  leurs  confé- 
quences  autant  de  vérités  catlioli- 
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ques.  Ici  il  expofe  clairement  ce 
qu’il  a ‘voulu  établir  dans  le  cha- 
pitre 7 de  la  14^  féflion.  Il  ordonne 
que  le  prêtre  qui'  voudra  remplir 
la  fondion  de  confeflTeur , obtienne 
préalablement  l’approbation  de  fon 
évêque , & voilà  tout , hms  dire 
un  mot  de  l’invalidité  dè  l’abiblu- 
tion  départie  à l’encontre  de  fa  loi, 
ni  de  la  puilTance  des  évêques  à 
limiter  , rertrcindre  & révoquer 
la  puiOTance  des  prêtres.  Il  veut , 
pour  des  raifons  importantes , que 
nous  expoferons  dans  la  fuite , que 
les  prêtres  ne  s’ingèrent  point  dans 
un  minillere  fi  redoutable , fans  le 
-confentement  de  leur  évêquef  & 
c’eft  à quoi  il  réduit  ce  qu’il  avoit 
dit  d’une  maniéré  moins  claire  dans 
le  chapitre  7 de  la  1 4*^  feflion.  Car 
fi  l’intention  du  concile  eût  été  de 
déclarer  nulles  les  abfolutions  dé- 

T 4 
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« 

parties  fans  approbation  de  l’ëvé^ 
que  ; de  déclarer  que  les  évêques 
ont  de  droit  divin  la  puilTance  de 
révoquer,  limiter  & reftreindre 
dans  les  prêtres  la  puiffançe  de  re- 
mettre les  péchés , il  l’auroit-  dé- 
, claré  nettement  & fans  ambiguité , 

& c’étoit  le  moment  de  le  fairé. 
Car  quelle  confidération  auroit  pu 
l’arrêter.?  point  d’autre  que  celle 
de  fon  impuifiance  ^ le  faire  légi- 
timément,  étant  pleinement  per- 
fuadé  qu’il  auroit  palfé  les  bornes 
de  fon  autorité  , qui  ne  peut  s’é- 
tendre qu’à  faire  des  loix  de  police , 
& jamais  à faire  de  nouvelles  réglés 
de  foi.  Auffi  cette  fainte  & véné- 

rable  affemblée  s’eft  renfermée 

{ 

fagément  dans  ce  qui  eft  de . fon 
tribunal,  c’eft-à-dire  à faire  un 
décret  d’une  fage  & utile  police. 
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comme  elle  s’explique  elle-même  : 

Ad  chrifiiani  populi  difciplinam. 

XIV.' 

Mais  quel  fens  donner , deman-  Sens 
de-t-on , Si  cpmment  entendre  ces  mT£ 
paroles  du  concile  de  Trente , que 
le  prêtre  non  délégué  de  l’évêque 
ne  peut  entendre  les  confeflîons 
des  féculiers  ; que  l’abfolution  qu’il 
donne  doit  être  ^e  nulle  confé- 
quence  ; que  la  rélérve  de  certains 
crimes , plus  atroces  a fon  effet , 
non  feulement  dans  la  police  ex- 
térieure; que  le  prêtre  non  délé-r  • 
gué  pour  les  cas  réfervés  n’abfout 
pas  véritablement.  < . ' 

s. 

I®.  Le  prêtre  ne  peut  fans  mif. 
lion  de  l’évêque  entendre  les  con- 
felîions  des  féculiers,  même  prê- 

T f 
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très.  Il  ne  le  peut , répond  Hugues 
deS.  Vidor,  dignement  & loua- 
blement : Noîtpoteji  reâe  ^ digne  : 
parce  que  ce  prêtre  qui  doit  l’exem- 
ple aux  fidèles , de  l’obéiffance  aux 
loix  de  l’églife , à qui  il  appar- 
tient de  mettre  un  ordre  dans  l’exer- 
cice des  fondions  facrées,  eit  le 
premier  révolté  contre  ces  fages  & 
laintes  loix.  Ainfî  dans  cet  état  de 
révolte  il  ne  peut  dignement , loua- 
blement & d’une  maniéré  agréable 
h Dieu  & à l’églife  s’immifcer  dans 
cette  fondion  facrée.  Par  fa  ré- 
volte il  donne  ade  de  fon  indignité, 
qu’il  eft  un  miniftre  qui  a fujet  de 
rougir  de  fon  infidèle  adminiftra- 
tion  , & un  difp'enfateur  facrilege 
des  myfteres  de  Dieu.  Voilà  en 
quel  fens  très  - véritable , & dans 
l’intention  du  concile  un  prêtre 
fans  million  de  l’évêque  ne  peut 
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entendre  les  confeffions  des  fidèles. 
Mais  qu’il  ne  le  puifFe  pas  valide- 
ment  & abfolument , c’eft  ce  que 
le  concile  ne  dit  point  & ne-  peut 
dire.  Car  comme  robferve  le  théo- 
logien que  nous  venons  de  citer  j 
autre  chofe  eft  de  ne  pouvoir  une 
chofe  louablement , & autre  de  ne 
la  pouvoir  abfolument  : Aliud  efi 
non  poffe  licite,  uUud  non  poffe 
(ibfohite.  Le  concile'  n’a'  voulu  ni 
pu  dire  autre  . chofe  * parce  que 
quelque  défenfe  que  Féglife  faflfe  à 
•un  prêtre  de  célébrer  les  faints 
iiiyfteres  & de  remettre  les  péchés, 
da  confécration  & i’abfolution’font 
trèS-vahdes  quoique* fa crileges  de 
la  part  du  miniftre , par  la  raifon 
que  la  défenfe  n’ote  & ne  peut  ôter 
au  prêtre  la  puilFance  dont  Jefus- 
Chrift  l’a  revêtu  pour  exercer  Pune 
& l’autre  fonction:  puifFance  toute 

T 6 
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diyirie  fur  laquelle  l’églife  n’â  auto- 
rité ni  jurifdidion , parce  qu’elle 
ne  dérive  que  de  Jefus-Chrift , & 
point  de  l’églife  ni  de  l’évêque  : 
puilTance  toujours  efficace , & auffi 
efficace  dans  le  prêtre  que  dans 
l’évêque  : puifqu’elle  eft  dans  l’un 
& dans  l’autre  identiquement  la 
même.  . ' 


! - 2®.  L’abfolution  'adminiftrée  par 

un  prêtre  non;  approuvé  de  l’évé- 

ique  , doit  être é&niille' conféqixence. 

,Cela  ell  vrai.  61c  nous  n’en.difcon- 

venons  pas.  Mais  eft-ce  aux  .yeux 

de  Dieu  oia  aux  yeux  de  l’églife, 

qu’elle,  doit  ! être  telle.  Te  ; çonçîlp 

ne  ditipas'que 'Ce  foit  aux  yeux  (fe 

Dieu il  faut  donc  inférer  qiîe  fon 

-intention  eft  de  nous  faire  entén- 

« 


( 


f 


dre  que-e’eft  aux  yeux  de  l’églife 
. qu’elle  doit  être  cenfée  telle  » paree 


- c; 
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qu’elle  eft  adminiftrée  contre  le  dif- 
pofîtif  de^  fes  loix.  En  effet  elle  la 
regarde  même  comme  nulle  & de 
nul  effet  devant  Dieu  , fi  le  péni- 
tent eft  inftruit  que  le  confelfeur 
auquel  il  s’adreffe  n’eft  pas  avoué 
de  fon  évêque.  Mais  dans  ce  cas 
l’inefficacité  de  rabfolütion  ne  vient 
pas  du  défaut  de  puiffance  dans 
le  miniftere , qui  eft  toujours  la 
même , mais  du  défaut  des  difpo- 
fitions  dans  le  pénitent,  qui  fe 
conduit  en  enfant  révolté  & rebelle 
aux  loix  de  l’églife  fa  mere , & qui 
par  conféquent  ne  peut  dans  ces 
dirpofitions  de  mépris  & de  rebel- 
lion recevoir  feftbfcîdu.  faerement 
que  fon  miniftre  rlui  :qonfëre.  Mais 
dans  le  f cas  dUgnoranç^i.du  péni- 
.tent  .'d’ailleurs  faintement  difpofé, 
d’ab4blution-:fera  très-ii?alide;;  St  du 
.cçté J dii  luifliftrje , ^ qugii^u’iUicitç^ 
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ment  & indignement  àdminiftrée 
à caufe  de  fa  téméraire  & orgueil- 

leufe  défobéiffance  aux  loix  de  l’é- 

\ 

glife  ; & du  côté  du  pénitent  elle 
fortiroit  tout  foir  effet , & lui  feroit 
très-utile  & très-falutaire, 

3®.  La  réferve  de  certains  cri- 
mes plus  atroces  a fon  effet , non 
feulement  dans  la  police  extérieure  ^ 
mais  auffi  devant  Dieu.  Qui  doute 
qu’un  miniftre  qui  trouble  l’ordre 
établi  par  l’églife  dans  l’exercice 
des  fondions  facrées  ^ ne  fe  rende 
très  - coupable  devant  Dieu  ? Car 
■quoique  la  puilTance  de  remettre 
les  péchés  ne  foit  pas  du  reffort 
de  l’églife  ÿ elle  a reçu  toutefois  de 
Jefus-Chrift  V comme  le  bon  ordre 
le  demande  V la  puilTance  d’en  ré- 
gler les  fondions  pour  le  fage  gou- 
^eriiement  du  peuple  chrétien, 
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• ainfi  que  l’obferve  le  concile  lui- 
même  : Magmpere  vero  ad  chrij^ 
tiani  popuH  difciplinam  pertinere. 
Aiiifi  u.n  prêtre  qui , fans  être  avoué 
de  réglü'e , entreprend  d’abfoudre 
• des  cas  réfervés  au  pape  ou  à l’évê- 
que fe  trouve  lié  devant  Dieu,  à 
caufe  de  la  défenfe  qui  lui  en  eft 
faite  par  l’églife , loi  qu’il  tranf- 
grelTe  avec  un  mépris  marqué.  Il 
eft  aufli  lié  devant  l’églife , qui  eft 
très  en  droit  de  le  punir  de  fon  or- 
gueillcufe  témérité.  Mais  la  puif- 
fance  de  remettre  tous  les  péchés  - 
de  quelque  nature  qu’ils  foient  & 
à l’égard  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  dont  il  eft  revêtu  par  foti 
facerdoce,  n’éft  point  liée  devant 
Dieu.  Et  le  concile' plus  fage  que 
ces  fages  maîtres  ne  l’a  point  pro- 
noncé. Concluons-dons  que  la  ré- 
: ferve  lie  devant  Dieu , parce  qu’il 
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y a une  témérité  très -grande  à 
traiter  de  grimace  & 'de  momerie , 
comme  font  les  proteftans , ce  que 
l’églife  fait  pour  le  maintien  du  bon 
ordre,'  le  bien  des  fidéleç  & l’édit 
fication  de  tout  le  corps , comme 
s’énonce  le  concile , mais  la  puif- 
fance  du  prêtre  eft  toujours  libre  , 
indépendante  Sc  efficace. 

4®.  Enfin  fuivant  la  teneur  dés 
paroles  du  concile , le  prêtre  non 
délégué  pour  abfoudre  des  casré- 
/ fervés , n’abfout  pas  véritablement 
Il  prononce  même  anathème  con- 
tre ceux  qui  difent  que  la  réferve 
des  cas  de  confcience  n’empêche 
pas  le  prêtre  d’abfoudre  véritable- 
ment : Si  quis  dixerit . . . cafuum 
refervationem  non  prohiber e quo- 
minus  facerdos  a refervatis  vere 
abfolvqt  3 anathema  fit.  Il  y a une 
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différence  extrême  entre  prohiber 
& défendre  que  le  miniftre  abfolve 
véritablement_des  pèches , 8c  dé- 
clarer que  fon  miniftere  eft  de  oui 
effet , & que  l’abfolution  qu’il  aura 
départie,  eft  nulle  & fujette  à être 
réitérée.  Le  concile  a prononcé  le 
premier , c’eft-à-dire';  qu’il  a dé- 
claré que  la  réferve  des  cas  ‘de 
confcience  eft  une  défenfe  légitimé 
& obligatoire , qui  doft  empêcher 
le  prêtre  de  procéder  à l’abfolution 
des  cas  réfervés  ; vérité  que  les 
proteftans  refufentde  reconnoître, 
comrqe  toutes  les  autres  loix  de 
l’églife , dont  ils  netiennent  aucun 
cas.  L’églife  a bien  d’autres  fenti- 
mens.  Perfuadée , comme  cela  eft 
très-vrai , qu’elle  a reçu  de  Jefüs- 
Chrift  la  puifTance  de  regler  jfa  dif- 
cipline,  de  maintenir  ïapaix  &le 
bon  ordre  dans  le  clergé  & parmi 
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les  fidèles  ; elle  e(]t  en  droit  de  faire- 
des  loix  qui  tendent  à lui  procurer 
,ces  avantages  : loix  auxquelles  tout 
chrétien,  tout  prêtre,  tout  évêque 
doit  une  véritable  obéifîance , 
comme  un  fils  la  doit  à fa  mere , 
& dont  la  tranfgreflîon^le  lie 
véritablement  devant  Dieu  & le 
rend  très-coupable^à  fes  yeux.  C’eft 
ce  que  le  concile  décide  contre  les 
protcftans , qui  ne  tiennent  aucun 
cas  des  loix  de  l’églife  & les  regar- 
dent comme  un  jeu  & une  mo- 
nierie  de  fa  part.  Mais  le  faint 
concile  n’a  point  décidé  ni  pré- 
tendu décider  que  rabfolution  des 
cas  réfervés,  adminiftrée  par  un 
prêtre  non  délégué  de  l’évêque  , eft 
invalide  & de  nul  effet.  Le  concile 
décide  une  vérité  certaine  qui  eft , 
que  le  prêtre  doit  une  véritable  & 
finccre  obéiffance  à la  loi  de  la  ré- 
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ferve  qui  doit  le  retenir  & l’empé- 
cher  de  procéder  à rabfolution  des 
casréfervés,  parce  que  l’églife  le- 
lui  défend.  Mais  il  ne  prononce 
rien  fur  la  validité  ou  l’invalidité 
de  l’abfolution.  Son  lilence  même 
eft  une  jufte  préfomption  qu’il  ét'oit 
perfuadé  que  l’abfolution  étoit  très- 
valide.  Mais  la  fagelTe  lui  a infpiré 
de  ne  rien  prononcer  par  là  crainte 
d’affoiblir  le  frein  qu’elle  impofoit 
à la  témérité  des  prêtres  entrepre- 
nans  & préfomptueux , qui  ne 
inanqueroient  pas  de  s’autorifer  de 
la  décifion  , comnie  d’une  permif- 
fion,  pour  franchir  librement  la 
barrière  qu’on  leur  oppofoit,  & 
aller  en  avant  au  mépris  de  la  loi. 
Nous  convenons  encore  que  le 
prêtre  non  délégué  de  l’évéque 
n’abfout  pas  véritablement,  mais 
relativement  au  pénitent , qui  inf- 
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truit  que  le  confefTeur  auquel  il 
s’adrefTe , n’éft  point  avoué  de  1- évê- 
.que,  il  ne  laifTe  pas  de  s’y  adref- 
fer , non  obftant  la  défenfe  que 
- l’églife  lui  en  fait;  difpofition très- 
criminelle  , qui  non  feulement  em- 
pêche que  l’abfolution  foit  fruc- 
tueufe,  mais  qui  le  rend  encore 
coupable  de  profanation  du  fa- 
crement. 

Pour  achever  de  convaincre  les 
ennemis  de  ces  fortes  d’abfolutions, 
il  n’y  a qu’à  leur  demander  , fil’ab- 
Tolution  qu’un  évêque  donneroit 
des  cas  réfervés  au  pape  fans  fon 
confentement , feroit  nulle  & de 
nul  effet.  Je  ne  penfe  pas  qu’il  fe 
trouve  aucun  théologien  qui  ofàt 
prononcer  la  nullité  d’une  fembla- 
ble  abfolution.  Cependant  la  loi 
eft  la  même  : & fi  la  réferve  a la 
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force  d’annuller  daiis  le  prêtre  non 
délégué',  pour  abfoudre  des  cas 
réfervés  , rabfolution  qu’il  en 
donne , pourquoi  n a-t-elle  pas  le 
même  effet  fur  le  miniftere  de  l’évê-  ' 
que  ? Et  fl  le  miniftere  de  l’évêque , 
non  obftant  la  loi  de  la  réferve, 
eft  frudueux  & efficace  ; celui  du 
prêtre  doit  l’être  également.  Il  ne 
doit  y avoir  qu’un  poids , qu’une 
mefure  ; tout  doit  être  égal  des 

deux  côtes.  La  loi  de  la  réferve  lie 

\ 

l’évêque  ainfî  que  le  prêtre  ; par 
conféquent , û non  obftant  ce  lien , 
l’abfolution  de  l’évêque  eft  valide, 
celle  du  prêtre  doit  l’être  auffi  ; & 
fi  celle  du  prêtre  eft  nulle,  celle 
de  l’évêque  doit  l’être  également. 
Le  lien  eft  le  même  ; il  n’a  pas  plus 
de  vertu  fur  l’un  que  fur  l’autre. 
Et  comme  nous  fomnies  perfuadés 
qu’on  ne  fe  portera  jamais  à pro* 


4f4 


Traité 


noncer  que  rabfolution  des  cas 
réfervés  au  pape  , adininiftrée  par 
un  évêque  fans  miflion  du  fouve- 
rain  pontife , eil  nulle  & fans  effet, 
il  en  doit  être  de  même  de  celle  du 
prêtre.  Et  à moins  qu’on  ne  re- 
garde les  évêques  & les  prêtres 
comme  les  délégués  du  pape, 
tenant  de  lui  toute  leur  puifface , 
on  ne  peut  jamais  fe  porter  k un 
pareil  délire  théologique. 

X V. 

dfi’ab-  La  jurifdidion  déléguée  que  les 
tion*  théologiens,  partifans  & promo- 
par 'un  domination  epifcopale, 

jî^rêtre  foutieniient  être  elTentielle  pour  la 

, miffion  validité  de  l’abfolution  : eft-elle , 

• 1 1 / 

vêqiie';  demandons-nous,  de  droit  divin, 
pa^k^^  ou  de  droit  pofitif  & humain  ? Elle 
théoio-  cft  très  - fùrement  de  droit  pofitif 

gie. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Nature  &c. 

eccléfiaftique , puifque  c’eft  le  con- 
cile de  Trente  qui  le  premier  à éta- 
bli que  les  prêtres  n’entendroient 
point  les  confeffions  fans  l’appro- 
bation de  l’evéque.  Et  je  ne  crois 
pas  qu’il  fe  trouve  perfonne  alTez 
déraifonnable  , excepté  le  lieur 
Corgne , & fes  adhérans , qui  penfe, 
croye  & ofe  mettre  au  jour , que  la 
puiOTance  de  délégation  eft  divine 
& céleile.  Autrement  il  faudroit 
admettre  que  l’églife  auroit  été 
feize  iîecles  entiers  fans  connoître 
ce  droit  divin  , puifqu’aucun  con- 
cile général  avant  celui  de  Trente , 
ne  l’a  point  connu , & que  les  prê- 
tres-, avant  ce  concile,  entendoiertt 
légitimément'  & louablement  les 
confeüions  fâhs  ' miflîon  de  l’évê- 
que , & de  l'a  feule  permiflioii  des 
curés , dans  les  paroilTes  defquels  ' 
ils  -exerqoient' leur-miniftere.  Ce 
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principe  pofé,  voici  comme  nous 
raifo  niions* 

Les  péchés  ne  font  remis  qu’en 
’ vertu  de  la  feule  .puilfance  dont  Je- 
fus-Chrift  a revêtu  les  prêtres  & 
les  évêques , & ils  ne  font  vérita- 
bleniant  remis  qu’en  vertu  de  cette 
puilfance.  Si  quelqu’un , fut-ce  un 
évêque , ofoit  contredire  cette  pro- 
pofîtfon , on  crieroit  au  blafphéma- 
tuc.  ç.  teur  : Quis  eji  hic , diroit-on , qui 
loquitur  blafphemias  ? Qiiis  potejl 
, dimittere  peccata , nifi  folus  Deus. 
Or  l’approbation  que  l’évêque 
donne  aux  prêtres , n’ell  pas  la 
puilfance  dont  Jefus-Çhrift  à revêtu 
les  prêtres  pour  la  remiffion  des 
péchés.  Donc  ce  ii’ell  point  en 
vertu  de  la  délégation  que  les  pé- 
^ chés  font  remis  par  les  prêtres,  dé- 
légués : donc  cette' délégation  n’eft 

ni 
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ni  effentielle  ni.  néceflfaire  pour  re- 
mettre les  péchés.  La  feule  puif- 
fance  néceflaire  & elTentielle  eft 
celle  qui  les  remet  en  effet.  Or 
c’eft-ce  que  opère  bien  réellement 
la  puiffance  dont  Jefus  - Chrift  a 
revêtu  les  prêtres  , fes  vicaires  & 
fes  lieutenans.  Donc  les  prêtres 
dans  la  réconciliation  qu’ils  dépar- 
tent aux  pénitens , n’ont  pas  befoin 
de  recourir  à l’approl3ation  de 
l’évêque,  puifqu’elle  n’influe  en 
,rien  dans  la  réconciliation , & que 
cette  délégation  eft  fuperflue  pour 
l’exercice  de  leur  faint  miniftere, 
la  feule  puiflance  en  vertu  de  la- 
quelle ils  remettent  les  péchés  leur 
fuffifant , pour  ouvrir  la  porte  de 
la  bergerie  aux  brebis , celle  d’une 
prifon  aux  captifs  qui  y font  déte- 
nus ; je  n’ai  befoin  pour  cette  opé- 
ration que  de  la  feule  clé,  qui 
Tome  IL  V 


^ / 
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ouvïe  bien'  rëell«nent  là  porte  de^ 
la  bergerie  & de  la  prifoii  ; toutes 
les . autres  qui  ne  . l’ouvrent  pas , 
me  deviennent  fuperflues  & inuti- 
les. Ainli  pour  remettre  bien  réel- 
lement les  péchés  aux  pénitens , 
je  n’ai  befoin  que  de  la  feule  puif- 
fance  en  vertu  de  laquelle  je  les 
remets  véritablement.  Or  cette 
puilTance  en  vertu  de  laquelle  je  les 
remets  bien  véritablement , eft  celle 
dont  Jefus  - Chrift  m’a  revêtu  eh 
me  faifant  fon  prêtre  & fon  vicaire., 
en  me  difant  : Recevez  le  faint 
Efprit  ; les  péchés,  feront  remis  à _ 
- ceux  à qui  vous  les  remettrés  : Ac^ 
■cipité  Spiritum  f anBum  ^ . quorum 
'^remiferitis  ipeccatw»  repiilpifitur 
eis,  &c.-  ' . ■ : . •:  • 

• f M a » 

‘ î M ‘ 

• ' Car  ne  nous  faifons'^  point  ici' 
illufion;  ce..n’eft  ni  au.  nom  du 
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pape , ni  au  nom  de  l’évêque , que 
le  prêtre  nous  abfout  de  nos 
péchés mais  au  nom  de  Dieu, 
pere , Fils  & faint  Efprit  : ce  ii’eft 
ni  le' pape  ni  l’évêque,  que  le 
prêtre , exerçant  foii  miniftere , 
repréfente.  Il  repréfente  Jefus- 
Chrift , dont  il  eft  l’inftrument  pour 
opérer  la  grâce  de  la  réconcilia- 
tion. Toute  la  force , toute  la  ver- 
tu du  facrement  de  pénitence  du' 

1 côté  du*  miniftere  eft  dans  ces  pa- 
roles : Je  fabfous  de  tes  péchés,  ' 
au  nom  du  Pere,  du  Fils  ^ du 
faint  Efprit  ; comme  toute  la  vertu 
du  facrement  de  baptême  eft  en 
. celles-ci  : Je  te  baptife  au  nom  du 
î Pere , du  Fils  & du  faint  Efprit, 
& celle  du  facrifice  en  celles-ci: 

■ Ceci  eft  mon  corps,  ceci  eft  mon 

IJang.  Or  a-t-on  jamais  ouï  dire 
dans  réglife  de  Dieu  que  ces  paro- 

V a 
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les  ‘.  'Je  te  baptife,&c.  Ceci  êjî 
mon  corps  i &c.  prononcées  par 
un  prêtre  même  interdit , aient  été 
inefficaces  & infrudueufes  ? Pour- , 
quoi  ces  autres , je  fabfotts  de  tes 
péchés  i &c.  feroient-elles  infruc- 
tueufes  & fans  effet  de  la  part  du 
même  minillre.  L’efficacité  de  ces 
dernieres  paroles , comme  des  pre- 
mières , ont  pour  principe  immua- 
ble la  promeffe  invariable  & indé- 
fedible  de  Jefus-Chrilt  Par  confé- 
quent  toutes  les  fois  qu’elles  font 
prononcées  par  un  prêtre  fur  un 
fujet  convenable , elles  ont  tou- 
jours leur  effet. 


Qiioi  donc!  Jefus- Chrift  nous 
auroit  affuré  que  les  péchés  feroient 
remis  à ceux  à qui  les  prêtres  les  ^ 
remettroient,  de  tout  pays,  de  toute  1 1 
nation,  de  tout  fexe  & de  toute  | 
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j condition  : Quorum  remiferitis 
peccata  , remittunUir  eis , & l’évê- 
que dit , non.  Il  prétend  cet  évê- 
que y mettre  un  obftacle  infurmon- 
table.  Jefus  - Chrifl:  dit  les  péchés 
font  remis , & l’évêque  dit  non  , 

; * ils  ne  font  point  remis.  (Xo’elt-il 
? donc  cet  évêque , pour  donner  un 
démenti  formel  à Jefus-Chrift , & 
> prétendre  arrêter  l’efifet  de  fes  pro- 
melTes  ? Qiii  eft-il  ce  bras  de  chair 
pour  infirmer  le  bras  du  Tout-puif- 
fant  ? Pour  nous  prouver  l’effica- 
cité de  fon  pouvoir,  fait-il  mar- 
cher droit  les  boiteux  ; les  aveugles 
voyent-ils  clairs , l’ufage  des  mem- 
^ bres  eft-il  rendu  aux  paralitiques 
à fes  ordres? 

Nous  lifons  dans  l’évangile  la 
promeffe  aux  prêtres , que  les  pé- 
chés  feront  remis  à ceux  à quiüs 
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les  remettront , mais  nous  ne  trou-  ' 
vons  nulle  part  qu’il  ait  commu- 
niqué aux  évêques  la  puifîance  d’ar-  j 
rêter  ou  même  de  fufpendre  l’effet  . 
de  ces  promeffes  divines.  Nous  ne 
trouvons  nulle  part  que  Jefus- 
Chrift  ait  annexé  à leur  dignité  le 
V pouvoir  de  déclarer  nulles  & de  ' 
nul  effet  les  fondions  facrées , exèr-  ; 
cées  par  des  prêtres  qui  ne  font 
point  délégués  ; de  prononcer  que  j 
le  baptême  eft  nul , que  la  confé- 
cration  du  pain  Euchariftique  eft 
fans  effet , que  la  réconciliation  • 
des  pénitens  eft  invalide , &c.  Car  ; 
fi  le  pouvoir  des  évêques  s’étend 
fur  une  des  fondions  facerdotales , ; 

il  doit  également  s’étendre  à toutes , ! 

fur  le  baptême,  la  confécration  j 
des  faints  myfteres,  &c.  Eft-îl'en  , 
effet  vraifemblable  & entre- 1- il  ! 


dans  la  fageffe  du  gouvernement 
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de  Jéfus  - Chrift , de  donner  aux 
évêques  le  pouvoir  d’invalider  une 
feule  fonêlion  facrée , & de  borner 
, là  ce  pouvoir,  fans  pouvoir  l’éten-  - 
dre  aux  autres?  Ou  Jefus-Chrift 
leur  a communiqué  ce  pouvoir  fur 
toutes  9 ou  il  ne  le  leur  à donné  fur 
aucune.  Et  lî  l’on  s’obftine  à foute- 
nir  qu’il  le  leur  a communiqué 
fur  la  réconciliation  des  pénitens , 
qu’on  nous  montre  dans  f évangile 
QU  dans  l’enfeignement  de  la  tra- 
dition , que  Jefus-Chrift  en  laiflànt 
aux  prêtres  le  libre  exercice  de 
toutes  les  autres  fondions  facerdo- 
tales , fans  dépendance  des  évêques, 
il  les  aitaftujéttis  à prendre  lamif- 
lîon  des  prélats  pour  la  validité  des 
abfolutions  qu’il  dônneroient? 
L’auteur  des  pouvoirs  légitimes  des 
évêques  eft  feul  capable  de  conce- 
voir 5 d’enfanter  > & de  produire 
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au  grand  jour  des  paradoxes  fi  éton- 
nans/&  ii  abfurdes. 

» 

Aura-t-on  le  courage  de  répon- 
dre que  dans  les  fondions  du  bap- 
tême, du  facrifice  , &c-  le  prêtre 
les  exerce  en  qualité  de  vicaire  de 
Jefus-Ghrift  ; & que  dans  le  miniC. 
tere  de  la  réconciliation,  il  eften 
outre  le  commis , le  délégué  & le 
vicaire  de  l’évêque , agiflant  en  fon 
nom.  Oui  on  a ce  courage  facrilege. 
Et  malgré  renfeigiiement  commun 

de  toute  l’églife , & en  particulier 
*1  ^ 

Trid  du  concile  de  Trente,  qui  nous 

cap  c Jefus-Chrift  étant  fur 

, le,  point  de  monter  de  la  terre  au 
ciel,  lailTa  les  prêtres  pour  être 
fes  vicaires,  auxquels  les  fideles 
font  obligés  de  confeflTer  tous  les 
pécîiés  mortels , dans  lefquels  ils 
font  tombés , on  dit  & on  publie 
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que  les  prêtres  font  dans  l’exercice 
de  toutes  leurs  fondions , les  délé- 
gués & les  vicaires  de  l’évêque. 
Erreur  qui  attaque  la  foi  de  l’églife 
dans  les  miniftres  de  Jefus-Chrift. 
Audi  le  faint  concile  de  Trente  s’eft 
bien  donné  de  garde  de  qualifier 
les  prêtres  de  vicaires  & de  délé- 
gués de  l’évêque.  Il  les  décore  tou- 
jours & conftamment  du  titre  au- 
gufte  de  lieutenans , de  miniftres  & 
de  vicaires  de  Jefus-Chrift , à la  dif- 
férence des  évêques  à qui  il  donne 
fouvent  le  nom  de  délégués  du 
pape.  Et  comment  les  prêtres  pour- 
roient-ils  être  les  vicaires  de  l’évê- 
que dans  l’exercice  des  fonélions 
facerdotales.  Un  vicaire  eft  un 
homme  qui  reçoit  de  celui  dont  il 
eft  le  vicaire  la  puiflànce  qu'il 
exerce  en  fon  nom  , qui  tient  fa 
place  & le  repréfente.  Of  les  pré- 

y r 
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très  ne  tiennent  rien  de  l’évéque , 
aucune  puiffance  ; ils  ne  le  repré- 
fentent  ni  ne  tiennent  fa  place. 
C’eil  de  Dieu  feul , comme  l’en- 
feigne  le  concile  de  Trente , qu’ils 
tiennent  leur  puiflTance  par  leur 
id,  c.  6.  confécration  au  facerdoce  : Per 
virUitem  Spiritus  fan£H  ht  ordina- 
tione  coîlatam^  tanqnam  Chrifti 
minijiros  funBionem  ' remittendi  , 
peccata  exercere.  Non  les  prêtres 
ne  font  point  les  vicaires  des  évê- 
ques ; ils  font  les  vicaires  de  Jefus- 
Chrift  dans  toutes  leurs  fondions , 
c’eft  Jefus-Chrift  qu’ils  repréfen- 
tent  & dont  ils  tiennent  la  place , 
parce  que  c’eft  de  lui,  feul  qu’ils 
tiennent  toute  leur.puiftànce.  Au 
tribunal  de  la  pénitence  , comme 
à l’autel  ; aux  font^  facrés  du  bap- 
tême comme  dans  la  chaire,  c’eft 
« 
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Jefus  - Ghrift  ;qu’ils  repréfentent , 
& point  du  tout  Tévêque. 

Nous  convenons  de  bonne  foi 
que  fi  dans  l’exercice  de  la  récon- 
ciliation , le  prêtre  ell  le  vicaire  & 
le  commis  de  l’évéque  ; que  le  prê- 
tre agit  au  nom  de  l’évéque,  comme 
ils  renfeignentdifertement,  l’abfo- 
lution  qu’il  départit  aux  pénitens , 
fans  être  muni  de  fes- pouvoirs , eft 
nulle  & de  nul  effet.  Mais  nous 

- . i . * 

exigeons  auflî  qu’on  convienne 
'avec  la  même  bonne  foi,  de  l’im- 
piété & abfurdité  des  conféquences 
qui  en  rélultent.  Il  fuit  que  l’ab- 
folution  tire  fa  validité  Sç  fon  effi- 
cacité du  pouvoir  que’  ' l’évêque 
donne  au  prêtre,  ce  qui  ef\  un 
biafphême  horrible , puifque  le 
pqrêtre  ne  tient  rien  en., ce  genre 
de  l’évêque,  mais  tout  immédiate- 

• V6  ' " 
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ment  de  Jefus-Chrift.  Il  fuit  que 
toute  la  force  & la  vertu  du  facre- 
ment  de  pénitence  eft  , non  dans 
la  puiflfance  de  remettre  les  péchés 
que  le  prêtre  tient  immédiatement 
de  Jefus-Chrirt , mais  de  la  délé- 
gation de  l’évêque  ; puifque  c’eft 
cette  délégation  qui  rend  fon  nii- 
niftere  efficace , & fans  laquelle  il 
feroit  tont-à-fait  ftérile  : le  vicaire 
& le  délégué  n’opérent  qu’en  vertu 
du  pouvoir  de  celui  qu’ils  repré- 
fentent  : donc  dans  cette  fuppo- 
fition  que  les  prêtres  font  les  vicai- 
res & les  commis  de  l’évêque,  ils 
remettent  les  péchés  en  vertu  du 
pouvoir  qui  leur  eft  communiqué 
par  l’évêque,  qui  les  établit  fes 
vicaires  : &'  qu’ainfi  l’évêque  a 
autant  & plus  de  part  à la  rémif- 
fion  des  péchés , que  Jefus-Chrift“ 
^arla  raifon  que  l’agent  qui  rend 
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une  puiOTance  ftérile  d’elle-mêmé , 
adive  & féconde,  a plus  de  part  à 
l’opération  & à l’effet  qui  en  ré- 
fuite*  L’ouvrier  qui  d’une  maffe 
d’or  brute  en  tire  une  ftatue  belle 
& parfaite , a fans  comparaifon 
beaucoup  plus  de  part  à cet  ouvrage 
que  celui  qui  a fourni  l’or  & auquel 
on  ne  peut  attribuer  la  ftatue.  Il 
fuit  enfin  qu’il  faut  changer  la  for- 
mule de  l’abfolution  ,•  qui  eft  de 
tous  les  tems  d’ufage  dans  l’églife, 
& lui  fubftituer  celle-ci  : fab- 

fous  de  tes  péchés  an  nom  de  mon 
évêque  8?  en  vertu  de  la  commif- 
Jîon  quHl  nfen  a donnée.  La  raifon 
de  toutes  ces  conféquences  blafphé- 
matoires  eft  toute  finiple.  La  puif- 
fance  du  prêtre  toute  feule  étant 
fans  force , fans  vertu , & tirant 
fdn  adivité  & fa  fécondité  de  la 
délégation'  cje  l’évêque,  U eft  de 
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néceQîté  de  conclure  que  l’abfolu- 
tion  du  prêtre  n’eft  efificace  qu’en 
vertu  de  cette  délégation  , que  le 
prêtre  remet  les  péchés.  Et  qu’ainli 
révéque  a la  principale  part  dans 
la  rémiflîon  des  péchés;  & qu’il 
eft  de  la  juftice  & dé  l’eflfence  de 
la  chofe  d’en  faire  mention  dans  la 
formule  de  l’abfolution.  Ainfi  que 
les  dodeurs , auteurs , partifans  & 
promoteurs  de  la  nullité  de  l’abfo- 
lution  départie  par  un  prêtre  non 
avoué  choififlént , ou  d’admettre 
ces  affreufes  conféquences  qui  ré- 
fultent  nécelTaîrement  de  leur  alfer- 
tion , ou  d’y  renoncer.  Que  les 
évêques  changent  donc  la  formule 
de  l’abfolution,  qu’ils  falfent  de 
nouveaux  rituels , & qu’ils  con- 
llgnent  dans  ceS  monumens  de  la 
tradition  cette  nouvelle  formule  ; 
qu’ils  déclarent  folemneÜçment  le» 

s-  , » . ‘ '4  ^ ^ , J f 
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prêtres  leurs  vicaires  & leurs  délé-  > 
gués,  & non  les  vicaires  de  Jefus- 
Chrift  ; leur  triomphe  fera  com- 
plet , de  meme  que  celui  de  leur 
écrivain.  Répondons  à un  raifon- 
nement  que  cC^  MM.  nous  ;pppo- 
fènt , & qu’ils  donnent  pour  tran- 
chant & décilif , fous  le  poids  du- 
quel tout  doit  plier.  Je  ne  fais  s’il, 
•fiit  jamais  raifonnement  plus  ba- 
roque & moins  probant.  Le  lec- 
teur en  jugera. 


XVI.' 


„ Lorfque  les  conciles  provin- 
ciaux , difejît  ces  doBeurs , & les  des  dot- 
anciens  patriarches  d’Orient  don- parti-’ 
noient  des  évoques  aux  fîeges  va-|ani,i5. 
cans , & qu’ils  défîgnoient  à ceux-{® 
ci  leur  territoire,  ils  ne  leur  don-iutiou,^ 
noient  pas  pour  cela  le  pouvojç 
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de  lier  & de  délier  ; & on  ne  s’avi- 
droits  foit  pas  de  dire  que  les  nouveaux 

desevê-  / . * v , j-  i- 

ques , evêques , apres  leur  ordination , 
qu?26l  avoient  befoin  d’un  nouveau  pou- 
P-  336»  yoir  de  lier  & de  délier  : de  même 
quoique  les  cardinaux  choifîflènt 
le  pape  & qu’ils  lui  aflîgnent  par 
ce  choix  Rome  pour  diocefe  parti- 
culier , ils  ne  donnent  pas  au  fou- 
verain  pontife  la  jùrifdidion , ni 
le  pouvoir  de  remettre  ou  de  rete- 
nir les  péchés.  On  ne  pourroit 
parler  ainfî  des  prêtres  après  leur 
ordination , fans  hazarder  un  lan- 
gage nouveau  & inouï  dans  l’égli- 
fe.  „ Quelle  pitié , quelle  mifere  ! 

Reponf^  Qj3  jjg  donnoit  point  aux  évê- 
ques nouvellement*  confacrés  le 
pouvoir  de  lier  & de  délier,  de 
retenir  & de  remettre  les  péchés. 
Non  fans  doute  on  ne  le  leur  don« 
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uoit  pas.  Et  le  donne-t-on  aux  prê- 
tres après  leur  confécration  ? 11  eift 
de  foi  qu’ils  l’ont  reçu  dans  leur 
ordination.  C’eft  le  concile  de 
Trente  qui  nous  l’e^nfeigne.  On  ne 
s’avifoit  pas  de  dire  que  les  nott-> 
veaux  évêques  après  leur  ordina^ 
tion , avaient  befoin  (Pun  nouveau 
pouvoir  de  lier  ^ de  délier.  Et 
s’avife-t-on  de  le  dire  des  prêtres  ? 
Le  concile  de  Trente  qui  prefcrit 
la  délégation  , dit-il , que  l’évéque 
donne  à Tes  délégués  le  pouvoir 
de  lier  & de  délier  ? dit-il  ce  con- 
cile , que  les  prêtres  après  leur  or- 
dination ont  befoin  d’un  nouveau 
.pouvoir  de  lier  & de  délier  ? Dit- 
on  que  le  prêtre  après  fa  confécra- 
^tion  au  facerdoce  a befoin  d’un 
nouveau  pouvoir  de  remettre  les 
péchés?  Et  depuis  quand  tient-on 
ce  langage  dans  Téglife , le  tenoit- 
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on  ce  langage  dans  les  dix  pre- 

niiers  fiecles?  Du  tems  des.Cy- 
prien,  des  Athanafe,  des  Balile, 
des  Auguftin,  des  Jér.ome  , des 
Chryfoftome,  &c.  S’avifbit-on  de 
dire  que  le  prêtre  après  fa  confé- 
cration , avoit  befoin  d’ün  nou- 

i * ■ 

veau  pouvoir  pour  lier'&  délier? 
Qu’on  cite  le  pere  de.l’églife  dans 
les  ouvragés  duquel-  bn .trouve  ce 
langage.  Qu’on  produifeAnê  .for- 
mule d’inftitution  d’un; curé,  un 
peu  ancienne , & antérieure  aii 
dixième  liecle , où  loit  exprimé  ce 
.nouveau  pouvoir  de  lier  & de  dér 
lier.  Cette  décou  verte,  feroitbeaur. 
coup  plus  d’honneur  à'  ces  doc- 
teurs, & feroit  . d’un  plus  grand 
poids  que  leur  raifonnement  qui^ 
a . la  vertu  de  trancher  Ce  qui  eft 
déjà,  tranché. 
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Nous  difons  plus  & nous  don- 
nons hautement  le  défi  au  doéleur 
Corgne  & à tous  fes  feflateurs  de 
produire  une  inftitution  de  curé 
ou  de  vicaire , ou  même  une  ap- 
probation d’un  fîmple  prêtre , dans 
laquelle  U foit  fait  mention  de  cette 
nouvelle  puifTance  de  lier  & de  dé- 
lier, que  l’évêque,  leur  communi- 
que pour  valider  leurs  abfolutions , 
faute  de  quoi,  toutes  les  abfolu- 
tions qu’ils  départiroient  feroient 
fans  effet.  Il  èft  encore  hors  de 
doute  que  le  fieur  Corgne  n’a  ja- 
mais entendu  dire  à aucun  évêque, 
approuvant  un  fimple  prêtre  pour 
le  miniftere  de  la  pénitence  : je 
vous  donne  une  nouvelle  puifTance 
de  lier  & de  délier,  fans  laquelle 
vous  ne  pourriez  valablement  lier 
& délier  les  pénitens  ; preuve  que 
les  évêques’eux-mémes  ne  font  pas 
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perfuadés  que  ce  droit  foit  annexé  I 
à leur  dignité.  Car  s’ils  étoient  1 
perfuadés  de  cette  augufte  préro-  • 
gative,  ils  ne  manqueroient  pas 
d’en  faire  mention  dans  toutes  les 
inftitutions  des  curés  & des  vicai- 
res & dans  toutes  les  Amples  appro- 
bations , pour  relever  leur  dignité 
aux  yeux  des  prêtres , & leur  faire 
fentir  leur  dépendance  pourl’exer-  i 
cice  valable  de  leurs  fonéHons.  Ils  ' 
ne  le  font  pas.  Eh!  pourquoi  ne 
le  font -ils  pas?  C’eft  qu’ils  font 
perfuadés  qu’ils  n’en  ont  pas  le 
droit.  Et  comment  pourroient- ils 
fe  perfuader  d’avoir  ce  droit , puif- 
que  le  concile,  dans  d’endroit 
même  où  il  ordonne  l’approba- 
tion , dit  exprelTément  que  les  curés 
n’en  ont  pas  befoin.  Or  fi  les  curés 
qui  ne  font  que  Amples  prêtres  & par 
coiiféquent  à Ample  puilfance  radi- 
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cale  de  remettre  les  péchés , n’ont 
pas  befoin  d’approbation  de  l’évê- 
que , pourquoi  les  prêtres  qui  ne 
font  point  curés , en  auroiens-ils 
befoin  ? Les  curés , Amples  prêtres , 
remettent  bien  valablement  & loua- 
blement les  péchés  fans  l’approba- 
tion de  l’évêque.  Pourquoi  les  au- , 
très  prêtres  qui  ne  font  point  curés, 
mais  qui  ont  le  même  degré  de  fa- 
cerdoce  qu’eux  , ne  remettroient- 
ils  pas  valablement  les  péchés  fans 
cette  approbation  ? Où  eft  la  dif- 
férence ? Tout  eft  égal  de  côté  & 
-d’autre.  Les  prêtres  fans  cure-  ont 
-le  même  degré  de  facerdoçe  que 
les  curés  ; & les  curés  n’en  ont  pas 
un  degré  de  plus.  Ainli  fi  les  curés 
remettent  valablement  les  péchés 
fans  approbation  de  l’évêque,  les 
-prêtres  point  curés  doivent  égale- 
ment avoir  le  droit  de  les  remettre 
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fans  le  recours  à l’évéque.  Ce  qui 
démontre  que  la  délégation  de 
révéque  n’eft  ninéceffaire  ni  effen- 
tielle  pour  la  validité  de  la  récon- 
ciliation. 

Non  feulement  on  ne  s’avifoit 
pas  de  dire  dans  ces  premiers  tems, 
que  les  prêtres  après  leur  ordina- 
tion , avoient  befoin  d’un  nouveau 
pouvoir  de  lier  & de  délier , mais 
dans  l’exercice  de  leurs  fondions , 
le  prêtre  indépendamment  de  l’évê- 
que 5 & fans  recours  à lui , exer- 
çoit  toutes  les  fondions  facerdo- 
tales , fans  improbation  ni  récla- 
mation de  l’évêque^  Dans  ces  der- 
niers tems  & avant  la  célébration 
,du  concile  de  Trente , les  prêtres 
en  agifiToient  de  même.  En  vertu 
de  leur  faCerdoce  & de  la  permif- 
fion  des  curés,  ils prêchoient  » con- 
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feflbient , baptifoient , &c.  fans  être 
inquiétés  ni  troublés  par  les  évê- 
ques. Vérité  de  fait  qu’un  écrivain 
recent , quoique  partifan  & prédi- 
cateur de  la  domination  épifco- 
pale,  avoue  reconnoit.  „ Les  con- 
curés , ditM,  avant  le  concile  de  confeL* 
Trente  , pouvoient  faire  confelfer 
leurs  paroiffiens  par  tous  les  prê-  ouV/a- 

,-i  •'  • X.  V ’ ge  ap- 

tres  qu  us  jugeoient  a propos.  „ prouvé 
Depuis-même  le  concile  de  Trente,  pSiats** 
en  Lrajice,  où  la  difcipline  de  çepj.^®^ç^ 
concile. n’a  -jamais  été  adoptée,  il 
Is’eft  départi  un  grand  nombre  d’ab^ 
folutions  par  des  prêtées  non  délé- 
gués , les  prêtres  ayant  eu  le  cou- 
rage, de  fe  maintenir  dans  la  poffef-. 

.lion  de  léufs  droits,;  & ils  s’y  main- 
tiendroient  encpre  ,.  fi  l’édit  de 
-l69f  ne  fut  ye^iu  au  fecours  dqs 
prélats,  ambitieux  de  la  domination 
ïùç  le  fécond  ordre.  Le  concile  de 
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Trente  qui  eft  le  premier  qui  ait 
aCTujetti  les  prêtres  à l’approbation 
des  évêques , non  feulement  ne 
décore  pas  cette  délégation  de  nou- 
veau pouvoir  de  lier  & de  délier , 
il  en  excepte  même  ceux  des  prê- 
tres qu’on  pourvoit  d’un  bénéfice 
c»p?iç*  ^ parochiak  benefi- 

chim  : donc  dans  l’intention  & l’en- 
feignement  du  concile  de  Trente , 
l’approbation  de  l’évêque , à la- 
quelle il  foumet  jes  prêtres  qui 
veulent  fe  confacrer  à la  fonâion 
de  confelTeurs,  n’eft  ni  lîn  nou- 
veau pouvoir  de  lier  & de  délier , 
ni  effentiel  ni  néceflfaire  pour  la 
validité  de  l’abfolution  ; puifque 
les  prêtres  pourvus  d’une  cure, 
'n’en  ont  pas'befoin  aux  termes  du 
concile.  N’infiftons  ' pas  davan-  : 
^tàge  là  - delTiis  j nous  l’avons  déjà 
fait. 

Que 
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! • • Que  ces  théologiens  fe  connoif- 
foient  peu  en  raifonnemens  pro- 
;■  bans,  décififs  & tranchans.Oui  nous 
dirons  fans  hazarder  un  langage 
nouveau  & inouï  dans  l’églife  que 
les  prêtres  après  leur  confécration 
n’ont  pas  hefoin  d’un  nouveau  pou-' 
•;  voir  de  lier  & de  délier , ii’y  ayant 
dans  l’églife  qu’un  feul  pouvoir  de 
lier  & de  délier , dont  les  prêtres 
& les  évêques  font  revêtus  par  leur 
confécration  au  facerdoce.  Oui 
nous  dirons,  & nous  le  dirons 
tout  haut , que  les  évêques  en  ap- 
prouvant un  prêtre  pour  la  confef- 
fion , non  feulement  ne  lui  don- 
I nent  point  le  pouvoir  de  lier  & de 
délier , mais  .nous  dirons  qu’ils  ne 
: lui  confèrent  pas  le  plus  léger  de^ 

^é  de  puiffance.  Et  en  difant  cela , 

; nous  né  ferons  que  l’écho  des  écri- 
tures & de  la  tradition.  Et  ce  lan- 
Tom.  n.  X 
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» 

gage , loin  d’être  un  langage  nou- 
veau, hazardé  & inouï  dans  l’é- 
glife,  eft  le  feul  langage  qu’elle 
connoit  & entend. 

4 

„ Que  les  cardinaux  qui  choilîf- 
fent  le  pape , & qui  lui  aflignent 
par  ce  choix  Rome  pour  diocefe , 
particulier , ne  donnent  point  au 
îbuverain  pontife  la  jurifdiêUon 
ni  le  pouvoir  de  remettre '&  de 
retenir  les  péchés.  „ Qu’eft-ce  que 
cela  fait  à notre  queftion  de  l’in- 
validité ou  validité  de  l’abfolution , 
départie  par  un  prêtre  non  délé- 
gué de  l’évêque?  Conclure  de-là 
qu’une  pareille  réconciliation  eft 
' nulle  & de  nul  effet , c’eft  raifon- 
ner  en  dépit  de  la  logique , mettre 
la  philofophie  à la  chaîne , & faire 
de  cette  fcicnce  lumineufe  la  prin- 
ceife  & la  maitrelTe  du  raifonne- 
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ment,  l’art  de  raifonner  au  rebours 
du  bon  fens.  J’aimerois  mieux  in- 
duire du  principe  que  je  vais  éta- 
blir , que  M.  Corgne  de  l’Aunay 
eft  un  grand  & favant  théologien  ; 
& voici  comme  je  raifonnerois. 
M.  Corgne  eft  dodeur  en  théolo- 
gie ; donc  il  eft  un  grand  & favant 
théologien.  Si  l’indudion  n’eft  pas 
tout-à-fait  jufte , du  moins  eft-elle 
vraifemblable  : parce  qu’il  eftyrai- 
femblable  qu’un  dodeur  en  théo- 
logie eft  un  favant  théologien. 
Mais  de  conclure  comme  l’on  fait , 
de  ce  que  les  cardinaux , en  élifant 
le  pape , ne  lui  donnent  pas  le  pou- 
voir de  remettre  & de  retenir  les 
• péchés  ; que  l’abfolutidn  conférée 
par  un  prêtre  fans  approbation  de 
révêqùe,  eft  invalide  & de  nul 
effet , c’eft  l’indudion  la  plus  bar- 
roque  & la  plus  abfurde'  qu’on 

' . X a 
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puiflTe  imaginer , n’ayant,  aucune 
liaifon  avec  le  principe'  établi, 
d’où  ou  l’infére. 

, Mais  ce  qui  trompe  ici  ces  doc-: 
teurs  & les  jette  dans  l’erreur , eft 
qu’ils  placent  le  caradere  qui  dif- 
tingue  -l’évêqué  d’avec  le  prêtre 
dans  une  éminence  de  pouvoir  de 
remettre  & de  retenir  les  péchés , 
qui  n’eft  pas  donné  aux  prêtres.' 
Ce  principe  eft  faux;  & partant 
de-là  , il.  n’eft  pas  étonnant  qii’ils. 
déclarent  nulles  j invalides  & fans 
effet  toutes  les  abfolutions  que  les 
prêtres  confèrent  fans  miffion  ^e 
l’évêque*-  Nous  avons  déjà  démon- 
tré le  faux  de  ce  principe.  La  püif- 
-fance  de  remettre  & de  retenir  les 
péchés , eft  ideritiquèment  la  même 
dans  le  prêtre  & dans  l’évêque. 
Elle  n’éft  .ni  plus  éminente , ni  dans 
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un  degré  de  vertu  plus  efficace 
dans  l’évêque  que  dans  le  prêtre. 

A tous , prêtres  & évêques , il  leur 
a été  dit  : Recevez  le  faint  Efprit: 
les  péchés  feront  rémis  d ceux  à 
qui  vous  les  remettrez , ^ 'retenus 
à ceux  à qui  vous  les  retiendrez , 
-fans  diftinftioii  aucune.  Ainfi  ce 
n’eft  point  par-là  qu’il  faut  relever 
l’évêque  au-deflus  du  prêtre.  Le 
caradere  diftiildif  de  l’évêque , & 
qui  le  met  au-deflus  du  prêtre,  _ 
eft  le  pouvoir  dont  il  eft  feul  revêtu 
-à  l’excluflon  de  tout  autre  de  con- 
• facrer  des  prêtres.  C’eil  par-là  qu'il 
-eft  fupérieur  aux  prêtres  & non 
par  la  puiflance  plus  parfaite  & 
plus  étendue  de  remettre  les  pé- 
chés. C’eft-ce  'que  nous  avons  déjà 
'démontré  par  les  textes  les  plus 
formels  des  peres  de  l’églife,  qui 
nous  enfeignent-  en  termes  exprès 

- X 3 
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que  le  prêtre,  l’ordination  ex- 
ceptées  fait  tout  ce  que  fait  l’évê- 
que , que  c’eft  en  cela  feul  que 
l’évêque  eft  fupérieur  au  prêtre. 

Ces  dodeurs,  qui  s’autorifent 
avec  complaifance  du  concile  de 
Trente , lorfqu’ils  croyent  y apper- 
cevoir  quelque  chofe  de  favorable 
à leur  prétention,  comment  n’y 
ont-ils  pas  vu  leur  propre  condam- 
^ nation  ? Avec  quels  yeux  l’ont-ils 
lù  ? Sans  doute  à travers  d’un  verre 
. coloré  au  goût  de  leurs  préten- 
Sefs.»^  tions.  Le  faint  concile  décide  for- 
fêfl^i^ïïiellement  que  les  prêtres  reçoi- 

facerdoce  la  puiflance 
de  remettre  les  péchés;  que  c’eft 
par  la  vertu  du  faint  Efprit , qui  leur 
eft  communiquée- dans  la  confé- 
cration  au  facerdoce , qu’ils  remet- 
’ tent  les  péchés  ; enfin  il  décide 
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que  les  prêtres  & les  évêques  font 
les.feuls  miniftres  de  rabfolution  , 
& prononce  anathème  contre  ceux 
qui  ont  la  témérité  de  foutenir  le 
contraire  ; & par  conféquent  con- 
tre les  doàeurs  qui  enfeignent  que 
le  prêtre  après  fa  confécration  au 
facerdoce  a befoin  d’un  nouveau 
pouvoir  de  lier  & de  délier.  Il  n’eft 
donc  pas  (le  prêtre)  le  miniftre 
ordinaire  de  l’abfolution.  L’évêque 
abfoud  validement  fans  recevoir 
de  nouveau  pouvoir  , parce  qu’il 
eft  le  miniftre  ordinaire  de  l’abfo- 
lution  par  fon  facerdoce  ; de  même 
le  prêtre  abfqut  validement , parce 
qu’il  eft  le  miniftre  ordinaire  de 
l’abfolution.  Un  miniftre  ordinaire 
d’une  fondlion  n’a  befoin  d’aucun 
pouvoir  étranger,  pour  exercer 
fes  fpnftions.  Il  eft  fort  étonnant, 
comment  ces  décifions  du  concile 

X 4 
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ont  échappé  aux  recherches  de  ces 
dodeurs.  Et  qui  donneroit  au  prê- 
tre ce  nouveau  pouvoir  de  lier  & 
de  délier?  L’évéque.  Mais  l’évê- 
que eft  tout-à-fait  incompétant 
pour  cela.  Dieu , qui  feul  remet 
. les  péchés , peut  feul  donner  cette 
puiiTance. 

Iljeft  donc  vrai  que  le  fens  que 
nous  avons  donné  aux  textes  du 
concile , qui  du  premier  coup  d’œil 
femblentfavorifer  la  nullité  de  l’ab- 
folution , départie  par  un  prêtre 
non  approuvé , eft  le  feul  que  cette 
fainte  alTemblée  ait  eu  en  vue  ; ou 
- bien  on  fe  trouvera  dans  la  nécef- 
lité  de  mettre  le  concile  en  contra- 
diction avec  lui-même , ce  qui  eft 
horrible  à penfer  d’un  concile  géné- 
ral où  l’efprit  de  vérité  préfîde. 
Ainfî  dès  que  le  concile  décide  que 
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î le  prêtre  eft  le  miniftre  ordinaire 
de  la  remiffion  des  péchés;  qu’il 
; tient  cette  püiffance  de  la  vertu  du 
fairit  Efprit , qui  lui  eft  communi- 
quée dans  fâ  confécratiori’  au  facer-’ 
doce^  il  h’a  pas  befoin  de  recou- 
rir à une  puiOTance  étrangère , pour 
exercer  validement  cette  foiidion; 

què  bien  loin  que  nos  adver- 
faires  'pùiflfent  tirer  quelque  a vàh- 
; tage  dés  textes' qu’ils  allèguent , il 
] eft  manifefte  qu’ils topénent  contre 

eux , qui  par  défaut  de  lumière  ou 
> par  mauvaife  foi , n’ont  pas  fù  con- 
cilier ces  contràdi6Hôns"  apparen- 
tes, & ont  donné' aux  textes  qu’ils 
citent  un  fens  étranger  - aux  vraies 
intentions  du' concile,'* qui  pro- 
nonce’ avec  raifoti  qu’une  àbfolu- 
tion  - départie  par  un  prêtre  non  ap- 
prouvé par  ’révêqùe  v ' n’éft  d’au4 
Cunexonféquéndé;  - mais  rélative- 
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ment  aux  difpofitions  du  pénitent , 
' qiii  fâchant  que  le  miniftre  auquel 
il  s’adreffe , eft  ou  interdit  ou  point 
avoué  de  l’évêque,  eft  dans  des 
/ difpofitions  très-criminelles  j puif- 
qu’il  eft  manifeftement  révolté  con- 
tre les  loix  de  l’églife  auxquelles  il 
doit  une  véritable  obéilTance.  Voilà 
comment  il  faut  concilier  ces  con- 
traditions  apparentes , ou  mettre 
le  concile  en  contradiction  avec 
lui-même.  Ce  dernier  parti  n’eft 
pas  tenable.  Il  faut  donc  trouver 
une  voie  de  conciliation.  La  voilà  ; 
. le  prêtre  non  approuvé  de  l’évêque 
n’abfoutpas  véritablement,  l’abfo- 
lution  qu’il  départit  n’eft  d’aucune 
conféquegce,  relativement  au  pé- 
nitent qui  danç  des  difpofitions  de 
défobéilfance  aux  loix  de  l’églife 
eft  incapable  de  recevoir  les  fruits 
de  l’abfolutiûn.  .'IJ,  en  eft  de  ce  pé- 
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nitént  comme  de  tous  ceux  qui  re- 
çoivent l’abfolution  avec  l’attache 
à quelque  péché  mortel.  Le  minif- 
tre  donne  l’abfolution,  mais  elle 
eft  rélativemeht  nulle , d’aucune 
conféquence  Sc  fans  effet  pour  le 
pénitent  Mais  du  côté  du  miniftre 
elle  eft'  yalidement-  adminiftrée. 

Après  avoir  répondu  aux  difficul- 
tés de  nos  adverfaires , nous  allons 
à notre  tour  leur  en  propofer  quel- 
ques-unes qui  naiflént  de  leur  fyf- 
têrae , & qui  font  infurmontables, 

X V I L 

On  demande  à ces  dodeurs , fi 
le  pouvoir  de  délégation  de  l’évê-  jurien^ 
que,  pouvoir , félon  eux,  fi  ver-po4^ 
tueux,  fl  efficace  & qui  donne  auj^î-fl; 
prêtre,  ce  que  l’imppfition 
mains  ne  loi  a conféré  que  radiça-i;j^^ 

X 6 


Digitized  by  Google 


492  Traité 

lement  & fans  vertu  ; on  deman- 
de , • dis-je , fl  ce  pouvoir  de  délé- 
gation eft  extérieur  & humain  , ou  f 
s’il  eft  intérieur  & divin?  Il  eft, 
répondent  nos  dodeurs , intérieur 
& divin , puifqu’on  ne  remet  pas 
les  péchés  en  vertu  d’un  pouvoir 
extérieur  & humain.  Mais  com- 
ment l’évéque  communique-t-il  ce 
pouvoir  divin  ? Quel  eft  le  canal’ 
de  communication  de  ce  pouvoir  ' 
divin  & intérieur  ? La  délégation 
de  l’évéque , répondent -ils  d’un 
ton  aifuré , c’eft-à-dire , le  confen- 
tement  verbal  de  Mgr.  ou  bien 
une  pancarte  lignée  de  fa  grandeur, 
par  laquelle  il  délégué  le  prêtre 
pour  entendre  les  confeflîons.'' 
Que  de  vertu  ! mais  que  d’abfur- 
dités  ! Conçoit-on  , imagine-t-on 
des  rêveries  plus  abfurdes , & plus 
propres  à conduire  au  fanatiûne? 
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' V - 

Et  les  dodeurs  qui  les  débitent , 
en  font-ils  perfuadés  eux-mêmes, 

& croyent-ils  pouvoir  les  perfua- 
der  à d’autres  qu’à  ceux  qui  comme 
eux,  ont  quelque  intérêt  dé  faire 
fèmblant  de  les  croire  ? Quoi , mon’ 
évêque  me  dit  verbalement , .je 
vous  approuve;  & dès  aufli-tôtla 
ciel  s’ouvre  & il  defcend  un  pou-- 
voir  célefte,  intérieur  & divin  qui 
s’empare  de  iiion  ame , & qui  per- 
fediorine complette  & ' rend  effi- 
cace le  pouvoir  incomplet  & radi- 
cal dont  je  fuis  revêtu  par  mon 
fâcerdocé  ? Quelle  merveille , ou 
plutôt  quel  fonge  agréable  pour  les  ' 
éVéques.  - Quoi  ehcore,  l’évêque  ’ • 
nie  dît  , ' jè- vous  apprôdve-,  ’ 
me  trouve  revêtu  d’un  nouveau  ■ 
pouvoir  de  lier  & de  délier  ! Si  ce 
né  font  pas  des  contes  & de  pures  ' 
ïéyeriés  a bercer  les  tnfans , je  né  ‘ 
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fai  plus  ce  qui  eft  conte  & rêverie. 
L’évêque  fait  donc  pour  les  prêtres  • 
plus  & mieux  que  Jefus  - Chrift. 
Jefus-Chrift  ne  donne  aux  prêtres - 
qu’un  pouvoir  radical  & imparfait 
de  remettre  & de  retenir  les  pé- 
chés , & l’évêque  le  donne  parfait, 
complet  & fécond.  Or  être  par- 
fait, adif  & fécond  eft  quelque 
chofe  de  mieux  fans  comparaifon 
que  d’être  Amplement,  fans  adi- 
vité  ni  fécondité.  Bouchons  les 
oreilles  à ces  impies  abfurdités. 

Mais  ce  nouveau  pouvoir  de 
lier  & de  délier , qui  à la  volonté 
de  révèque,  defcend  .du  ciel  pour 
s’emparer  de  l’ame  du  prêtre , à qui 
le  prélat  dit,  je  vous  approuve , 
eft-îl  inhérant  dans  l’ame  de  cet 
approuvé , ou  révocable  au  gré, de 
l’évêque?  Ce  pouvoir,  nous  dÜent 
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nos  fages  maîtres , eft  révocable  à 
\a  volonté  de  Tévéque.  Il  peutrap- 
pejler  à lui  demain  ce  nouveau 
pouvoir  dont  il  vous  a revêtu  au- 
jourd’hui , par  l’efficacité  de  cette 
puiflante  parole  ; Je  vous  interdis. 

Et  il  le  peut  fans  raifon  ni  motif  i 
déterminant.  Sa  volonté  feule  eft 
la  raifon  des  raifons.  Il  n’eft  pas 
étonnant  qu’après  des  découvertes 
fi  rares,  & qui  relevent  lî  fort 
l’épifcopat,  les  évêques  aient  dé- 
cerné à l’auteur  une  graffe  penfion. 

Il  en  eft  bien  digne.  Mais  que  de- 
vient xe  nouveau . pouvoir-  après 
1r  révocation.,  cela  nouS:  embar* 
raffe,  un  pep.  &.  caufe  quelque  trou- 
ble , dans  nqtré  eiprit.?  ■ Retourqç- 
t-il  au  ciel,  ou  va-t-il  s’enter, fur 
la  tête  & la  mitre  de  l’évêque,' 
comme^  en  un  lieu  de.  réfer ve  ? 

^ «A  T;  ; J ! . I J 0,1  i»  * - . ^ - 

Ç^^went  prélat  i s’y  .prend^^ 


\ 
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pour  l’arracher  de  l’ame  du  prêtre 
qu’il  a approuvé?  Un  interdit, 
une'  défenfe  verbale  ne  fauroient 
agir  fur  ràme  dii  prêtre,  - Les  cho- 
fés  matérielles  n’oht  point  de  prife 
fûr  les  êtres  fpirituels  &' divins. 
Gomment  donc  le  prélat  prénd-î 
il  pour  rappeller  à lui  ce  pouvoir 
&'l’àrracher  'de  l’ame  du  prêtre! 
L’inftrüment  qu’il  employé  pour 
Cette  opération  doit  être  bien  délié. 
Nbs  faiges  rhaîtresne  nous  donnent 
aücune  lumière.'’ Ils  ont. quelque 
raifon.  Les  vérités  catholiques  doi- 
vent être  rééübs  les  yeux  fermés. 
Oii  n’éri  •■donrle'  poiht  ' de  ' faïfori. 
Peùt-'étre  ’ferànt-ils  plus  indiîrlgens 
fur  laqùeftion  que  nous  allons  leur 
propofer.  ...... 


' '^üivâht  le  fyftémè'  dè  'cés'  dbt- 

lé  curé  ï ' commfe  le  fufiïdd 
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vicaire  & tout  autre  prêtre  ne  re- 
met les  péchés  véritablement  & 
validement  qu’en  vertu  de  la  puif- 
fance  de  délégation  de  l’évêque. 
Or  , demandons-nous comment 
arrive-t-il  que  ce  nouveau  pouvoir 
' de  lier  & de  délier , fouple  & obéif- 
fant  dans  le  vicaire  & dans  tout 
autre  prêtre , à la  voix  de  l’évêque , ' 
eft  rébelle  dans  le  curé  , & tiëiit 
ferme  contre  tous,  les  ordres  & 
interdits  de  l'évêque.  Le  curé, 
malgré 'toutes  les  défenfes  du  pré- 
lat , va  toujours  en  avant.  J1  prêche, 
confefle  & donne  des  abfolutions 
’ qui  font  reconnues  pour  très-vala- 
bles & dignement  adminiftrées  ? 
Comment  cela  fe  fait-il?'  Le  nou- 
veau pouvoir  de  lier  & de  délier 
n’eft  point  dans  le  curé  d’une  na- 
- ture  différente  de  celui  dont  l’évê-  • 
^ue  a revêtu  le  vicaire.  Comment 
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arrive-t-il  que  ce  nouveau  pouvoir 
révocable  à la  volonté  de  l’évêque, 

eft  indocile  dans  le  curé  & réfifte 

«• 

à tous  les  alFauts  que  le  prélat  lui 
donne  ; & qu’il  eft  docile  dans  le 
vicaire  au  premier  ordre  de  fou 
évêque  ? Pourquoi  cela  ? Eft  - il 
mieux  fcellé  cé  pouvoir  & rem- 
paré  dans  l’ame  du  curé  que  dans 
celle  du  vicaire.  Tout  cela  paffe  , 
nos  lumières  & nos  conceptions. 
Nos  fages  maîtres  nous  donneront 
quelque  jour  des  lumières  fur  cette 
difficulté.  Mais  en  attendant  cet 
éclairciffement , nous  préfume- 
rions volontiers  que  la  raifon  de 
cette  différence  de  pouvoir  dans  lè 
curé  & le  vicaire , vient  de  ce  que 
l’évêque  qui  le  confère , le  donne 
au  curé  ad  perpetuàm  ret  menio-  j 
riant  : & que  ce  qui  eft  ainfr  donné  ! 
eft  ftable  & irrévocable  : & que  le 

> t \ 
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pouvoir  qu’il  confère  au  vicaire 
ad  nutum  epifcopi  : au  gré  de 
l’évêque.  Nous  penfons  que  cela 
pourroît  être  le  dénouement  de  la 
difficulté  qui  inquiété  notre  efprit. 

Au  furplus , Il  nous  n’avons  pas 
auguré  jufte , nos  maîtres  nous  inf- 
truiront. 

J 

' Il  eft  d’ufage  que  les  fupérieurs 
des  communautés  religieuies , un^j®®«^- 
peu  nombreûfes , préfentent  à M. 
l’évêque  la  lifte  des  religieux  qu’ils 
croyent  propres  & capables  d’exer- 
cer avec  fruit  le  miniftere  de  la  pé-  . 
nitence.  Sur  la  parolcdu  fupérieur 
l’évêque  approuve  les  religieux  dé- 
fignés.  Le  fupérieur  de  retour  chez 
lui  fait  part  à fes  religieux  de  la 
grâce  que  leur  accorde  Mgr.  Or 
demandons-nous  comment  la  vertu 
divine  & intérieure  de  l’approba- 
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tion  paffe  de  la  bouche  de  M.  l’évé- 
que  à ces  réligieux  affez.  éloignés 
de  lui  ? Dans  quel  vàfe  ce  fupé- 
rieur  la  porte  - 1 - il , comment  la 
communique-t-il  à fes  religieux, 
’&  de  quel  inftrument  fait-il  ufage 
pour  l’influer  dans  l’ame  de  ces  ap- 
prouvés ? lumières. 

Il  eft  encore  d’ufage  parmi  les 
religieux  qufe  les  fupérieurs  nom- 
ment & approuvent  de  leur  autorité 
& fans  recours  à l’évêque,  quel- 
ques-uns d’entr’eux  pour  entendre 
les  confeflions  du  refie  de  la  com- 
munauté. Or  ces  fupérieurs,  en 
approuvant  leurs  religieux  ; ne  leur 
communiquent  point  un  nouveau 
pouvoir  de  lier  & de  délier.  Ils  en 
font  incapables  par  leur  état  de 
Amples  prêtres , ne  pouvant  don- 
ner ce  qu’ils  n’ont  pas  eux-mêmes. 
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La  puiOTance  de  communiquer  ce , 
nouveau  pouvoir  de  lier  & de  dé- 
lier étant  un  appanage  épifcopal,' 
le  limple  prêtre  ne  peut  rien  en 
ce  genre.  Cependant  les  abfolu- 
tions  conférées  par  ces  religieux , 
approuvés  ^par  leurs  fupérieurs , 
font  légitimément  & louablement 
adminiftrées  ; & aucun  théologien, 
pas  même  le  célébré  M.  le  Corgne 
n’oferoit  avancer  qu’elles  foient 
nulles  & illégitimes.;  Toutefois  ces 
religieux  ne  font  point  revêtus  du 
nouveau  pouvoir  de  lier  & de  dé- 
lier, que  l’évêque  communique 
par  l’approbation.  Donc  pour  la 
validité  & légitimité  de  l’abfolu- 
tion  du  côté  du  miniftre,  ce  pré- 
tendu nouveau  pouvoir , n’eft  ni 
efféntiel  ni  néceffaire^-  & n’eft  dans 
la  vérité  qu’une  chimere  de  la  créa- 
tion de  l’écrivain  du  clergé,  qui 
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feul  eft  capablp  d’enfanter  tant  de 
rêreries  & d’abfurdités. 


Mais  le  comble  de  la  déraifon , 
eft  qu’après  avoir  débité  tant  d’ab- 
furdités  avec  une  ^confiance  éton- 
. nante,  ce  mince  théologien  le 
prend  fur  le  haut  ton , comme  s’il 
avoit  prononcé  autant  d’oracles, 
& fe  décerne  le  triomphe  de  la 
vidoire  fur  fes  adverfaires  ; & d’un 
air  vidorieux,  chante  fes  avanta- 
®fe"^®ges.  « Nous  laüTons  après  cela  au 
droits  ^ ledeur  à penfer , comment  un  au- 

des  eve*  * ' ‘ 

teür  moderne  qui  a pris  du  goût 
pour  certains  principes  de  l’auteur 
P-  340.  pouvoirs  légitimes , a pu  débi- 
ter férieufemsnt , que  les  prêtres 
ont  en  vertu  de . leur  ordination  »’ 
par  rapport  à la  rémiffion  desipé- 
chés,  la  même  autorité  de  pouvoir 
qu’ont  les  évêques  J que  l’autorité 


ques, 
tom.  Z. 
qu.  z6. 
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- qu’ils  reçoivent*  immédiatement  de 
Jefus-Chrift  , dans  le  moment  de 
leur  confécration  au  lacerdoce, 
pour  abfoudre  les  pécheurs  , eft 
une  autorité  puiflante  qui  a la  force 
de  remettre  tous  les  péchés.  Ana- 
thème, ajoute  l’auteur , à quiconque 
nie  ce  point  de  dodrine.  Il  fait.  • 

partie  des  vérités  catholiques.  „ 

\ 

On  eft  bien  plus  étoimé  & avec 
plus  de  fondement  de  voir  des  prê- 
tres, des  dodeurs  de  Sorbonne, 
des  maîtres  en  Ifraël,  fe  récrier 
contre  une  propofition  dont  la  ca-  ’ 
tholicité  faute  aux  yeux  de  tout 
chrétien  un  peu  inftruit.  Pourquoi 
ne  débiteroît  - 1 - on  pas  avec  con- 
fiance , que  le  prêtre  a la  même  • 
étendue  de  pouvoir  que  l’évêque, 
par  rapport  à la  remiflîon  des  pé- 
chés ; que  le  prêtre  a une  autorité 
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puifiTante  qui  a la  force  de  remettre 
tous  les  péchés  ? Eft-ce  que  Jefus- 
Clirift  n’a  pas  dit  aux  prêtres  com- 
me aux  évêques  : Recevez  le  faint 
Efprit  : les,  péchés  feront  remis  à 
ceux  à qui  vous  les  remettrez.  Or 
fi  en  vertu  de  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift,  l’évêque  a une  autorité 
puiffante  qui  a la  force  de  remet- 
tre tous  les  péchés , pourquoi  le 
prêtre , à qui  ces  mêmes  paroles 
font  adrelTées,  n’auroit-il  pas  une 
autorité  puiiTante , qui  a la  force 
de  remettre  tous  les  péchés  ? Les 
paroles  de  Jefus-Chrift , ont  elles 
opéré  dans  les  évêques  un  effet 
plus  étendu  que  dans  les  prêtres. 
Qu’on  montre  cette  plus  grande 
extenfion  de  pouvoir  dans  l’évêque 
au-deffus  de  celle  du  prêtre  : Qu’on 
montre  à quels  péchés  Jefus-Chrift' 
rettreintia  puiffance'des  prêtres? 

Jefus- 

\ 
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Jefus-Chrift  en  communiquant  aux 
prêtres  cette  puiffance , qui  fait 
l’étonnement  du  ciel  & de  la  terre 
y a-t-il  appofé  quelque  reftridion , 
quelque  condition  ou  limitation  ? 
Point  du  tout  Aux  prêtres  comme 
aux.  évêques  , il  leur  a dit  à tous 
& en  mêmes  termes  : les  péchés 
feront  remis  à ceux  d qui  vous  les 
remettrez  : par  conféquent  c’eft  la 
même  puilTaiice  dans  les,  uns  & 
dans  les  autres , & identiquement 
la  même  i par  la  raifon  que  J^us^ 
Chrift  n’a  établi  qu’une  feule  puif- 
fance de  remettre  les  péçliés,'  & 
point  deux:,  dont  l’une  s’étende  à 
totus  les  péchés,  :&  l’autre  a quel- 
ques-uns feulement  En  vertu  dç 
ces  autres  paroles  de  Jefus-Chrift, 
adreflees  aux  prêtres  comme  aux 
évêques  : Toutes  les  fois,  que  vous 
Tom.  IL  Y 
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ferez  ceci , vous  le  ferez  eti  me^ 
moire  de  moi;  les  prêtres  ont  la 
même  étendue  de  puilTance  que 
. les  évêques  pour  la  confécratiott 
des  faints  myfteres  ; pourquoi  en 
vertu  de  celles-ci  ; Les  pêchés  feront 
remis  à ceux  à qui  vous  les  remet* 
irez , ne  leur  conféréroient  pas  la 
même  étendue  de  pouvoir  qu’aux 
évêques  pour  la  rémiffion  des  pé- 
chés ? l’une  & l’autre  puiflance  eft 
communiquée  aux  deux  ordres  de 
la  même  maniéré , fans  reftriâion 
ni  limitation  ; par  conféquerit  c’éft 
la  même  puilTance  dans  les  uns  & 
dans  les  autres.  Les  deux  ordres 
la  -polTedentén  mémé  degré  d’au- 
torité." • - • • ' 

^ Le  prêtre  en  vërtu  de  fôn  facerj- 
doce  eft,  comme  l’évêque,  dans 

! - i ‘ . • 
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l'exercice  de  toutes  les  fondions^ 
facerdotales  & dans  celle  de  la  pé- 
nitence ^ le  vicaire  de  Jefus-Chrift; 
îl  tient  fa  place  dans  ce  tribunal 
redoutable , & par  xonféquent  il 
n’a  befoin  pour  exercer  fon  minif- 
tere  d’autre  puiflance  que  de  celle 
de  Jefus-Chrift  > qu’il  repréfente» 
üii  repréfentant^;  un  gouverneur 
de  province  qui  repréfente  le  roi  i 
a-t-il  befoin  d’autre  puiflTance  pour 
exercer  fon  miniftere  aù  nom  du  ’ 
coi , que  celle  qu’il  tient  de  fa 
niainl^Lê  concile  de  Trente  ne 
décîde-t-il  pas>  (pièle  prêtre  dans 
l^exercice  de  la  pénitence  eft  le 
aricaire  .de  Jèfus  -Cfarift  ; qu’il  re- 
Àînèt  ies'péchéspar  la  Vertu  du  faint 
Efprit  qu^il  a reçue  dans  fon  ordi- 
nation ; enfin  que  le  prêtre  cbminê 
' l’évêque  eft  le  miniftfe' ordinaire 

T Z 
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de  la  pénitence?  Il  y auroit  donc 
dans  l’églife  deux  ou  même  trois 
puiflances  de  remettre  les  péchés  ; 
celle  du  pape,’  dont  les  évêques 
feroient  tenus  de  recevoir  le  nou- 
veau pouvoir  de  lier  & de  délier  { 
par  rapport  aux  crimes  réfervés  au 
faint  liège  celle  - dès  i évéquês  & 
enfin; -celle  des  prêtres,  qui in’éft 
puiflante  & n’a  de  force  qu’en 
vertu  du  nouveau  pouvoir,  dont 
l’évêque  les  revêt  par  l’approba* 
tion;;  parTconféquent  trois  j diffév 
rens:  miniftres.  dé',  la  pénitence  î î ilc 
{)ap£  par  exceUe^cc',  l’évéqilé  mL- 
- îiiftre  ordinaire,  & le  prêtre  miniC- 
tre  - eijTr^ordinaire  & par -grâce, 
"Telles'  foiïtdes  àbfmrdit’és  darisilef- 
quelles  -on  tômbe  enTétabldlïant  en 
■feit  de  religiph  -des  principes*iin- 
çônnvïs^  à‘  toute  rantfijuité  chra. 
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éenne.  Nous  laiflTons  à penfer  à 
préfent.au  leéteur,  fî  l’auteur  md-f 
derne,  dont  le  fleur  Corgne  con- 
damne la  dodrine  , eft  repréhen-. 
Cble  en  débitant  avec  confiance 
que  les  prêtres  ont  en  vertu  de  leur  * 
ordination , par  rapport  à la  rémif- 
iilon  des  péchés  j la  même  autorité, 
de.pouv.ow' =qu’ont  les  évêques  ÿ 
q.ue  .i'^utprité  qp’ils  reçoivent  im^ 
médiatemeiit  de  Jefus-Chrift  dans 
}e  moment  de  leur  confécratio» 
pou^.  abfemdre  les  pécheurs , eft 
i^eîautprité  puiljàhte.qui  a la  force^^ 
remettre  tous  les  péchés;  Il  n’y. 
a;  dans  l’églife  qu!une  feule  puif- 
fance  de  lier  & de  délier , qui  eft 
identiquement  la  même  dans  tous 
les  prêtres  & dans  tous  les,  évêques. 

. Pitoyabfes  théologiens  ! ils,  font 

Y 5 
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embarraffés  & ne  peuvent  concilier 
la  propofitiofl  qu’ils  blâment  & , 
cenfurent  avec  ce  que  dit  le  con- 
cile de  Trente , du  befoin  qu’ont 
les  prêtres  d’une  jurifdiélion  délé- 
‘ guée  de  l’évêque , pour  entendre 
les  confeffions.  On  n’eft  pas  furpris 
de  leur  embarras.  X)es  théologiens 
de  leur  trempe  font  bien  plus  pro^ 
près  à faire  naître  des  difficultés 
qu’à  lever  & concilier  les  contra- 
dictions apparentes.  Si  cela 
difent-ils , fi  les  prêtres  ont  ert 
Vertu  de  leur  ordination',  par  rap- 
port à la  rémiflîon  des  péchés , la 
même  étendue  de  pouvoir  qu’ont 
®^es“*^les  évêques,  on  ne  voit  pas  poitr^ 
les  conciles  généraux  ^ par^ 
ques,  ticutiers  décident  que  les  prêtret , 
qul'aé?  outre  le  pouvoir  d'ordre , ont  en- 
F-  34i«  befoin  dune  jurifdiëion  ordi- 
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mire  ou  déléguée  ^ pour  remettre 
les  péchés.  Expliquons -leur  ce 
pourquoi  dont  un  jeune  théolo- 
gien ne  feroit  point  embarraffe  ; 

‘ mais  auparavant  donnons-leur  un 
démenti  formel  fur  ce  qu’ils  avan- 
cent. Il  n’eft  pas  vrai  & il  eft.même 
faux  que  les  conciles  , tant  géné- 
raux que  particuliers  aient  jamais 
décidé  que  les  prêtres  s outre  le 
pouvoir  d’qrdre,  ont  encore  befoin 
d’un  nouveau  pouvoir  de  lier  & 
de  délier , pour  remettre  valide^ 
ment  les  péchés , quéftion  dont  il 
s’agit  ici  uniquement.  Nous  leur 
donnons  hautement  le  défi  de  pro- 
duire aucun  xanon  des  conciles, 
anciens  ou  modernes , généraux 
ou  particuliers  , qui  décide  que  les 
prêtres,  outre  le  pouvoir  d’ordrç 
ont  befoin  d’une  jurifdidion  ordi- 
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naîre  ou  deleguée  pour  abfoudr^ 
^mlîdement.  Le  concile  de  Trente, 
qui  eft  le  monument  le  plus  auten^ 
tique , & celui  que  ces  nouveaux 
doâeurs  citent  avec  complaHance , 
Comme  faVorifant  leurs  préten- 
tions, non  - feulement  ne  décide 
pas  la  queftijon , mais  on  voit  que 
de  deflein  prémédité,  il  évite ^de 
la  toucker.'  Nous  convenons  que 
le  faint  concile  ' dit  que  quoique 
les  prêtres  aient  reçu  dans  leur  or- 
d^ination  là-  puiflance  d’abfoudre;. 
cependant  aucune  prêtre,  même 
régulier  , nepeut  entendre  lés  eon^i 
feflîons  des  fëcuKers , ni  être  ré* 
fîUté  propre  à ce  miniftére , à rnoin^ 
qu’il  ne  fok  pourviu  d’un  bénéfice 
cure,-  ou  jugé  capable  de  remplir 
cette  fonftion  par  - l’examen  que  | 
l’évêque  fera  de  fa  capacité,  o» 
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par  toute  autre  voie  que  l’évêqué 
trouvera  bon.  Or  eft  - ce  décider 
que  /es  prêtres , outre  le  poiwoir 
d'ordre,  ont  encore  befoin  "d'me 
nouvelle  ptiiffance  de  lier  & de 
délier , dHune  jurijdi^ion  ordinaire 
ou  déléguée  pour  remettre  les  pê- 
chés validement.  N’eft-il  pas  vilï- 
blé-que  le  faint  concile  évite  la 
iqueftion , ne  difant  pas  un  mot  de 
la  validité  ou  invalidité  de  f abfb^ 
lution  adminiftrée  par  un  prêtre 
non  délégué,  non  plus  que  tous 
les  autres  conciles  qu^oh  allègue  ou  , 
qu’on  pourroit  alléguer  ? N’eft^il 
pas  vifîble  que  l’approbation  de  ■ 
î’évêque , que  le  -concile  demande  - ; 
dans  le  prêtre , qui  veut  s’appli- 
quer à cette ’fondion  du  minifteré 
facré , n’eft  pas  un  nouveau  pou^  ' 
voir  de  lier  & de  délier  ^ que  Pévé** 
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que  conféré  aux  prêtres,,  mais  un 
fîmple  témoignage  que  4’évéque 
rend  àl’églife  de  la  capacité  &fuf- 
fifance  du  miniftre  pour  remplir 
dignement  & avec  fruit  cette  fonc- 
tion. Toutes  les  paroles  du  con- 
cile le  difent  : Il  ne  peut  entendre 
. tes  confejjtons , sHl  «’ÿ  pigé  capa^ 
ble  de  remplir  cette  fon&ion  par 
tepcamen  que  t évêque  fera  de  fa 
capacités  Donc  l’approbation  que 
l’évêque  donne  à un  prêtre  pour 
entendre  les  conférions , n’eft  aux 
\ termes  mêmes  du  concile  qu’un 
. témoignage  d’idoinéité  à remplir 
Trid”'’  Çette  fonélion  : Nec  ad  id  idoneum 
2^.  reput ari  ^ nijî  aut parochiale  bene- 
•ap*  , oMt  ab  epifeopis  per  exa.-- 

pten  fi  iüis  videbitur  neceffarium, 
aut  alias  idoneus  judicetnr. , Vou- 
lût, trouver  dans  ces  paroles  un 
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nouveau  pouvoir  de  lier  & de  dé- 
lier, dont  révêque  revêt  le  prêtre 
qu^il  approuve , c’eft  donner  à ces 
termes  Une  idée  étranger^e  à leur 
fignification  naturelle , & à l’inten- 
tion du  concile  qui  auroit  exprimé, 
d’une  maniéré  naturelle  & fans 
ambiguité  ce  nouveau  pouvoir* 
Parce  que  quand  l’églife  parle  , elle 
parie  pour  i’inftrudlion . de  fes]  en- 
■fens,  & par  CO nféquent  clairement 
& fans  ambiguité , caradérifant  les 
chofes  par  leur  vrai  nom.  Et  qui  ~ 
auroit  pu  arrêter  le  concile  ?.Qijelle 
eohfidération  humaine  auroit  pu , 
l’engager  à s’envelopper , & à fe 
fervir  de  termes  qui  préfentent  à 
l’efprit  une  toute  autre  idée  que, 

" celle  qu’il  auroit,  voulu  nous 
donner  ? . ' 


' / 
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L’intentîoh  du  concile,  &cecî 
Va  expliquer  le  pourquoi  qui  em- 
barralTe  fi  fort  ces  minces  théolo- 


giens : l’intentiondu  concile  *•  dis- 
je,  eft  d’établir  dans  l’églife  une 
loi  de  difcipline  fagè  & utile'  dans 


radminiftrâtion  de  la  pénitence, 
dé  régler  l’'ordre  -dans  l'exercice 
dès  fondions  facrées , , de  ; mainte- 


nir  la  côhcorde  : entré  i les^  prêtre^ 
& l’évéqüe  , la  fubordihationi 
des  prêtres  à l’évéqué  leur  ' fupé^ 
rieur^  iégitîme  i-  & enfin  écarter  du 
miniâère  fecré  les  prêtres  vrdèuxÿ 
ignorâris  & indigné  d'éxerder  les 
fondibbs  facrées  , d’écarter  la  di-' 


vifion  & le  trouble  qui  féfulte- 
roient  néceffairement , fi  "chaque 
prêtre  ^’immifçoit  dans  le  miriif- 
tere  de  la  parole  & de  la  confeffion , 

ians  Taveu  de  l’évêque.  Rien  n’eft 
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plus  dans  le  bon  ordre  & une  loua- 
ble convenance  - que  l’évéque  qui 
eft  chargé  du'^falut  des  aihes  du 
diocèfe,  connoiffc  &;foit  au  fait 
de  la  capacité  des  miniftres , qui 
font  employés  ^ au  niinillere-  de 
cette  redoutable  fandion  ^ qui  eft , 
fuivaritl’expreflîon'des  peres , l’art 
des  artSi-  Lfëvèque  eft  comptable  à 
Dieu  des  fautes  ■ dans  lefquelles  les 
pt êtres  toipibent  par  : incapacité , 
comme*  il  eh  peut  attendre  une 
lufte  VéconipEnfe , lor£qü’il  ne  met 
en  -œuvre  ijque  desrjniniftres;qui 
traitent  avec  di^té , ‘piétél&  lu- 
mières le  ■ niinifterei  qhi  .leur'  eft 
confiée oD’ailleurs.tdlis  les  ^prêtres 
ifont  j^s'  tdds  . tàl^na.  pour 
I*exercide  deiJtuutes  les  .fonéliQns 
du  faintuininiftere  Miüs-fic  i ^ 
alïm^fic,  Tel  eft  propre  pour  atl; 
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noncer  dignement  & avec  magni- 
ficence la  parole  de,'  Dieu , & n’a 
pas  le  don  de  la  conduite  des  âmes , 

& aittli  du  refte  des  fondions.  Oc 
à qui  du  clergé  appartient  - il  de 
faire  ce  difeernement  ? Qui  applir 
qüera  un  chacun  dés  prêtres  feloii 
fon  don  ? ^ N’eft-il  pas  dans  la.  rai- 
fon  que  i’évéque , qurcft  leurfupê-* 
rieur,  faffe  ce  difeernement,  Sc 
place  chacun  & T’applique  à la 
fondioh  pour  laquelle  il  croit  en  ' 
Dieu  ; qu’Üj  à reçu  le  talent*  .Voilà 
ce* que  le  concile  a eu  en  vue  en 
défendant  aux  prêtres  d’annoncer 
la  parole  de  Dieu,  d’entendre  les 
confeffions , &c.  fans  le  confente- 
wenit  de  l*évêque.  ; Voilà  ce  que  le 
cofteite  a ^eù  < intention  d’étabhi'  i 
en  défendant  au  ptéteé  de  is^mif- 
cér  dans  le;  tribunal  de,  la  péhi^ 
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tence , fans  avoir  préalablemenc  - 
l’aveu  de  fon  évêque  , qui  jugera 
s’il  eit  propre  à ce  miniftere  ou 
à quelqu’autre.  Rien  n’eft  plus 
dans  la  réglé  & le  bon  ordre.  Et 
Il  on  avoit  à ce  fujet  quelque  re- 
proche à faire  aux  évêques , ce 
feroit  de  ne  pas  tenir  allez  la 
main  à là  lettre  & à l’efprit  de  ce 
fage  réglement.  Tel  eft  le'  dé- 
nouement de  l’embarras  de  ces  ' 
pauvres  théologiens.  Les  prêtres 
pour  exercer  validement  les  fonc* 
tiôns  deleur  miniftere  , n’ont  be-i- 
foin  d’aucune  autre  puilTance.  Ils 
ont  par  leur  facerdoce  tout  ce 
qu’il  faut  pour  les  remplit  ’Validê- 
ment  âvec  fruit tout  ôomme 
les  évêques  oht  pàf  leur  confécra- 
tion  à l’épifbopat  tout  ce  qui  eft 
néceflkire  pour  remplir  les  fonc- 

/ i 
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tions  épifcopales.  La  puiflance  de 
délégation  qui  eft  extérieure  & 
ftérile  de  fa  nature,  ne  leur  eft 
néceffaire  de  l’ordre  de  l’églife ,, 
que  pour  exercer  les  fondions 
dignement,  louablement  & de 
maniéré  qu’elle  leur  foit  utile  à 
eux-mêmes , en  travaillant  au.  falut 
des  autres.  Le  bon  ordre , le  main- 
tien de  la  paix,  l’édification  de 
l’églife,  la  fubordination  à l’çvê- 
, que  leur  fupérieur , le  concert  des  * 
membres  avec  leur 'chef,  qui  doit 
régner  dans  tout  le  corps,  y font  ‘ 
infiniment  intérelTés,  & deman-i 
dent  d’eux  qu’ils  n’entreprennent 
rien  que  de  coneert,avec  lemr  .évô-r 
que-  : concert  admirable  qid  çpn^ 
tribue  beaucoup-  à.  la.  confonuna*» 
tion  de  la  piété  des  .faints  ^ à la 
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gloire  de  Dieu , par  Jefu^Chrift 
notre  Seigneur,  . ^ , 

« - ^ • 

. ' Concluons  dortc  que  la  propo- 
fition  que  ce$  fages  maîtres  cenfu- 
reut  ,&  profcrivent  * du  v corps,  des 
yérités.  catholiques , comme  étran- 
gere'-à  la  dodrine  de  l’églife , eft 
une  vérité  très-catholique  & faifant 
portion  du  dépôt  des  vérités  évan- 
géliques* confiées  à la  garde  do 
l’églifé.  ; Oui  - quoiqu’en  difent  ee& 

doéteurs  r.  lâches  adulateurs^  de 
l’ambition . de , quelques  picràts  & 

de  Jeur  amour  pour  dominer  fuf 
leurs  frete^/uÜ  fera  j toujours  vwi 
dansA’églife.  ide  pieu  i que  rfepré- 
in>  V?rtfp,  de  lêur  or d,ina-^ 
tW  y par  rapport  il,  la  rémiffîoM 
des  ■ ^péchés  ; h nfême  . étendue  , : de 
pmvoir  qu'ont  les.JveqmsiuUiiim 
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t autorité  quHk  reqoiîpent  hnmf^ 
diateimnt  de  JefiiuChr^  d&n$ 
moment  de  leur  confier ation , pxnir 
abfoudre  les  pécheurs , ejî  une  au-- 
torité  puiffante  qtit^  « la  force  de 
remettre  tous  les  péchés.  Anathème 
À quiconque  nie  ce  point'  de  doc-- 
trine  ; il  fait  partie  des-  vérités 
catholiques.  Anathème  aux  ’doG* 
teurs  qui  la  rejettent  & la  proferii 
Tent*  Les  prêtres  cénwie  tes-ê^ 
téhant 

- Cbrift  ' Îîi  rviïS»iTi**^  wniqu® 
puiÉiïce  de  remettre  les  -pêchés  i 
ians  ; reftridîion  ni  limh:atiïm  • des 
perfonnes  & des  crimes-; '^tit  pai 
conféquent  par  rapportià’ jb 
fion  des  péchés  lâ  même  étentfüîè 
de  pouvait  qué  Iés>-  évéqilfies.i^ll« 
font  comme  eux  les  - mmlftrés 
6rdioàires  vde  là  jpénkencér  • 
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le  concile  de  Trente  qui  le  décidé,  / 
en  nous  affûrant  que  Jefus-Chrift 
étant  fur  le  point  de  quitter  la 
terre  pour  monter  au  ciel,  il  a 
laiffé  les  prêtres  pour  être  fes  vi- 
caires , revêtus  du  pouvoir  d’en- 
tendre les  confeffions,  & de  pro- 
noncer  des  fentences  d’abfolution 
& de  retenue  des  péchés. 


FIN  du  tome  fécond. 
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